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Contribution à létude des laines de Roumanie 


par le Professeur N. FILIP, 


Dans la présente étude, nous ne nous occuperons pres- 
que point des caractères proprement dits, morphologiques, des 
races des moutons de notre pays, car ces caractères sont connus 
presque de tout le monde; nous toucherons cependant, seu- 
lement en passant, à certaines particularités propres à chaque 
groupement de moutons. En faisant cette étude, notre but a 
été une juste appréciation des caractères et des qualités que 
possède la laine des moutons de notre pays, appréciation fon- 
dée sur des recherches minutieuses faites, autant sur le dia- 
mètre du brin que sur les autres caractères, auxquels on attache 
beaucoup d'importance dans la fabrication des draps. 

Vu que dans notre pays, à partir de l'année 1896—97, 
l'État ainsi que les particuliers, se sont efforcés d'améliorer 
la laine des moutons grâce à divers croisements, nous avons 
cru utile de nous rendre également compte des caractères que 
présente la laine des produits issus du croisement, pour voir 
si cet acheminement est le bon et si la laine de ces métis 
est supérieure à la laine des moutons indigènes. En posses- 
sion de ces données, nous pourrons nous prononcer sur les 
divers croisements, nous pourrons démontrer leurs avantages, 
ou leurs désavantages. 

D'après le dernier recensement !}, on compte dans le 
pays un nombre total de 5.655.444 moutons, nombre assez 
élevé, représentant un capital assez important, dont nous de- 
vons tenir compte. La statistique ne nous donne pourtant 
aucune indication sur la répartition des races de moutons et, 
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d'après mon avis, c'est une lacune difficile, bien difficile même, 
à combler, je le reconnais, car nous aurions du connaître 
combien de moutons tzigaîa, blancs et noirs, combien de 
moutons tzourcana, et combien des stogoscha, etc., composent 
le total de 5,655 444 têtes, existant en Roumanie; si nous 
en avions été instruits, nous aurions pu calculer, au moins 
aproximatiyement, les quantités des laines tzigata, tzourcana, 
etc., qu'on trouve dans le pays. 

C'est toujours dans la statistique officielle que nous 
trouvons que les moutons de la Roumanie produisent annuel- 
lement une quantité de 11—12 millions kilogrammes de laine, 
que dans la Dobrogea et en Moldavie le rendement de la 
laine des moutons est relativement supérieur. 

Ainsi qu'il résulte d'une enquête, que j'ai fait, personnel- 
lement, la proportion des différents types de moutons serait 
la suivante : 


Type spancka . . . . . . . . . 50.000 
Le tzigaia blanc et noir . . . . . 1!/2—2.000.000 
» stogoscha . . . . MR 1.000.000 


et le reste tzourcana. Nous donnons ces chiffres, bien entendu, 
d'une manière tout à fait aproximative. 

Avant d'aborder cependant l'étude des laines du pays, 
il est, je crois nécessaire, d'exposer quels sont les points prin- 
. cipaux que Ton doit connaître et qui peuvent nous guider, 
lorsque nous voulons établir les caractères et par conséquent 
les qualités d'une laine quelconque. 

Ces qualités sont les suivantes : 

1. L'idéal de la beauté de la toison ou de la manière dont la 
laine, ce produit pileux, revêt le corps de l'animal, en ce qui 
concerne l'aptitude de la production de la laine, c'est lorsqu'elle 
couvre la plus grande partie possible du corps; plus la laine 
couvre la surface du corps d'un mouton, plus l'animal est 
meilleur; le mérinos est incontestablement la race chez la. 
quelle la laine couvre la surface entière du corps, elle n'est 
dépassée par aucune autre race de moutons. Lorsque la toison 
ne couvre donc qu'une seule partie du corps, il est aisé de 
voir que la quantité de la laine, que pourrait fournir un pareil 
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animal, ne saurait être considérable, et que cette laine sera 
également inférieure quant à sa qualité. 

Du moment que les animaux, pour chaque race prise à 
part, ne possédent pas tous une toison également bien four- 
nie, il est logique, qu’à ce point de vue, les moutons pour- 
vus de la toison la plus étendue, soient préférés. 

Il ne suffit pas pourtant que la toison soit étendue, elle 
doit également remplir la condition d'être serrée, elle doit 
être tassée au corps, chaque brin doit tenir au brin voisin; 
plus la laine est tassée au corps de l'animal, le nombre des 
brins sera d'autant plus grand sur une millimètre carré et cette 
laine sera dan tant plus fine. C'est le mérinos qui constitue 
la race de moutons dont la toison soit la plus tassée et, dans 
notre pays, le spancka — comme race indigène — non croisée. 

Pour pouvoir apprécier l’entassement de la toison, le 
meilleur moyen c'est d'écarter avec la main la laine d'une 
partie du corps, de manière à former une raie; la raie sera 
d'autant plus petite, ne permettant d'apercevoir la peau que 
difficilement, d'autant que les brins seront plus parallèles et 
tass€s, 

L'entassement de la toison constitue certainement une 
qualité de la laine, car plus elle sera entassée, sa finesse et 
son poids seront d'autant plus grands; en outre, une toison 
tassée est à l'abri de la pénétration des ordures, elle n'offre 
pas de prise aux divers corps étrangers qui pourraient la dé- 
tériorer. 

Mais si nous exigeons que le corps soit bien couvert 
par la toison, qu'elle soit tassée, il n'est pas moins vrai que 
nous exigeons qu'elle soit en même temps régulière, homo- 
gène. Ce qu'on comprend par la régularité, c'est que les 
brins qui la composent soient partout uniformes,. qu'ils aient 
la même finesse et la même longueur. L'idéal serait evidem- 
ment que les brins de la laine fussent absolument homogènes 
sur tout le corps de l'animal, mais ceci restera toujours un 
idéal, car chez le mérinos, le mouton le plus parfait produc- 
teur de laine, celle du ventre, des membres, n'aura jamais ni 
la longueur ni la finesse de la laine qui couvre l'épaule et 
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la partie supérieure du corps. Au point de vue pratique, ce 
que nous devons exiger de la laine des moutons, c'est que 
celle qui couvre les membres, la base de la queue, le ventre: 
etc., et la laine de la partie supérieure du corps ne présente 
pas une différence trop marquée, quant à la longueur et à la 
finesse. 

Nous exigeons encore d'une laine, qu'elle ne contienne 
pas de jarre ni des poils; la laine est d'autant plus supérieure 
que le poil se trouve en moindre quantité sur le corps de 
l'animal et réciproquement. 

Après avoir soumis l'animal à cet examen, nous allons 
examiner les mèches. 

2. La mèche est une association de plusieurs brins. 
Lorsque nous faisons l'examen des mèches de la laine il ne 
faut pas les tirer du même endroit, mais de plusieurs côtés, 


ainsi pour notre examen nous avons pris des mèches de 


l'épaule, de la croupe, du ventre; de cette façon nous pou- 
vons nous rendre compte de la différence qui existe entre 
une mèche et une autre, quant à la longueur, à la forme et 
à l'association des brins. Le point capital qu'il faut observer 
a une mèche, c'est qu'elle soit constituée de brins de laine 
tous pareils, et qu'ils aient tous la même longueur. 

Chez certaines races de moutons, comme par exemple 
le tzourckana, les mèches sont pointues, ce qui prouve que 
les brins dont elles sont composées n’ont point tous la même 
longueur et, qui plus est, la mèche est constituée par deux 
sortes de brins, les uns gros, les autres fins. Il est bien en- 
tendu que lorsque la mèche est constituée par des brins de 
la même sorte, la toison aura de l'homogénéité et vice-versa. 
Quant à la longueur plus ou moins grande que les mèches 
peuvent avoir, ceci ne nous offre pas un intérêt bien grand, 
par rapport aux qualités de la laine. 

La mèche doit être palpée entre les doigts si nous 
voulons en apprécier le degré de douceur à la palpation, 
l'onctuosité. 

Un examen minutieux de la laine ne saurait être fait 
qu'en observant le brin. 
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3. Plusieurs particularités sont sujettes à l'étude du brin. 

a) La finesse. — Les personnes expérimentées et possé- 
dant une pratique assez longue peuvent apprécier, par la vue 
et par le toucher, la finesse du brin; jamais cependant une 
personne, quelle que soit son habileté ne pourra, par la 
vue et le toucher, se faire une idée juste de la finesse du 
brin de laine. Un examen rigoureux ne peut être pratiqué que 
á l'aide du microscope avec son micromètre. La technique 
des mesures de la laine est très simple; la laine doit être 
lavée et dégraissée, le brin bien tendu est mis sur une plaque 
en verre et on compte le nombre des divisions micrométri- 
ques— 1 millimètre divisé en cent parties — que le brin occupe. 

Le diamètre du brin présente des variations considéra- 
bles suivant la race, le sexe, et une toule d'autres conditions. 
On peut en juger par l’obsérvation du tableau de laines 
ci-joint. 

Le diamètre du brin constitue l'une des principales 
qualités de la laine, car il sert comme guide à leur classifica- 
tion. En principe une laine est d'autant plus fine, d'autant 
meilleure, que ses brins sont plus fins. Pour déduire la finesse 
d'une laine, ils est nécessaire de faire le plus de mesures 
possibles et de tous les côtés du corps, en prenant la moyenne 
des ces mesures, car ce n'est que de cette manière que nous 
pourrons avoir des résultats plus précis. 

6) L'homogénéité. — Si la finesse du brin constitue une 
qualité de la laine, il n'est pas moins vrai que son homo- 
généité est une qualité tout aussi recherchée, car un brin 
homogène nous prouve qu'il a dans toute sa longueur une 
densité égale, par conséquent qu'il posède une ténacité egale, 
qu'il ne se rompra pas de préférence en certains endroits et 
cette densité égale nous prouve une alimentation uniforme et 
bonne et un état excellent de santé. 

On comprend par l’homogénéité du brin, qu'il a presque 
le même diamètre dans ses différentes parties et, pour la 
déduire, il faut prendre de chaque brin trois diamètres, l'un 
à la partie moyenne, l’autre à la base, et le troisième à la 
pointe, Le brin est considéré comme homogène lorsque ces 
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3 diamètres sont égaux et qu'il n'existe entre eux qu'une 
faible différence. On verra, à l’occasion de la description des 
caractères des laines du pays, qu'elles ne sont pas toutes ho- 
mogènes, qu'il existe parmi les diamètres des différences par- 
fois assez considérables. 

Il y a des moutons dont la laine, à cause d'une ali- 
mentation peu substantielle, surtout pendant l'hiver, ou à cause 
de maladies, présente une non homogénéité insigne; il va de 
soi qu'une laine pareille sera de beaucoup inférieure au point 
de vue de la fabrication. 

c) Les ondulations sont tout simplement les plissures 
que le brin présente; quelques laines ont un plus grand 
nombre d'ondulations par cm., quelques autres un nombre 
moindre ; les ondulations de certaine laines sont régulières, 
chez d'autres elles le sont moins. 

En Allemagne, on fait grand cas du nombre des on- 
dulations, car il servirait à déterminer, jusqu'à un certain 
point, la finesse de la laine. Si, en règle générale, le fait 
est exact, il n'est pas moins vrai qu'il y a des exceptions, 
comme par exemple le mérinos Mauchamps; pourtant, au point 
de vue de la pratique, le nombre des ondulations nous donne 
la mesure de la finesse de la laine, et dans l'étude des laines 
nous éxigérons que ces ondulations soient des plus nombreuses 
et des plus régulières. 

Quant à leur déterminisme, parfaitement connu actuel- 
lement, grâce aux travaux de H. von Nathusius et Duclert, 
nous ne croyons pas opportun pour notre ouvrage de le 
détailler. 

d) La longueur du brin est absolue — lorsque le brin 
est tendu — et relative, lorsqu'il se présente sous son caractère 
naturel. Le brin ainsi que la mèche, peuvent être longs, courts, 
et intermédiaires; la longueur du brin doit être considérée 
également comme une qualité, car actuellement les laines qui 
ont une longueur plus grande et sont fines, en même temps, 
sont plus recherchées, ont plus de valeur que les menues, 

Bien que la longueur du brin soit en principe un attribut 
de la race, il y a pourtant d'autres facteurs aussi, qui 
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l'influencent. Je citerai au premier rang l'alimentation, car les 
moutons bien nourris, quoique appartenant à la même race, 
ont une laine plus longue que ceux dont la nourriture est 
plus parcimonieuse, et l'un des exemples le plus typique, que 
nous pouvons citer à l’appui, est le mérinos-précoce, dont la 
laine est devenue beaucoup plus longue, grâce à une alimen- 
tation intensive. Sanson nous donne l'éxplication scientifique 
la plus complète de l'allongement de la laine chez le mérinos- 
précoce; un autre facteur de l'allongement, mais beaucoup 
moins important, c'est la sexualité, la laine du mâle étant 
généralement plus longue, que celle de la femmelle. 

e) La résistance au dynamomètre est peut être bien 
une des principales qualités, car d'autant le brin se rompra 
avec plus de difficulté, autant le résidu, comme nous le sa- 
vons, sera moindre, La résistance est calculée au moyen de 
dynamomètres spécialement construits, elle est subordonnée 
à la densité du brin, à son diamètre, à son élasticité, mais 
surtout à son homogénéité. On dit d'un brin résistant qu'il 
est élastique, qu’il a du nerf, qu'il a de la force. U résulte 
de l’étude des laines que certaines sortes sont plus résistantes, 
d’autres moins. La résistance que la laine oppose à la trac- 
tion est comptée parmi ses plus insignes qualités. 

f) La sensation douce à la palpation est une autre qualité 
qu'on doit éxiger de la laine ; lorsqu'une laine est douce au 
toucher, elle glisse légérement entre les doigts, ce qui prouve 
qu’elle est bien imbibée de suint, suc ou matière grasse sé- 
crétée par les glandes sébacées. La sensation douce au tou- 
cher dépend de la quantité et sourtout de la qualité du suint 
qu'elle contient; une pareille laine molle, bien imbibée, se 
rompra bien plus difficilement, à diamètre égal, qu'une autre 
laine moins imbibée. 

g) La couleur de la laine doit être également prise en 
considération. A l'état actuel du commerce des laines, la 
blanche est préférée, car on peut lui donner facilement toutes 
les colorations voulues. 

Après ce résumé succint sur les points essentiels à l'étude 
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des qualités qu'on doit éxiger de la laine, nous allons nous 
occuper des caractères des laines de la Roumanie. 


Le type Tzygaïa blanc. 


Si nous débutons par ce type, c'est qu'il existe depuis 
bien longtemps en Roumanie, il donne de bonne laine, et il 
est très bien adapté aux conditions du milieu. Quant à son 
origine, il paraît que le tzygaïa a pris naissance par le croi- 
sement de deux races, lune à la laine ordinaire, l’autre à la 
laine plus fine, Quelles étaient ces races, nous ne saurions 
le dire avec certitude, 

Dans une monographie récemment apparue «L'état ac- 
tuel de l'élevage de moutons en Russie», M. Kulechoff, en étu 
diant l'historique de la race tzygaïa en Russie, s'exprime en 
ces termes: 

«En basant notre jugement sur les faits connus de l'his- 
«toire de l'élevage des moutons et des moutons mérinos par- 
cticulièrement, nous avons le droit de prétendre que les mou- 
«tons de tzygaïa présentent la plus ancienne race élevée et 
«ameliorée par les habitants de la Grèce et de l'Asie mineure. 
«De là, ces moutons furent transportés en Espagne et selon 
ctoute probabilité sevvirent à la formation de la race de 
«mérinos. La ressemblance du crâne, de la laine, l'aspect 
«des cornes de ces deux races est tellement surprenante que 
cleur parenté se manifeste même à l'examen le plus super- 
«ficiel. D'après la construction de la queue, les moutons de 
«tzygaia appartiennent à la race à la longue queue, c’est à 
«dire au même groupe que le mérinos et les moutons anglais 
că tête noire». 

Si j'ai extrait en entier de la monographie de Mr. Kule- 
choff son opinion sur l'historique du tzygaïa, c'est pour mettre 
en évidence la parenté qui doit éxister entre ce type et le 
mérinos, vu la ressemblance qu'il y a entre les formes, la 
ressemblance de la laine et, ainsi que nous le verrons plus 
tard, étant donné que les produits de mérinos-tzygaïa sont, 
quant à la laine, il ne se peut plus réussis, 
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Quelle que soit l’origine du tzygaïa, nous le trouvons 
depuis bien longtemps dans les pays roumains, puisque Ban- 
dinus parle en 1668 de cette race, s'exprimant qu'elle était 
une des meilleures pour la laine. Tous les auteurs qui se sont 
occupé du tzygaia reconnaissent que c'est une des meilleures 
races de moutons du Sud-Est de l'Europe, pour la produc- 
tion de la laine. La laine tzygaïa a été très recherchée par- 
tout à cause de sa finesse et de son élasticité, 

Le professeur Freytag, dans son ouvrage «Le royaume 
de Roumanie», s'exprime de la manière suivante: 

«Pendant l'Exposition internationale de. Vienne de 1873, 
«nous avons eu pour la première fois l'occasion de voir divers 
«tissus faits avec des laines roumaines, ainsi que divers tissus 
«du pays, et ce furent les laines tzygaïa, qui nous ont le 
«plus attiré l'attention. 

«Diverses sortes de laine, au nombre d'une vingtaine, 
«tant lavées que non lavées, ainsi que des échantillons de 
«poils de porc, turent alors exposés dans le groupe II de la 
«section roumaine, 

«Des différents échantillons de laines, les laines tzygaïa 
«viennent d'attirer spécialement l'attention des hommes com- 
«pétents et plusieurs médailles et diplômes de reconnaissance 
«furent accordés aux exposants. Parmi d'autres, on a porté 
«alors spécialement des louanges à un produit de la bergerie 
«de Mr Pascuta de Malin, lequel se distinguait par la finesse 
«de ses brins. M-r P. P. Carp—Tzibanesti—et M-r Negrutzi — 
«Bosesti—viennent d'Exposer des laines mérinos assez jolies 
«et on a décerné au premier éleveur une médaille pour le 
«mérite. 

«De la laine, très bonne et très belle, avait été envoyée 
«à Vienne, par M-r N. Stoica de Magurelle; elle vient d'ob- 
«tenir également des louanges et on a accordé à l'exposant 
«le diplôme de reconnaissance.» 

De la citation que nous venons de faire, il résulte que 
la laine des moutons tzygaïa a été bien appreciée à l'Exposi- 
tion de Vienne, et les exposants récompensés. 
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Suivant l'auteur russe Kulechoff, les moutons du type 
tzygaïa de Roumanie sont meilleurs que ceux de la Russie. 

Les moutons tzygaïa se trouvent plus répandus dans 
les plaines de la Roumanie, ils ne supportent pas bien le 
climat de la montagne et, lorsqu'ils sont introduits dans les 
districts montagneux, après quelques générations, leur laine 
devient plus dure et plus grossière, Nous en avons fait nous- 
même l'observation. 

On nous a envoyé de la laine tzygaia, mais de deux 
localités différentes, l'une provenait de la partie montagneuse- 
Albesti, l’autre de la plaine-Slobozia. Après avoir soumis la 
laine à plusieurs examens au microscope, le résultat fut 
que la laine qui provenait de la partie montagneuse nous à 
donné comme diamètre une moyenne supérieure à celle de 
la laine de la seconde localité. Cette observation associée à 
d’autres, prouve jusqu'à l'évidence que la race tzygaia. perd 
de la finesse de sa laine, dans les localités montagneuses. 


Brebis Tzigaïa blanc. 


Sans entrer dans la déscription des caractères Ou tzy- 
gaïa blanc, nous pourrons dire que la peau du mouton tzygaïa 
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est pigmentée. La toison, chez les sujets les plus distingués 
est serrée sur le corps, mais chez la majorité des moutons 
elle n'est que médiocrement serrée, ne couvre pas tout le 
corps, l'extrémité inférieure des membres, à partir des join- 
tures, est couverte d'un poil dur, grossier, c'est du jarre, 

Les mèches de la laine sont, dans la majorité des cas, 
rectangulaires, perpendiculaires au plan du corps; on trouve 
pourtant des moutons tzygaïa dont la mèche est plutôt poin- 
tue, c'est à dire que les brins qui la composent n'ont pas la 
même longueur. 

La longueur moyenne de la mèche est de 8-—9 cm. La 
laine est relativement douce à la palpation, onctueuse; le 
nombre des ondulations du brin par centimètre linéaire est 
de 4—6, les ondulations pas tout à fait régulières. Afin 
d'étudier le diamètre du brin, dès l'année 1896, en collaho- 
ration avec M-r V. C. Ionescu, j'ai examiné des échantillons 
de laine tzygaïa provenant de 20 dictricts 1), savoir: Cons- 
tantza, Olt, R.-Sarat, Dorohoi, Suceava, Tulcea, Vaslui, Ro- 
man, Teleorman, Covurlui, Botosani, Falciu, Bacau, Tecuci, 
Neamtz, Arges, Braila, Ialomitza, Putna, Jasi. De ces me- 
sures faites au microscope, qui comptent par milliers, jai pu 
calculer les diamètres des brins de la laine tzygaïa en cen- 
tièmes de millimètre : 


Diamètre maximum . . . . . . 3,8 
» moyen! , . . . . . . . 3,1 
» minimum , . . . . . . 2,6 


Entre le diamètre maximum et le diamètre minimum 
il existe une différence de 1,20. Ceci prouve que les brins 
ne sont pas tous homogènes, et que le même brin n'est pas 
uniformément homogène dans toute sa longueur. Pourtant ils 
ne faut pas que nous oublions que l’homogénéité dans toute 
la longueur du brin, au sens absolu du mot, n'existe pas 


1) V. C, Ionescu. Etude sur la production de la laine des moutons et 
spécislement des moutons de la Roumanie, 
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même chez le mouton le plus parfait comme producteur de 
laine, quelle intensive et régulière que soit son alimentation; 
ce que nous devons comprendre par l'homogénéité d'un brin, 
c'est qu'il n'existe pas entre les diamètres du même brin, 
diamètres pris de différents côtés, une différence trop grande, 
la différence de o"®:012 qui existe entre les diamètres ma- 
ximum et minimum, comme chez le tzygaïa, est un peu trop 
prononcée et, quant à moi, j'attribue cette irrégularité du 
diamètre du brin, à une alimentation non systématique. 

La laine tzygaïa, provenant de 20 districts pour les- 
quels j'ai fait l’exainen, n'a pas dans tous ces districts la 
même valeur; dans certains districts la laine est meilleure, 
dans d’autres elle est d’une qualité inférieure. 

Le district de Constantza occupe le premier rang parmi 
les districts où la laine est meilleure. D'après mon avis, il 
faut attribuer cela à deux causes. primo, c'est que dans la 
Dobrogea, il y a de très bons éleveurs de moutons, ex- 
perts à faire la sélection des moutons destinés à la repro- 
duction et, en second lieu, c'est que dans le district de Con- 
stantza, on trouve encore des moutons spancka, dont la laine 
est supérieure comme finesse à celle de tzygaïa, et grâce à 
ces circonstances, il est très possible qu'il existe un léger 
croisement entre le type spancka et tzygaïa. La meilleure laine 
de tzygaïa se trouve en Moldavie dans les districts ` Dorohoi, 
Suceava, Vaslui, Roman. 

Il est bien entendu que le diamètre du brin est égale- 
ment dépendant de la sexualité, de l'âge, de la région du 
corps, etc. ; toutes ces circonstances étant généralement con- 
nues, nous ne insisterons pas. 

Nous nous sommes rendu compte ensuite de la résistance 
du brin, que nous avons fait déduire de son homogénéité et 
de la manière dont il est imbibé par le suint, et à cet effet 
nous avons fait usage d'un dynamomètre spécialement con- 
struit; l'ensemble des mesures prises nous ont donné une mo- 
yenne de 112,77 pour une longueur de 4°". La laine perd 
par le lavage à leau chaude environ 500%. La quantité an- 
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nuelle est de 11/;—2!/s kilogrammes de laine par tête ; elle est 
débitée au prix de 1 fr. —1 fr. 10 le kilogramme, non lavée. 

Si nous considérons qu'il y a dans le pays environ 
2 000.000 tzygaïa et que chaque mouton donne annuellement 
2 kilogrammes de laine, nous aurons un total de 4.000.000 
kilogrammes, représentant un capital de 4.000.000 fr., qui 
n'est pas tout à fait insignifiant. 


A l’Institut de chimie de M. le professeur dr. Istrate, avec le con- 
cours de M. M. Poltzer, Gabay et Pop, auxquels j'exprime mes vifs remerci- 
ments, j'ai pu faire quelques analyses; ainsi, par exemple, j'ai constaté que la 
laine du tzygaïa blanc contient en moyenne : 


Ests Ee sa a 10,10 gr. OJo 

Substances solubles dans l'éther , . 6,35 > > 
D > >» l'eau chaude 20,77 >» > 

Cendres de ces substances . . . . 10,07 > > 


Eu égard à la circonstance que le diamètre moyen du 
brin a 0"%,031, que le brin est résistant, que l’on trouve 
dans la laine 6.360/ de substances solubles dans l’éther, nous 
pouvons conclure que la laine du tzygaïa n'est pas tout à 
fait une laine ordinaire. Certes, la laine du tzygaïa ne sau- 
rait être classée dans la catégorie des laines dites fines, mais 
ni dans la catégorie de celles ordinaires, non plus. Il est cer- 
tain également que cette laine n'est pas si homogène, qu'elle 
n'a pas autant d'ondulations par centimètre linéaire, qu'elle 
devrait être plus douce à la palpation, mais n'oublions pas 
que la manière dont on soigne et on nourrit le tzygaïa a 
une grande influence sur les qualités de la laine, 

Si nous faisions une comparaison avec d’autres laines, 
nous pourrions mieux nous prononcer sur ses qualités. 


Le Merinos-Tzygaia. 


(première génération). 1/a sang mérinos, Is sang tzygaïs. 


Si en effet, ce qui est le cas, la laine des moutons 
tzygaïa ne peut être comprise dans la catégorie des laines 
supérieures, si les moutons tzygaïa ne donnent pas une quan- 
tité aussi grande de laine, la nécessité de l'amélioration à 
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du inévitablement se faire sentir. Dans ce but on a eu recours 
au mérinos précoce, race cosmopolite, qui s'acclimate faci- 
lement, la meilleure productrice de laine, mouton qui réunit 
deux spécialités: la viande et la laine, race ayant une confor- 
mation corporelle irréprochable. Les premiers essais de croi- 
sement entre le mérinos et le tzygaïa eurent lieu à l'ex-In- 
stitut zootechnique, institution appellée à donner la solution 
de beaucoup de questions importantes, et qui vient d'être 
abolie par un esprit d'économie qui nous est incompréhen- 
sible. 

Le Ministère de l'Agriculture, convaincu par les faits, 
que le croisement du mérinos avec le tzygaïa donne des bons 
résultats et que les produits métis, même à partir du premier 
croisement, ont une laine supérieure à celle du tzygaïa, le 
regretté Ministre de l'Agriculture A. Stolojan établit, en 1897, 
à Constantza, une bergerie-modèle, où l'on introduisit, parmi 
d’autres types de moutons, aussi le tzygaia et le mérinos 
précoce !). 

Les motifs de l'établissement de la bergerie à Cons- 
tantza ont été, d'après mon opinion, les suivants: 

1. L'État possédait déja des instalations à Constantza; 

2. On trouve dans la Dobrogea et, surtout à Constantza, 
les meilleurs tzygaias; 

3. Il y a beaucoup plus de pâturages dans cette province 
Transdanubienne; 

4. Les habitants sont plus familiarisés avec l'élevage 
des moutons. 

Ainsi que nous le voyons, le mobile a été assez bon 
et la bergerie de Constantza a atteint partiellement son but, 
car en définitive l’un de ses buts a été de faire voir aux 
éleveurs de moutons, que les produits du croisement du mérinos 
avec le tzygaïa sont supérieurs, quant à la laine, aux tzygaïas 
purs. En effet, plusieurs éleveurs de moutons ont déja com- 


1) Le premier effectif de la bergerie a été constitué par 100 tzygaïas 
blancs de la Dobrogea, 100 tzygaïas noirs, 100 spanckas de la Dobrogea et 
des mérinos. 
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mencé à faire des croisements entre leurs tzygaias avec le 
mérinos. 

Nous indiquerons plus loin la voie dans laquelle nous 
croyons que la bergerie de l'État de Constantza devra être 
dirigée à l'avenir. 

Dans une étude que j'ai faite en collaboration avec Mr. 
I. Alexandresco !), je me suis occupé de l'influence que le 
mârinos-precoce a exercé sur les types du tzygaïa et du 
spancka et, après avoir soumis chaque produit à un examen 
détaillé, j'ai constaté que le mérinos précoce a eu réelement 
une influence très favorable sur ces types de moutons. 


Brebis mérinos Tzigaïa. 


Le mérinos tzygaïa, même à la première génération, a 
le corps couvert d'une toison beaucoup plus serrée, qui va 
jusqu'au front, en formant une espèce de houppe; sur les 
membres elle ne couvre pourtant qu'exceptionellement les 
régions situées au bas du genou et du coude. 


1) N. Filip et I. Alexandresco. Influence du mérinos-précoce sur le 
types du tzygaïa et spancka, 1902. Novembre. 
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La mèche de laine a une forme rectangulaire et elle est 
généralement plus longue que chez le tzygaïa. 

La longueur des mèches sur les différentes régions 
est de: 


sur l'épaule , . . . . . e, + Billa cm. 
> la nuque . . . . cc... 9— » 
» o Coupe., ,. à à à + + à à «+ « « Bin > 
> > abdomen, . . . . . .. . , . . . 6ila > 


On voit de ce tableau que la meche la plus longue se 
trouve à la nuque; suivent l'épaule, la croupe et, dernièrement, 
la plus courte se trouve à l'abdomen. 

La moyenne de la longueur de la mèche chez ce produit 
est évaluée, en général à Sen 18; la laine est plus douce 
au toucher, ce qui prouve qu'elle est mieux imbibée de suint 
et que ce produit s'y trouve en grande quantité. 

Les ondulations du brin par centimètre linéaire don- 


nent ` 
Dans la région de l'épaule . . . . . . . . . . . . . 6.00 p. cm 
€ D » la nuque. o . . . . . . .. 5.75 > 
> >» » »>croupe. . . . . + à à + « 6.00 a 
> >» » > du ventre .. ..... . . . .. 5.75 > 


La moyenne des ondulations du brin, est 5.87. Si au 
point de vue des ondulations, lesquelles jusqu'à un certain 
point nous donnent la mesure de la finesse du brin nous vou- 
drons établir une comparaison entre la laine tzygaïa, mérinos- 
tzygaïa Î-ère génération, nous allons constater beaucoup plus 
d'ondulations chez le produit métis, ce qui d’ailleurs n'est que 
logique; ce produit offre pourtant beaucoup moins d'ondula- 
tions par cm. lin. que le mérinos et les ondulations, bien que 
plus homogènes que chez le tzygaia pur, sont loin d'être 
régulières. 


Ce qui pour notre étude paraît avoir de l'importance, c'est le diamètre 
du brin. Voici Je résultat qui nous a été donné par 240 mesures: 


Max, Moyen Minimum 

Région: épaule. . . . . . . . . . . omm, o3 OMMoz4 OMM,02 
D nuque. eene O ,031 O ,025 O ,02 
> croupe .......... O 028 o ,023 O .02 


> abdomen ..... >». O 4028 O ,024 O ,02 
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En faisant la centralisation de ces résultats, nous obtiendrons : 
Diamètre maximum, en centiemes de millimètre 2.9 
» moyen D > D » 2.4 
> minimum » > ` D 2.0 
Il est important d'établir une comparaison entre ces diamètres et ceux 
du brin de tzygaia. 


Bélier mârincs-tzygaia 


Tableau comparatif des diamètres du brin de laine tsygaia 
ef du brin de laine mérinos-tzygaïa I** génération. 


Diamètre | Diamètre Diamètre 


maximum en l moyen en | minimum en 
PRODUIT centièmes de | centiâmes de | centièmes de 
millimètre | millimètre millimètre 
Tzygaia (pur) . . . . . . 3,8 3,1 2,6 
Mérinos Tzygaïa l-ère géné- 
ration . . . . . . . . 2,9 | 2,4 2,0 
d 


72338 2 
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En prenant comme base seulement le diamètre moyen, 
nous allons constater une différence en faveur du produit 
mérinos-tzygaïa de 0,7 centièmes de millimètre; ou en d'autres 
termes une laine plus fine. Entre le diamètre maximum et le 
diamètre minimum de la laine du produit métis, il existe une 
différence de 0,9, différence beaucoup moindre que chez le 
tzygaïa, ce qui nous fournit la preuve que la laine de ce 
produit est plus homogène. | 

La résistance du brin au dynamomètre est de: 


Region: épaule . . . . . . cc... | 11 gr. 25 ctgr 
D nuque , 4 e 12 > 37 > 
D Stone e re pha EE e 8 ae ar 9 » 87 » 
» abdomen . . . . . . . . . . . . . . . 10 > 25 > 


La moyenne en général de la résistance du brin au 
dynamomètre est de 10%#93°#", donc inférieure de 08-84%, 
à celle du tzygaïa. Nous savons d'ailleurs que la résistance 
du brin est subordonnée également à son diamètre, supérieure 
chez les gros brins, moindre chez les brins fins. Si pourtant 
cela est exact en principe il n'est pas moins vrai, qu'à dia- 
mètres égaux, le brin qui sera le plus imbibé de suint sera 
le plus résistant. 

La laine n'est pas uniformement sale sur toutes les par- 
ties du corps et par conséquent le déficit pour cent, qui sera 
produit par le lavage, ne sera pas le même pour toutes les 
parties du corps, ainsi: 


La laine perd par le lavage, à l'épaule 40 gr. 60 ctgr. (lo 


» » » » >» D » la nuque 26 > 00 > 
> >» > >» > >» > croupe 38 » 58 > 
» > > vn > > l'abdomen 61 > 28 » 


Par le lavage à l'eau bouillante la laine perd donc en 
moyenne 42:36: Die, Bien entendu que la laine éprouve 
aux fabriques une perte supérieure, 

La quantité de la laine, supérieure à celle donnée par 
le tzygaïa, est comptée en moyenne entre 21j;—31f}s kilo- 
grammes, et sa vente se fait non lavée avec 1 fr. 20, 1 fr. 
30 le kilo. 

Les analyses de ces laines nous ont donné: 
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TN ns le tante dec à d Ce 07 à 18.29% 
Substances solubles dans l'éther . . . . . . . . . . 7.39% 

> > > l'eau bouillante . . . . . . 13.12% 
Cendres de ces substances . . . . . . . . . . . . 7.24% 


D'aprés tous ses caractères et particularités cette laine 
entre dans la catégorie des laines fines et elle est supérieure 
à la laine du tzygaïa. 


Le Mérinos-Tzygaïa 


(deuxième génération) 2 sang mérinos — 1/4 sang tzygaïa. 


Ce produit métis, résultat du croisement de la brebis 
mérinos-tzygaïa ‘la sang avec le béliér mérinos, a théorique- 
ment parlant 75 sang mérinos et seulement 25 sang tzygaïa. 
L'influence du mérinos est prononcée d'avantage chez ce pro: 
duit, non seulement par les caractères de la laine, ainsi que 
nous le verrons, mais aussi par les formes corporelles. 

Nous avons fait toutes nos études sur les produits mâles 
et femelles obtenus à la bergerie de l'Etat de Constantza. 
La laine de ce produit est encore plus répandue sur le corps 
et plus tassée. Non rarement, les membres sont couverts 
dans leur totalité; la laine a une belle couleur blanche à reflet 
jaunâtre. La forme de la mèche est très ressemblante à celle 
du mérinos. 

L'examen de la laine a été fait comparativement sur 
le mâle et sur la femelle. Si nous n'avons pas fait cet exa- 
men comparatif au premier croisement, la raison en est que 
nous n'avons trouvé à la bergerie de Constantza que des 
produits femelles de 1; sang. 

La longueur de la mèche, d’après les régions et le sexe 
est la suivante: 


Chez la rebis. Région de l'épaule .. . . . . . . . 9.50 cm 
» > la nuque. . . . . . . . .. 10,09 > 
» » >croupe . . . . . . . . 9.75 > 
> » > l'abdomen . . . . . . . . 7.75 > 


En centralisant nous aurons chez la brebis une lon. 
gueur moyenne de 9.25. 
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Chez le måke. Région de l’épaule . . . . . . . «+ «+ + 9.50 cm 
> » ln nuque. . . . . . . . . . 310.26 >» 
> > » croupe . . . . . + + 9.75 > 
» » > l'abdomen . . . . . . . . . 7,75 a 


La longueur moyenne de la mèche est donc de 9.31. 
La mèche est un peu plus longue chez le bélier que chez la 
brebis. 

Si nous comparons la laine, comme longueur, avec la 
laine du produit de ik sang, nous verrons que chez le pre- 
mier produit la mèche a une longueur moyenne de 8,18 cm., 
tandis que chez le deuxième cette longueur est de 0,28 cm., 
donc elle est plus longue d’un centimètre et au delà, ce qui 
constitue un avantage .au point de vue économique. La laine 
douce au toucher, ressemble au mérinos. 

Les ondulations du brin ne sont pas si régulières que 
chez le mérinos et, suivant les régions et le sexe, nous 
trouvons : 


Chez ia brebis. Région de l'épaule . . . . . . . . . . 6.25 par cm. 
> de la nuque ......... 575 > > 
> » > croupe . . . . . . . . . 6.00 » » 
> > l'abdomen. . . . . . . . . 5.75 > > 


Ce qui revient en moyenne à 5.93 par cm. 


Chez le måle, Région de l'épaule. . . . . . . . . . 5.50 par cm, 
> > la nuque . . . . . . . . . 5.23 > > 
D > > croupe.. ee, AE 5.00 > » 
> » J'abdumen ........ 5.00 nr > 


Ce qui revient en moyenne à 5.18. En comptant en- 
semble le nombre des ondulations chez le mâle et chez la 
femelle nous aurons comme moyenne générale 6.55 par cm. 
En faisant ja comparaison à ce point de vue avec le pro- 
duit métis obtenu à la première génération nous ne consta- 
tons pas une augmentation en nombre des ondulations, mais 
au contraire une reduction, car tandis que chez le produit 
ll sang mérinos-tzygaïa il y avait 5.87 par cm., nous avons 
ici seulement 5.55. 

Au microscope, le diamètre du brin en centièmes de 
millimètre est de: 
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Chez la bredis. Région de l'épaule maxim. 2.8 moyen 1.9 minim, 1.6 


> > ls nuque > 28 > 23 > 1.8 
» > > croupe » 26 » 22 > 1.8 
> » l'abdomen » 28 > 24 > 2.1 


En centralisant ces données nous aurons: 


Diamètre maximum 


De NRA ie 2.7 centièmes de mm. 
> moyen .... a + + + + + + + 2.2 > D D 
> minimum . .. .. .. . , , .. 1,8 ` >» 


Chez la brebis on trouve entre les diamètres maximum 


et minimum une différence de 0,9 centièmes de millimètre. 
Chez le måle: 


Région de l'épaule max. 2.5 moyen 2.1 minim 1.6 
> » la nuque » 28 > 21 > 1,0 
> » » croupe > 28 >œ 23 > 20 
> > l'abdomen > 30 > 24 > 18 
En centralisant, nous aurons: 
Diamètre maximum 2.8, moyen 2.2, minimum 1.7. 
A l'exception du diamètre maximum et minimum, l'autre 
diamètre est identique pour le mâle comme pour la femelle. 
Entre le diamètre maximum et minimum, il existe une 
différence de 1.1 centièmes de millimètre. 
En centralisant les diamètres du mäle ainsi que de la 
femmelle nous aurons: 


Diamètre maximum . . . . . . . . . . . . 2.8 ceutitmes de mm. 
D MOYEN e à + + + | 2.2 > >» 
> minimum . .. . . . . . . . . . 1.7 D A 


En comparant la laine de de ce produit, quand à la 
finesse, avec la laine de tzygaïa, ainsi que du produit obtenu 
à la premiere génération, nous constatons une différence en 
faveur de la laine du produit mérinos-tzygaïa, ‘deuxième gé- 
nération. 


Le tableau” suivant rendra ce fait encore plus évident, 
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Tableau comparatif des diamètres du brin: tsygaïa, mérinos- 
tsygaïa I-dre génération, et mérinos-tsygaïa 
TTème génération. 


Diamètre Diamètre Diamètre 
maximum en || moyen en | minimum en 
LE. PROPOSE | centièmes de | centièmes de | centièmes de 
| millimètre | millimètre | millimètre 
| 
Tzygaia (pur) . . . . . . | 3-8 3.1 2.6 
Mtrinos-Tzygaia I-re généra- 
fo: E de e 2.9 2.4 2.0 
Mérinos-Tzygaia II-ème gé- 
nération ` . . . . . 2.8 2.2 1.7 


La résistance du brin au dynamomètre est de: 


Chez la 6rebis. Région de l'épaule . . . . . . . 9 gr. 50 
> de la nuque . . . . . . . Io > 25 
> de la croupe . ....... 12 >» 85 
2 de l'abdomen ...... 7 > 25 

Soint en moyenne 9.96. 
Chez le måle. Région de l'épaule . . . . . . . . 8 gr. 42 
2 > la nuque ....... It > HI 
D > la croupe . . . . . . . 10 >» 42 
D >» l'abdomen . . . . . . . 8 > 42 


Soit en moyenne 9 gr. 59 der, moindre qu'à la première génération. 
La résistance totale du brin est de 9 gr. 47 ctgr. 
La laine lavée à l'eau bouillante perd: 


Chez la érebis. Région de l'épaule . . . . . . . . 35.050/o 
` > la nuque . . . . . . . 338.780/0 
> » la croupe . . . . . . . 41.170/0 
> » l'abdomen ....... 52.270ofo 
Soit en moyenne 41, 810%. 
Chez le mâl. Région de l'épaule. . . . . . 42.37 
> > la nuque . . . . . . 32.78 
> > la cropue...... 36.45 
> > l'abdomen. . . . . . $1.09 


Soint en moyenne 40, 67. 


On peut dire que la laine de ce produit perd par le 
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lavage 41.240. Elle perd presque autant que le produit métis 
obtenu à la première génération. 

Nous n'avons pu prendre à la bergerie de Constantza 
des informations précises sur la quantité de la laine fournie, 
tant par le mâle que par la brebis; on nons a affirmé pour- 
tant qu'elle est à peu près égale à celle de la I-** génération. 
Elle a été vendue au même prix, quoique logiquement elle 
devait être vendue plus cher, car elle est plus fine, mais vu 
que les laines de Constantza sont très sales, on n'a obtenu 
que le même prix. 

Les recherches chimiques sur ces produits nous ont 
donné le résultat suivant : 


Eat id E eve es és del da ara dn eg 14.26% 
Substances solubles dans l’éther ........, 6.810/0 

> > dans leau bouillante. . . , . . 19.020/9 
Cendres de ces substances . . . . . . . . . . . . 10.010/ 


Eu égard aux caractères de la laine, elle peut être classée 
dans la catégorie des laines fines. 


Le Mérinos-Tzygaïa. 


(ll-ème generation) (is sang mérinos, 1 sang tzygaïa) 


Obtenu du croisement de la brebis ‘4 sang mérinos, 
avec le bélier mérinos, il a toujours, théoriquement parlant, 
87,5 sang mérinos et seulement 12.5 sang tzygaïa. 

Parmi ces produits de la 3-ème génération on trouve 
quelques-uns, qui comme tormes corporelle, comme laine, n'ont 
plus rien du tzygaïa; les plis de la peau du nez et :du cou 


et la toison ont beaucoup de ressemblance avec ceux du 
mérinos. 


Nous devons tout d'abord indiquer que nous avons fait 
notre examen sur les produis d’un an obtenus toujours à la 
bergerie de l'État de Constantza. 

Chez la majorité, Je corps est totalement couvert de 
laine, beaucoup plus tassée, de couleur blanche jaunâtre. Les 
mèches sont carrées et très ressemblantes au mérinos, avec 
des zigzags presque aussi réguliers que chez le mérinos. 
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La longueur de la mèche d'après régions et sexe 
est de: 


Chez lu érebis. 


Région de l'épaule . ............ .. 10.26 cm. 
D > la nuque . . ........ . ... 10.00 » 
» » groupe, . . . . en ee e o ui 9.25 » 
» > l'abdomen. . ............., 8.50 » 

Soit en moyenne 9.50 cm. 

Chez le mále: 

Région de l'épaule , . . . . . . . . . . . . . . 8:75 cm 
> > la nuque . . . ........... , 9.50 » 
> > ə coupe., . + «+ . … 8.50 » 
` » l'abdomen . . . . . . . ECKER 775 > 


Soit en moyenne 8 cm. 62. 
En centralisant nous aurons 9.06 cm. 


Si nous faisons une comparaison, comme longueur, avec 
la laine du produit obtenu à la Il-ème génération, nous cons. 
taterons une différence en moins de 025; à première 
vue il paraitrait que la laine du produit obtenu à la 3-ème 
génération est plus courte que celle de la 2-ème génération; 
il ne faut pas oublier cependant que nous avons fait nos 
études sur des animaux âgés, seulement d'un an, et ce n'est 
pas à cet âge que la laine atteint son maximum comme pro- 
duction. La laine est très douce à la palpation et soyeuse 
même. 

Le nombre des ondulations par cm. est de: 

Chez la brebis. 


Région de l'épaule . . . . . . . . . . . 6.75 

> > la nuque. . . . . ... 6.75 

> > > croupe . . . . sesse 6.50 

> > l'abdomen . . . . . . . . . 6,75 

Soit en moyenne 6.66 par cm. 

Chez le mâle: Région de l'épaule . . . . . . . . . . . 6.00 
> » la nuque .......... 5.50 
> > > croupe ... ... . . . 5.75 
> > l'abdomen .......... 5.75 


Soit en moyenne 6.75. 
Eu centralisant nous aurons 6.20 par cm. 


En comparant ă ce point de vue avec le produit metis 
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obtenu à la 2-ème génération, nous trouverons une différence 
en plus de 0,65 en faveur du produit obtenu à la 3-ème gé. 
nération. 

Les ondulations sont beaucoup plus régulières et res- 
semblent très bien aux zigzags de la laine mérinos. Le diamètre 
du brin au microscope, en centièmes de millimètre, est de: 

Chez la rebis. Rég. de l'épaule max: 2.8 moyen 2.0 min. 1.5 

» > la nuque > 25 > 20 > 1.6 


> » 2 croupe » 25 > 22 » 2.0 
> > l'abdomen > 2.5 > 2.1 > 1.8 


En centralisant nous aurons: 


Diamâtre maximum 2.5 
D moyen 2.0 
> minimum 1,7 


Entre les diamètres maximum et minimum, il existe 
chez la brebis une differénce de 0,8 — donc, la laine plus 
homogène. 

Chez le måle; Rég. de l'épaule max. 2.5 moyen. 3.1 min. 1.6 

> > la nuque > 26 >» 20 » 1.6 
> rr croupe > 25 > 20 » 1.8 
> » l'abdomen» 2,5 >» 2.2 » 1.8 


En centralisant : 


Diamètre maximum `, . . . . . . . . . . 2.5 
> moyen , . , . . . EE 2,0 
> minimum . . . . , . . . . . . 1.7 


Entre le diamètre maximum et minimum il y a la même 
différence que chez la brebis. 

En centralisant les diamètres de la brebis ainsi que ceux 
du bélier nous aurons: 


Diamètre maximum . , . . . . . . . . . . 2.5 
D moyen ‘aa . 2.0 
> minimum. . . . a’ 1.7 


En comparant la laine de ce produit, au point de vue 
du diamètre du brin, avec la laine du produit obtenu à la 
2-ème génération, nous constatons une différénce en faveur 
du premier produit, ce qui est une preuve de plus de l'in- 
fluence bienfaisante que le mérinos a sur le type tzygaïa et 
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comment les caractères de cette race perfectionnée deviennent 
de plus en plus accentués. 

Nous donnerons, ainsi que pour les autres produits, 
un tableau comparatif, qui nous fera voir comment la laine 
devient plus fine de génération en génération. 


Tableau comparatif des diamètres du brin de laine teygaia, 
mérinos-isygaiïa fir, ID™ et III" génération 


r 


| Diamètre du brin en centiemès 
de millimètre 
LE PRODUIT 


i| Nombre des on- 
dulations 
centimètre. 
Résistance au 
dynamomâtre en 


ration , . , . , . . . | 8,18! 5,87/10,93 2,9 2,4 2,0 


Taygaia Mérinos Ilème gt. | 


nération . . . . . . . | 0,31] 5,55! 9,59) 2,8 2,2 1,7 


Tzigaïs Mérinos IlIème gé. | | 
7:68 


Tzygaïa `. . . . . . . . | 
Trygaïa Mérinos 1ère géné- | 
| 2,5 


nération . . . . . . . | 9,06, 6,20 
H 


En commentant ce tableau, nous nous apercevons que 
le diamètre moyen du brin se reduit graduellement jusqu'à 
ce qu'il atteint 2 centièmes de millimètre au produit obtenu 
à la 3-ème génération. Cependant les modifications ne s'ob- 
servent pas seulement dans les diamètres du brin, mais aussi 
dans les ondulations dont le nombre par cm. augmente gra- 
duellement et qui deviennent de plus en plus régulières et 
pareilles au mérinos. La mèche a également la tendance a 
devenir plus longue ce qui est un gain au point de vue 
quantitatif. La résistance au dynamomètre devient cependant 
moindre, ce qui d'ailleurs n’est que logique. 

Entre les diamètres maximum et minimum il existe 
une différence de 0.8. La rèsistance du brin au dynamomètre 
est de: 
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Chez la brebis : 
Région de l'épaule 7 gr. 
D » la nuque 7 » 
> » > croupe 7.62 
> > l'abdomen 5.85 
Son en moyenne 6.86. 
Chez le mâle: 
Région de l'épaule 8.09 
` > la nuque 8.77 
> > > croupe 9.54 
» > l'abdomen 7.63 
Soit en moyenne 8 gr. 50. 


En centralisant ces données nous aurons la résistance 
générale du brin qui est de 7 gr. 68. 
Par le lavage a l'eau bouillante, la laine perd pour cent: 


Chez la brebis: 
i Région de l'épaule 43. 8% 
> de la nuque 42.66» 
> rr croupe 52.06 > 
> >» l'abdomen 58.53 > 
Soit en moyenne 42.260/0. 
Chez le bélier: 
Région de l'épaule 37.48 
> > la nuque 35.37 
» >» » croupe 38.95 
D > l'abdomen 42 79 
Soit en moyenne 38.39%. 
La moyenne générale sera 38.200/0 


La quantité de la laine est supérieure à celle des autres 
produits ; elle a été vendue a Constantza au même prix. 

Les analyses chimiques faites sur ce produit nous ont 
donné : 


Eau nn HU nd mere 16.45% 
Supstance solubles dans l’éther . . . . 8.25 > 
» > » l'eau chaude . 19.18 » 


Leurs cendres ,.  . . . . . . . . 12.16 > 


D'après tous ses caractères la laine de ce produit ren- 
tre dans la catégorie des laines fines et est semblable à celle 
du mérinos. 
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Maintenant que nous connaissons la laine du tzygaïa 
pur, ainsi que des produits métis de 1/3, 4, 7/a sang mérinos, 
nous sommes autorisés de nous prononcer sur l'influence du 
mérinos sur les produits du tzygaïa et la conclusion que l’on 
peut déduire et qui nous paraît la plus logique ne peut être 
autre que la suivante: 

Il y a affinité entre le mérinos et le tsygaïa, ce qui 
prouve qu'entre ces deux races il y a de la parenté. 

La laine des produits métis mérinostsygaia devient 
de plus en plus fine, meilleure, et sa quantité même augmente. 

L'acheminement dans cette voie de l'amélioration du 
tzygaïa blanc a du bon et doit Être encouragé le plus possible. 


Le Frise-Tzygaia 
(ère génération) uh sang Frise. !/a sang Tzygaïa 


Des essais de croisement ont été faits à la ferme de 
l'État de Laza, du district de Vaslui, plutôt au point de vue 
de la production du lait, car la brebis de frise dans son 
climat autochtone est une forte productrice de lait. Avant 
de nous occuper de l'étude de la laine de ce produit métis 
à la première génération, nous dirons deux mots sur les 
moutons Frise, 

Il y a dans les plaines basses et dans les polders des 
contrées du N. W. de l'Europe une race de brebis bonne 
productrice de lait, prolifique, d'une taille élevée, elle est 
connue sous le nom de race de Frise!), probablement tiré 
de la province Frise des Pays-Bas; suivant Rudolphe Behmer ?) 
la race paraît d'origine du N. W. de l'Allemagne. Dans les 
gras pâturages de leur pays natal elles produisent beaucoup 
de lait. La laine est complétement blanche 5), la mèche ayant 
une longueur d'environ 12.18, plutôt bouclée que frisée, quant 


1) Dr. Eugène de Rodiczki. «Étude sur le mouton de Friese». 
2) L'Agriculture Allemande à l'Exposition universelle de Paris 1900. 
3) N. Filip. Communication faite à la s=ciété de médecine vétérinaire, 
dans la séance du 7 Mai 1898, sur la laine Friese. 


29 


à la finesse, son brin ayant un diamètre maximum 4.10 cen- 
tièmes de millimètre, moyen 0"",0367 et minimum 022.032, 
elle ne peut pas être comptée dans la catégorie des laines 
fines; la moyenne des ondulations est de 3.3 par cm., les 
ondulations irrégulières, tantôt plus grandes, tantôt plus pe- 
tites, ce qui prouve une frisure inégale; la résistance au dy- 
namomètre 7 gr. 25. 

La laine douce au toucher, très peu élastique; on en 
fabrique des étoffes nommés «Friés> employées comme cou- 
vertures ou habillements pour l'hiver. Une variété bien sélec- 
tionnés, ayant une laine plus fine, qui se trouve sur les côtes 
de l'Eider au Schleswig-Holstein, s’est démembrée de la race 
Frise; cette variété a la laine plus compacte, plus crépue et 
plus douce à la palpation. 

Ce qui pour nous, est important à retenir c'est que se. 
lon l'affirmation de Rodolphe Behmer : Cette race perd après: 
quelque temps ses principales particularités, du moment qu'elle 
est transportée dans un climat plus sec, continental. Voilà 
des motifs qui m'autorisent à soutenir que dans notre climat, 
après croisement même avec le tzygaïa, les produits après 
quelques générations ne peuvent avoir les aptitudes des Frises 
pures introduites. Cette petite parenthèse une fois fermée, 
laquelle soit dit en passant, a tout de même son importance, 
nous allons nous occuper de l'étude des caractères de la laine 
du produit Frisetzygaïa I-tre génération. 

En 1896 on a introduit à la ferme de Laza des béliers 
Frise. En 1898, furent introduites des brebis, en 1900 des 
béliers. 

Si l'on a fait ces trois importations, c'est qu'il y a eu 
une très grande mortalité chez la race pure. 

En 1896, on introduisit à la ferme de Laza des mou- 
tons tzygaïa de la Dobrogea; il y en avait parmi eux des 
spancka et nous trouvons le caractère de la laine spancka 
chez la laine de certains produits de la 2-ème génération. 

De la laine envoyée de Laza, j'ai pris 3 échantillons de 
10 grammes chacun, je les ai lavés et séchés et j'ai trouvé que: 
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Le premier échantillon a perdu par lavage 30 ah 

» deuxième > » >» » D 40 » 

> troixième > >» >» > 30 > 
ce qui nous donne en moyenne 33,33°/0. 


Bélier-Frise-Tzygaia 


La longueur moyenne de la mèche om plus courte que 
celle de la laine Frise pure; la mèche a une forme pointue 
et elle est dure au toucher. 

Le nombre des ondulations est en moyenne 4 par cm. 
linéaire, les ondulations sont irrégulières. 


Ce qui nous intéressait surtout était le diamètre du 
brin; pour l'avoir, nous avons pris de chacun des trois échan- 
tillons 10 brins et chaque bris a été examiné en 3 points, 
de sorte que pour la totalité des brins nous avons pris 30 
mesures. Nous avons obtenu les résultats suivants: 


Let Echantillon No, 1. Diamètre en centièmes de millimètre 3,60 
D » 2 > > » H > 2,70 
> D 3 H D H D » 3.75 

4 > > H » D 3.45 


D D 
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Let Echantillon No, 5. Diamètre en centimès de milimâtre 4,05 


D » 6 D > > D ` 2,25 
» Lă 7 > > > » D 3,75 
> » 8 > > D D * 3,90 
D » 9 » » DH > H 3:90 
D » 10 DH D > H > 315 


Le diamètre moyen de ces 30 mesures est de: 


Diamètres moyen 3,45 centièmes de millimètre 
» maximum 4,05 DH > » 
D minimum 2,25 D > H 


Entre le diamètre maximum et le diamètre minimum 
il y a une différence de 1,80 centièmes de millimètre, ce qui 
prouve qu’en fait de diamètre il y a une grande différence 
entre les différents brins qui constituent la mèche, Cette 
différence est constatée non seulement parmi les brins, mais 
les diamètres varient beaucoup dans les différentes parties 
du même brin: 
2ème Échantillon No. Diamètre omm 0405 
:0300 
10450 
„0450 
,0240 
„0315 
„0270 
„0420 
10405 
10225 


0 0000000 


1 
2 
3 
4 
H 
6 
7 
8 
9 
[e] 


y v “vyv V b 


D 
o 


Le diamètre moyen est de 3,43 centièmes de millimètre 
> maximum > > 4,50 a > 
> minimum > > 2,25 > > 
Chez ce deuxième échantillon il existe entre les diamè- 
tres maximum et minimum une différence de 2.25 centièmes 
de millimètre, donc une différence supérieure, une dispropor- 
tion plus grande entre les diamètres que chez le premier échan- 
tillon. J'ai trouvé des brins à diamètre ordinaire, ainsi que 
d'autres brins dont les diamètres sont assez fin. 
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gme Échantillon No. 1 Diamètre 3.75 centièmes de millimètre 
» 2 4.05 > 
3.75 
3.90 
3.30 
4.20 
3.30 
2.40 
3.60 
10 > 3.75 
Le diamètre moyen est de 3.60 centièmes de millimètre 
> maximum > 4.20 ` > D 
DH minimum >» 2.40 > > > 


© ooN anA w 
ss {~ 
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Chez ce än échantillon il existe entre les diamètres 


maximum et minimum une différence de 1,80. 
Si nous centralisons les diamètres de ces 3 échantillons, 


nous aurons: 


Diamètre moyen 3.49 
D maximum 4.25 
D minimum 2.30 


En comparant, quant au diamètre, la laine de ce pro- 
dvit, nous constaterons que l'épaisseur de son diamètre est 


plus grande. 
d Diamètre moyen 3.1 


Tzygaia > maximum 3.8 
| D minimum 2,6 


i Diamètre moyen 3.4 
Frise-Trygala ` maximum 4.2 
Lëre génération ` minimum 2.3 


Au point de vue de la résistance au dynamomètre j'ai 
fait la même constatation qu'au point de vue du diamètre, 
c'est à dire que j'ai trouvé des brins fins qui marquaient au 
dynamomètre une résistance de 2.3 grammes à peine, tandis 
que d'autres marquaient entre 15—20; en calculant cependant 
la moyenne des mesures j'ai constaté une résistance de 987, 
moindre que chez la tzygaïa, mais supérieure que chez celle 
du Frise. 

Cette sorte de laine est produite à la ferme de l'État 
de Laza et chez quelques propriétaires du district de Vaslui, 
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elle donne 3.4 kgr. par tête. Un kilogramine de laine non 
lavée est vendu au prix de 1 fr. 20—1 fr. 25. 


L'analyse chimique de ce produit a donné: 


eg. 2 a ue mil 4 drone Le Lun E die Dita se 15.080/0 
Substances solubles dans l'éther . . . . . . . . SC 6.35%/0 

> » » leau bouillante . . . . . . . . . 19.55%/0 
Leurs cendres. , ...... 4... 4. 4... 9.240/0 


Ainsi qu'il résulte de tous les caractères de la laine du 


produit Frise-tzygaia Zäre génération, elle ne peut pas être 
classée dans la catégorie des laines fines, elle est plus gros- 
sière que celle du Izygaia même. 


(à suivre). 


Observation clinique et recherches sur le 
trichophyton tonsurans 


par le professeur I. D. POENARU. 


Au mois de Mars 1903 est apparue, parmi les animaux 


d’une ferme des environs de Bucharest, une maladie de la 
peau, ayant un caractère enzootique chez les animaux et 
endémique chez les hommes, car excepté les 25 bovidés qui 


devinrent malades, six personnes furent également atteintes. 


Les bovidés présentaient sur la peau des plaques net- 


tement circonscrites sur la tête, la nuque, au cou, sur le dos 
et même sur les parties latérales du thorax (Fig. t). 


72338 8 
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Ces plaques avaient des croûtes épaisses, surtout chez 


les animaux au pelage noir. Les poils étaient devenus fria- 
bles, et très cassants. 


En certains endroits, on remarquait des plaques présen. 
tant des poils dont les follicules étaient en état d'inflamma- 
tion,*une sorte de #érion, qui laisse une alopécie, peu durable 
d'ailleurs. 

Deux personnes qui soignaient les animaux avaient sur 
la peau du bras et de l’avant-bras des taches rouges arrondies, 
lenticulaires, squameuses, avec une bordure rouge et assez 
bien délimitées. 

Les autres personnes présentaient sur la tête des taches 
rouges squameuses avec des poils cassés, un vrais herpès 
tonsurans. (Fig. 2). 

J'ai recueilli des poils et 
des croûtes de ces plaques 
trichophytiques pour faire de 
cultures du «Trichophyton 
tonsurans»; j'ai mis ces poils 
et des squames dans un verre 
de montre, contenant une 
solution de potasse caustique 
20%, j'ai chauffé jusqu'à 
ébullition et puis j'ai mis les 
poils et les squames dans 
l'eau pour laver la potasse. 
Ensuite j'ai fait des prépa- 
dax A ration microscopiques (quel- 

(Fig. 2). ques poils et squames ont 

été mis sur une lame en verre 

avec une goutte de glycérine dessus et ont été recouverts 
par une lamelle). 

Avec un grossissement de 500 diamètres on peut très 
facilement voir, surtout à l’intérieur et même à l'extérieur 
du poil, des spores isolés ou des spores moniliformes qui 
quelque fois dissocient complétement les poils et les guoflent, 


(Fig. 3). 
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Les filaments du mycélium à l'intérieur du poil sont 

très dificilément visibles, tandis que les spores sont très 
faciles à voir. 


En examinant ensuite de la même manière les squames 
des plaques’ tricophytiques pris sur les animaux et sur les 
hommes, les filaments sont bien visibles au microscope, et parmi 
les filaments du mycélium on voit plusieurs spores fonds et 
quelquefois en chapelets, 

Par ensemencements de petits fragments de poils tri- 
chophytiques, faits sur la gélose et du bouillon, suivant le 
procédé de Sabouraud, j'ai obtenu sur la gélose des cul- 
tures pures d’un aspect blanc crémeux, après 8 à 12 jours. 

. À l'examen microscopique, ces cultures coloriées ou 
non à l'éosine, nous ont fait voir que le mycélium était bien 
ramifié, et que quelques uns des filaments présentaient çà et 
là des spores externes, soutenus par des petits pédoncules, 
une sorte de Æyfkes. D’autres ramifications temindes avaient 
des spores en chapelets, qui dans les préparations tombent 
et s'agminent en grappes (Fig. 4). 

Avec des cultures sporulées agées de 10 jours, j'ai fait 
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a dix lapins des inoculations épidermiques (ces lapins étant 
tous âgés de six mois). Cinq de ces lapins étaient forcés de 
boire de l’eau contenant du bicarbonate de soude 59/00, et 
le reste de l'eau pure. 


(Fig. 4). 


Le douzième jour après l'inoculation j'ai pu constater 
chez deux lapins du premier groupe des plaques tricophyti- 
ques, mais aucun lapin du second groupe n'avait pas été 
atteint. 

L'examen microscopique et les cultures faites des poils 
et des croûtes tricophytiques prises sur les lapins nous a 
montré, qu'il y a identité entre les résultats obtenus chez 
les animaux et chez les hommes. 

Je resume mes conclusions ainsi qu'il suit; 

1. Les bovidés de la ferme ainsi que les serviteurs 
qui soignaient ces animaux étaient atteints du pare «Tri- 
chophyton tonsurans> d'origine animale. 

2. Ce trichophyton est pathogène même pour les hom. 
mes adultes et provoque indiféremment un Aerpès circinat ou 
un Æerpès lonsurant. 

3. Le trichophyton tonsurans était un ec#fhrix à gros 
spores (7—8u); ils étaient isolés ou groupés en chapelets. 
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4. Les cultures sont absolument identiques, soit qu'elles 
proviennent des animaux ou des hommes malades (elles ont 
un aspect blanc crémeux). 

5. Les lapins peuvent contracter quelquefois la maladie 
quand ils boivent de l’eau alcaline, avant et après l’inoculation, 

6. Les mycéliums en cultures donnent des filaments 
qui portent les organes de la reproduction, des spores sur 
les parties latérales et à l'extreinit€ sous la forme de cha- 
pelets sporifères, 

7. En étudiant les cultures on peut très bien les rap- 
procher des saccharomyces et surtout du sackaromyces al- 
bicans et même pastorianus, et les différencier des mucorinées, 
parce qu'elles n’ont pas des véritables sporanges, comme les 
mucorinées. 


Contribution à l'étude de la piroplasmose ovine 
(„Cârceag“) 


“par le prof. Ç. S. MOTAS 


(Travail du laboratoire de maladies contagieuses de l'école supérieure 
de médecine vétérinaire), 


Sous la dénomination de «cârceag», on désigne en Rou- 
manie une maladie infectieuse très grave, particulière aux 
moutons, due a un piroplasma et qui est caractérisée par 
des phénomènes d’hémogiobinurie et par la tristésse de 
l'animal. 


Historique. — Cette maladie existe probablement dans notre pays de- 
puis très longtemps ; cependant ce n'est qu’à l'occasion du Congrès vétérinaire 
roumain tenu en 1884, que nous la voyons signalée pour la première fois. 

M. Magureano D, dans une communication faite au Congrès de 1884, 
fait observer que depuis l'année 1882, il avait en l'occasion de remarquer 
dans ses inspections, dans quelque districts de la Roumanie: eque les moutons 
malades, venant de succomber à la maladie nommée ccârceag», offraient à 


1) M. Magureano. — Comptes-rendus sur le premier Congrès des 
médecins, vétérinaires et pharmaciens de Roumanie, 1884, pag. 319. 
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peu près la mâ-me cadre de symptômes et les mêmes lésions anatomiques que 
dans la gastro-entéro-néphrite des boeufs», C'est l'unique mention que nous 
trouvons faite sur cle cârceag»> des moutons. 

Au mois d'Aofit 1892, V. Babès 1), dans une communication faite à 
l'Académie des sciences de Paris, dit que la maladie dénomée en Roumanie 
«Cârceag» est limitée aux régions plaustres du Danube, et qu’elle est observée 
aux mois de Mai et de Juin, lorsqu'elle engendre une forte mortalité, Après 
une description sommaire des symptômes et des lésions, il constate dans les 
globules rouges des cocus ronds, immobiles, qui seraient des parasites ana- 
logues à ceux constatés dans l'hémoglobinurie microbienne des boeufs, 

Bonome?) decrit également, sous la dénomination d'Ictéro-hématurie 
des moutons, une maladie très grave de ces animaux, caractérisée par de 
l'ictère, accompagnée de fièvre, d'oedëme dans les différentes régions du corps 
surtout dans celle de la tête et du cou et par de l'hématurie. La maladie est 
observée pendant les mois d'été. L'auteur indique les symptômes ainsi que 
les lésions anatomo-pathologiques qui diffèrent de ceux observés dans le ecâr” 
ceag», 

Bonome décrit la morphologie du parasite. Les essais qu'il fit pour, 
transmettre la maladie aux moutons ne réussirent pas, même lorsqu'il eut 
inoculé 160 cm, c. de sang défibriné pris sur un mouton malade (?) Il est 
certes regrettable que l'auteur n'ait pas poussé plus loin ses recherches ` dans 
son étude il propose qu’on donne au parasite ja dénomination d'amoebo- 
sporide polyphage de l'hEmaturie des moutons, De la description faite par 
Bonome, ainsi que de ses recherches, il résulte que la maladie est la pi- 
roplasmose ovine, connue en Roumanie sous la dénomination de «Cârceag».— 
Toutefois cet auteur est d'avis que la maladie quil a observée et décrite n'est 
pas identique avec celle indiquée par Babès, attendu que le parasite qu'il a 
rencontré serait absolument différent de celui décrit par Babes) 

Laveran et Nicolle D ont étudié l'hématozoaire de la maladie pendant 
une épizootie qui eut lieu dans les environs de Constantinople. — En France. 
Leblanc et Sévigné?) signalent cette maladie, qu'ils ont constatée sous la forme 
enzootique dans le même troupeau et ils donnent la description du parasite» 
mais d’après Moussu H il parait que ces auteurs auraient confondu cette ma- 
ladie avec l'Hémoglobinurie toxique, — Dans l'Afrique du Sud. D. Hutcheon 4) 
décrit sous la dénomination de fièvre catarrhale malarique des moutons, une 


1) V. Babès. — Etiologie d'une enzootie, dénommée ecârceag», en 
Roumanie. Comptes-rendus des séances de l'Académie des sciences, Août 1892, 

D Bonome. — Virchows-Archiv. 1893. ., ... 

1) Laveran et Nicolle. — Hématozoaires endoglobulaires des moutons 
Comptes rendus de la société de biologie, 1899, pag. 800. 

3) Leblanc et Sévigné. — Sur l'hémoglobinurie du mouton, Journal de 
médecine vétérinaire, 1899, pag. 703. 

3) G Moussu. Traité des maladies du bétail, pag. 418, 

D D Hutcheon. — Malarial catarrhal fever of sheep. The Veterinary 
record. Tome XIV. pay. 629. 
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affection très grave, caractérisée spécialement par des inflammations catarrhales 
des muqueuses, surtout de celle de la bouche, et par la chute des ongles 
conséquente à la suppuration., 

Le docteur Ziemann?) rapporte qu'il aurait oui-dire que dans l'ile de 
Sainc Thomas, possession Danoise des Indes Occidentales, il existerait chez 
les moutons une maladie, analogue à celle décrite par Babès et connue en Rou- 
manie sous la dénomination de <cârceag». 

Dans une brève notice ?), que j'ai soumise à la Société de biologie en 
Décembre 1902, j'ai exposé l'identité de toutes les maladies, décrites par les 
auteurs sus-dits, avec la piroplasmose ovine («cârceag», en Roumanie), j'ai décrit 
sommairemeni la forme du parasite et j'ai fait observer la production expéri- 
mentale de la maladie, en démontrant par des expériences, que les tiques 
(Rhip'cephalus bursa) sont les agents de l'infection, 


ll est donc aisé de voir que cette maladie est répandue 
sur une aire géographique tres étendue. — En Europe elle 
vient d’être observée en Italie, en Roumanie, en France, en 
Turquie et d'après mes informations, je puis affirmer qu'elle 
existe également en Bulgarie. Elle a été observée aussi dans 
l'Afrique Australe, dans l'Inde, et assurément elle existe dans 
beaucoup d’autres parties du monde, 

En Roumanie, le «cârceag» occupe certaines régions où 
il est observé presque à l’état enzootique. C'est la région de 
la vallée du Danube qui est la plus éprouvée; étant donné 
que dans les marais du Danube, ou dans les régions non cul- 
tivées de la Dobrogea, la maladie trouve des conditions fa- 
vorables pour se perpétuer. 

Epidémiologie. Nous ne possédons pas des dates sta- 
tistiques sur les autres pays où l'infection par la piroplas- 
mose ovine a été constatée, pour que nous puissions nous 
rendre un compte exact de son étendue et des dommages 
provoqués par cette maladie. Ainsi qu'il résulte des dates, qui 
m'ont été fournies par la Direction Générale du service sani- 
taire, ainsi que des mes propres informations, les pertes sig- 
nalées sont très considérables et de beaucoup supérieures à 
celles données par les statistiques. Ainsi on connaît le cas de 


D D. Ziemann. — Deutsche medicinische Wochenschrift, No. 21. 1902. 
3) C, Motas. — Recherches sur la piroplasmose ovine (cârceag). 
Comptes-Rendus de la Société de biologie, Paris, Decembre 1902. 
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plusieurs éleveurs de moutons, surtout, dans la Dobrogea, qui 
ont perdu des troupeaux entiers. Ces éleveurs n'espérant plus 
réussir dans cette entreprise, viennent d'abandonner la cul- 
ture et même la localité. La carte ci-joint fait voir l'étendue 
du carceag en Roumanie. 


OMÂNIA 
CAL OLOR, 
Lé 


De la statistique officielle dressée sur l'epizootie de 
ccârceag» qui a sévi pendant l’année 1902, du 1* Juin au 
1# Septembre, à la bergerie de l'État de Constantza, j'ai 
constaté, pour un nombre total d'environ 800 moutons: 237 
cas de maladie et 172 décès, 

Suivant les races, les moutons malades ont donné: morts ` 
de races étrangères ou métis 165, de races indigènes 7. 

A la bergerie de l'État de Constantza j'ai pu faire les 
observations basées sur le diagnostic microscopique — et ces 
observations étant rigoureusement exactes pour l’année 1902, 
elles possédent presque la valeur des expériences. Voici quelle 
a été pour cet établissement la statistique de la mortalité 
provoquée par le «cârceag»; à partir de 1898 jusqu'à ce jour: 

Années: 1898 1899 1900 too 1902 Total 

morts 103 109 155 68 172 607 
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Étude clinique. 


L'évolution de la maladie naturelie ainsi que de celle 
produite expérimentalement sont absolument identiques. 

Si l’on observe un troupeau de moutons infectés, il est 
très facile de reconnaître les animaux gravements atteints, car 
ils ont la marche difficile, il traînent toujours derrière le trou- 
peau, en refusant de brouter, et ils tombent bientôt par terre: 
et ne se relèvent qu'avec difficulté. Les uns tombent, allon- 
gent le cou, poussent des gémissements et meurent en con- 
servant cette position. Généralement ces animaux succombent 
dans un très bref délai, après 4 à 5 heures. Les gardiens 
trouvent parfois le matin, dans les bergeries, des moutons 
morts qui paraissaient bien portants la veille. — Tous les ani- 
maux sont, sans exception, couverts de tiques. — La maladie 
qu'on reproduit expérimentalement se présente sous deux 
formes bien distinctes: sous une forme aiguë (orave) et sous 
une forme bénigne (avortée). 


Type aigu. 


La maladie se manifeste toujours à son début par une 
hypertermie très considérable, 

Le symptôme qui apparaît avant tous les autres est une 
élevation de la température, montant progréssivement, dès le 
3-ème ou le 4-ème jour après linoculation et pouvant par- 
venir souvent à 420 et même jusqu'à 420, 2. 

La marche ascendante de la courbe thermique est en rap- 
port avec la présence et le nombre des hématozoaires du 
sang. — Cette élevation pourtant n'est pas brusque, mais elle 
présente des rémissions. (Voir les graphiques suivantes No. 
7, 14 et 24). 

La courbe thermique se maintient dans la suite avec 
des petites variations pendant 4 à 5 jours —apres cela — 
ou bien l'animal succombe dans cette période, ou bien la 
température descend brusquement et la mort survient pendant 
l’hypothermie (No. 24). 

Il est probable que dans la plupart des cas la mort des 
animaux survient pendant l'hypothermie. Cependant j'ai con- 
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staté dans plusieurs cas de maladie naturelle que la tempé- 
rature se maintenait fébrile jusqu'aux derniers moments de 
la vie, entre 410 et 410. 2°. 
Mouton No. 7 Mouton NO. 14 Mouton No. 24 
= ET: ya SS d! 
EEE ek 


Dans d'autres cas assez fréquents, la courbe thermique 
présente une forme curieuse, que j'ai constatée dans des cas 
Mouton No. 13 Mouton No. 19 Mouton No. 36 


pesta a [se ONCE ES [ie [e CAEN CN ON I O3 CAE [ee FA IFR 
PP bal ti WS 


nombreux, et dont on peut se faire une idée par les graphi- 
ques cidessus No. 12, 19 et 26. 
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En effet, on voit qu'à un moment donné la tempera: 
ture atteint 410, elle reste stationnaire pendant une journée 
ou deux tout au plus, et puis elle retombe brusquement pen- 
dant une journée presque à la température normale, pour se 
relever de nouveau très rapidement à près de 420, — tempé- 
rature qui se maintient jusqu’à la mort de l'animal, laquelle 
ne tarde pas à survenir dans un délai d'un —2—3 jours. 

J'ai constaté que la température la plus élevée coïncide 
avec la présence d'un grand nombre de globules infectées 
dans le sang et que dans les cas où la mort survient pen- 
dant cette période, nous trouvons de nombreux parasites. 
Par contre, chez les animaux qui succombent avec de 
lhypothermie et surtout lorsque l'hypothermie se fait en 
lisis le nombre des hématozoaires est si diminué, que c'est 
à peine l'on peut constater la présence de quelques globules 
infectés dans une préparation. 

Dès le début de la maladie, c'est à dire après 3—4 
jours (selon la quantité du virus et la manière de lino- 
culation) on observe l’anoréxie : l'animal malade mange pares- 
seusement ; la rumination se fait chez lui d'une manière in-- 
termittente, — c'est à peine si elle s'est faite pendant quel- 
ques instants qu'elle cesse pour longtemps ; si l'animal se 
trouve au pré il saisit péniblement un brin d'herbe. Avec le 
progrès du mal, l’anoréxie devient très prononcée et bientôt 
elle est complète ; les animaux réfusent toute espèce d'ali- 
ments, retus qui est surtout constaté dans la maladie spont 
tanée. 

La tristesse se manifeste dès l'apparition de la fièvre; 
les moutons malades tiennent la tête penchée, les oreilles bas- 
ses, leurs yeux perdent l'éclat et la vivacité; les animaux 
deviennent insensibles aux excitations extérieures ; aux champs 
lorsqu'ils se trouvent en troupeaux se laissent atrapper sans 
faire le moindre effort pour s'enfuir. Dans certains cas on 
constate une parésie, généralement du train postérieur et 
après, une paralysie complète sans perte de la sensibilité 
générale. 

A l'étable, les animaux malades restent toujours couchés 
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et c'est avec ‘une grande difficulté qu'ils se remettent debout 
et peuvent à peine marcher; ils poussent des gémissements 
lamentables et grincent des dents. La même chose se passe, 
dans les troupeaux, chez les moutons infectés, qui ne peu- 
vent se lever, et même s'ils se levânt, ce n'est que pour re- 
tomber immédiatement. Dans cet état presque agonisant, les 
animaux gardent le décubitus costal, la tête allongée sur le 
cou, qu’ils tiennent comme dans l'opistotonos. Pendant la ma- 
ladie on constate des tremblements géneraux de l'organisme 
et des tremblements musculaires, spécialement dans la région 
de l'épaule. 

Les muqueuses conjonctives dans la période culminante 
sont congestionnées, ensuite elles deviennent légérement in. 
filtrées et dernièrement anémiées. C'est dans des cas très 
rares que j'ai pu observer une coloration subictèrique de la 
muqueuse conjonctive.— La muqueuse buccale devient chaude, 
sèche et c'est seulement aux approches de la mort que l'on 
observe une salivation abondante, écumeuse, à l'ouverture 
buccale. 

La pouls devient de plus en plus accéléré, il atteint 
une frequence de 140—150 pulsations à la minute; au dé- 
but l'artère est dure et le pouls est plein, après il devient 
filant, à peine perceptible. Le coeur a des contractions assez 
fortes, mais moins accentuées qu'à l’état normal. 

La respiration de 24—28 devient accélérée et atteint 
40—60 à la minute, elle est profonde, il y a dyspnée; on 
peut constater parfois des véritables accès de sufocation. A 
l'exploration physique de la cavité du thorax on entend un 
souffle bronchique exagéré, d’autres fois rien. 

Du côté de l'appareil de la digestion on constate des 
troubles .très sensibles. Les excréments deviennent plus durs, 
très exigus, ils prenent ensuite la forme des conglomérats 
considérables, de couleur verte, assez consistants, coiffés d’une 
couche abondante de mucosités; plus tard la diarrhée sur. 
vient profusément, mêlée de stries sanguines. Dans la maladie 
naturelle j'ai pu constater même la dysenterie. Ténesmes 
rectaux, les animaux font de vains efforts pour expulser les 
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excréments; ils poussent des gémissements lamentables. 
Dans d’autres cas on n'observe pourtant nulle modification 
de la part du tube digestif. 

L'urine offre des modifications notes dès le début 
même de la maladie, et. elle éprouve pendant la marche de 
la maladie différentes modifications. La quantité de l'urine 
diminue .progréssivement. La sécrétion de l'urine chez un 
agneau de 5 à 6 mois et d'un poids de 18 à 20 kilos est 
en moyenne, à l'état normal, de 450 à 500 gr., mais avec le 
progrès de la maladie cette quantité va en diminuant et dans 
la dernière période nous avons presque anurie, car dans cer- 
tains cas la sécrétion de l’urine atteint à peine 20 à 40c. c. 
en 24 heures. 

La couleur de l'urine éprouve des OCEAN Evan 
beaucoup d'après les différents cas. 

Dans un intervalle de temps très court après l'infection, 
l'urine offre des modifications, tant au point de vue de ses 
propriétés physiques, qu'au point de vue de sa composition 
chimique. 

Quant aux premières, l'urine prend au début la cou- 
leur d'une légère infusion de thé; dans des cas très rares 
l'urine présente une coloration rouge-clair; dans la majo- 
rité des cas la coloration est celle du rhum, quelques, 
fois plus ou moins transparente, d’autres fois trouble. Dans 
beaucoup de cas l'urine présente un dicroïsme verdâtre. 
Examinée au spectroscope, l'urine à l'état frais révèle la 
présence de l’oxyhémoglobine. Je mai jamais pu cons- 
tater des globules rouges; par conséquent dans notre 
cas, de même que dans la piroplasmose bovine et dans celle 
des chiens, nous avons hémogiobinurie. Ce fait est en con- 
tradiction avec les recherches de Bonome ‘}, qui trouve de 
l'hématurie chez les moutons malades d'Italie. d'où le nom 
qu'il vient de donner à la maladie. 

Je n'ai jamais pu observer chez les moutons une urine 
de coloration noir foncé comme le marc de café, coloration 


1) Bonome. Loco citato. 
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que j'ai constatée dans beaucoup de cas de piroplasmose 
bovine et dans quelques cas chez les chiens. 

L'intensité de la coloration de l'urine par l'hémoglobine 
est en rapport direct avec le nombre des parasites du-sang et 
avec la destruction globulaire. L'urine devient trouble et co- 


lorée à partir du 3-ème au 4-ème jour après l’inoculation, en 


même temps qu'elle décroît en quantité et que sa densité, 
augmente (urine de concentration). 

Cette coloration particulière de l'urine se maintient jusqu'à 
la mort de l'animal qui arrive réguliérement dans un intervalle 
de 6 à 8 jours, à partir de la date de linoculation. Dans 
des cas très rares l'urine ne change pas de couleur, ce fait se 


produit généralement dans les cas où l’évolution de la maladie: 


dépasse une durée de 10 à 12 jours. Ainsi sur le total des 
animaux soumis à l'expérience pour l'étude clinique et chez 
lesquels l'évolution a été aiguë, j'ai enrégistré: 18 cas d'hé- 
moglobinurie et 5 cas où Purine ne présentait pas de lhé. 
moglobine. D'ailleurs cette proportion est remarquée égale- 
ment dans la maladie naturelle, car presque dans tous les 
cas on observe l'htmoglobinurie chez les moutons gravement 
atteints: Pour examiner couramment l'urine au point de vue 
de la coloration, etc., j'ai toujours en recours au procédé connu 
c'est à dire l'arrêt de la respiration. La réaction de l'urine 
est toujours alcaline. L'analyse chimique et microscopique de 
l'urine a été taite par Mr. le chimiste dr. A Babès et 
elle a donné le resultat suivant: 

Parmi cinq cas contrôlés par des analyses journalières 
de l'urine recueillie régulièremt, pendant l'intervalle de 24 
heures, j'ai choisi le cas suivant qui me paraît être le plus 
instructif. 

La durée de la maladie a été dans ce ‘cas de cinq jours. 


A) L'examen organoleptique : . 

1. Pendant toute la durée de la maladie la réaction de l'urine est 
franchement alcaline. 

"2. Sa couleur est rouge-brunâtre, L'intensité augmente jusqu’au troisième 
jour, 

3. Son aspect est trouble, vers la fin de la maladie il devient légèrement 
plus clair, 


47 


4. La densité augmente proportionnellement au progrès de la maladie, 
en commençant à 1,018— 1,033. 

$. La quantité est au début de 450 cm, c, et baisse eradaellenient 
jusqu'an dernier jour, lorsqu'elle se réduit à 20 c.c. 

B) Lexamen qualifatif : 

Dès le troisième jour l'urine contient comme substances anormales: 

1. De l'albumine (ser-albumine, globuline et nucléo-histon). 

2. Les matières colorrntes du sang (oxihémogiobine et plus tard met- 
hémoglobine). 

3. Des pigments biliaires (bilirubine). 

4. De lurobiline febrile. 

C) L'examen quantitatif 

1. Substances normales : - 

a) Urée. Le premier jour 15.52/00; le second 11.5 et au dessous. 

5) Chlorure de sodium. 

€) Acide phosphorique: les variations quant à ce facteur sont plus 
insignifiantes. - 

Voici, pour nous rendre plus explicites, l’un des cas qui viennent d'être 
contrôlés par des analyses chimiques : 


Tableau synoptique démontrant la composition chimique des 
urines examinées pendant la durée de la maladie. 


(Poids de l'animal: 17,5 kgr.) Les chiffres représentent des grammes, 


|22.8419.13|0.54|13.12|5.25|0.31[8.98|3.59[0.21|2.42|0.97 0.06 


Lendemain de | 
l'inoculation. [26.48 3.97'0.23||20.8213.12/0.21|7.28|r1.09lo 0614.82|0.72 0.05] 150 
Le 4-ème jour (| 

(agonie) 70 


2) Substances anormales : 

a) Aïbumine: l'albuminurie persiste pendant toute la durée de la 
maladie; à cause de l’insuftisance des urines, surtout vers la fin de la maladie: 
les dosages n'ont pu être effectués qu'aproximativement; ils n’atteignent pour- 
tant jamais le chiffre de 0.5 pour un litre. Ce chiffre varie entre 0,1.—0,35 
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4) Les matières colorantes du sang n'apparaissent point dans des pro- 
portions variées, mais elles diminuent vers la fin de la maladie, touchant . au 
maximum le lendemain de son apparition. 

c) Les pigments biliaires existent pendant toute la durée de ia maladie, 
d'une manière plus marquante pendant les premières phases et disparaissent 
entierèment pendant la dernière période de la maladie. 

D) L'examen microscopique. 

Pendant tout le cours de la maladie on n'a jamais trouvé dans les 
sédiments examinés des globules rouges (hématies); ce n'est que très rarement 
qu'on a trouvé des leucocytes isolés (mononucléaires). On n’a pas trouvé des 
cylindres typiques, mais plusieurs fois des cylindres muqueux. Les desquama- 
tions des élements figurés provenant des autres régions de l'appareil uropoé- 
tique sont partout peu fréquentes , les cellules polygonales (plates) sont plus 
fréquentes. Pendant les premières phases de la maladie on trouve comme 
cristailoïdaux, surtout des urates et des phosphates, vers la fin il n'y a que 
peu des cristalloïdaux. 

E) L'exemen cryoscopique. 

Voici le tableau de l'examen cryoscopique démontrant le début, 
ensuite le maximum et enfin le déclin de la maladie. [i résulte de ce tableau 
que les reins sont fortement engagés dans cette maladie et que l'activité 
rénale s'affsiblit de plus en plus. Ceci surtout en ce qui concerne la 


A 
perméabilité rénale, ainsi que l'indique la valeur E qui augmente d’une ma- 


nière progressive et explique le phénomène d'oligurie et la tendance vers la- 
aurie, sus-mentionnée. d 

Le tableau correspond au type des néphrites aigties accompagnées de 
phénomènes urémiques. 


â 


A ICI Na 
| Permeabilité | Circula- 
; j dans l'épité-|. R 
[du filtre rénal] lium à des Enr 
i | tul 


25/VIIL 1902! 1.48 | 59.200 3.382 2.119 
26 D 2.73 4.141 2.366 1.753 
27 > 2.97 4455 2.545 1,960 


28 ` 2.40 1.680 360 782 
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Cryescopie du sérum. Les chiffres suivants indiquent les fluctuations du 
coefficient de congélation du sérum et du sang pendant la période maladive i 
il en résulte surtont pour le sang une fluctuation plus remarquable de 0,57— 
0,58, tandis que pour le sérum les fluctuations varient de 0,565 — 0,54. 

Les altérations du sang sont assurément les plus impor- 
tantes et les modifications qu'il subit sout les plus constantes 
et les plus considérables. 

Le nombre des globules, que j'ai trouvé à l'état normal 
chez les moutons, revèle une moyenne de 8 à 9 millions par 
m.m.c. (procédé de Malassez), ce mombre dâcroit de plus en 
plus avec le progrăs de la maladie, de sorte que dans ia 
dernière période il tombe à moins de la moitié : 4—4, 500.000; 
il arrive même que le nombre des globules devient inférieur 
à ce chiffre; c'est seulement dans un seul cas où j'ai vu que 
ce chaiffre.vait atteint la valeur de 2.170.000. On ne trouve 
donc pas ici cette grande diminution qui a été, par exemple, 
constatée, par Lignières 1) dans la piroplasmose bovine. A 
l'occasion de ces recherches, j'ai remarqué que dans beaucoup 
de cas les globules rouges subissent, dans la dernière période, 
une véritable hémolise dans le sérum habituel dont j'ai fait 
usage comme véhicule (70/00 chlorure de soduim). Ce qui 
vient d'attirer mon attention sur ce fait, c'est que la valeur 
du sang en hémoglobine était assez élevée, tandis que le 
nombre des globules était très réduit. Pour ne pas être 
induit en erreur, j'ai fait usage dans certains cas du sérum 
normal de mouton. Le résultat fut au contrôle que le 
nombre des globules s'éleva tout à coup de 200.000 à plus 
de 2 millions, Etant donné cette observation je suis disposé 
d'admettre que le nombre extraordinairement réduit des glo- 
bules rouges, qui a été accusé par certains auteurs, surtout 
dans la piroplasmose du boeuf, peut être attribué a un é- 
tat particulier des globules des animaux atteints de cette 
maladie. 


Ce phénomène de fragilité des globules rouges chez 


D Lignières, La Tristeza ou Malaria bovine dans la République Ar- 
gentine, pag. 42. (brochure) 
72338 A 
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les moutons malades est également signalé par Bonome!), 
dans son étude sur l'ictère hématurique des moutons. 

La quantité de l'hémoglobine du sang, recherchée avec 
l’hématoscope Hénoque va en décroissant presque paralléle- 
ment à la diminution du nombre des globules rouges, lequel 
est de 13—14%%o à l'etat normal, et tombe jusqu'à 7—8% 
dans la période de l'agonie- Le sérum du sang acquiert un 
reflet régérement ictérique et il devient hémoglobinique 
lorsque la destruction globulaire a été suffisament avancée, 
Le sang subit une transformation quant à ses qualités physi- 
ques, il prend une coloration rouge-clair, il devient plus diffi- 
cilement coagulable lorsqu'il est sorti des vaiseaux. Le coagulum 
est mou et peu rétractile. La défibrinisation d'un sang altéré 
est plus difficile, 

Dans cette forme, l'évolution de la maladie a lieu dans 
un intervalle de 4 à 10 jours; de 6 jours en moyenne. La 
mort survient par asphyxie, dans les 48 à 56 heures après 
l'apparition du parasite dans le sang. — Dans les derniers 
moments les moutons ne peuvent plus se tenir debout, mais 
seulement en décubitus costal, la tête et le cou allongâs; ils 
poussent des gémissements ; on les entend grincer des dents 
frèquemment ils ont des ténesmes rectaux. A l'ouverture buccale 
on remarque des spumosités abondantes; la respiration est très 
accélérée, avec dyspnée; le pouls et les battements du coeur 
deviennent imperceptibles; les extrémités froides; la respi- 
ration de plus en plus rare, et à un certain moment elle s'arrête 
complétement. Le coeur fonctionne encore quelques instants. 

Nous reproduisons plus bas une des nos observations 
sur le «cârceag» expérimental. 


Observation. 
Mouton No. 20 
Poids=13 kilos 900 gr.—Âge=4 à 5 mois. 


11. Août 902. Respiration 36. Pouls 80. Température 39.04. Les muqueuses 
d'une coloration rose-foncée. Nombre des globules==9.420.000 


1) Bonome. Loc, cit, 
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Valeur du sang en hémoglobine=—13—140/e L'urine coloreé 
normalement, production 600 gr. en 24 heures, 
(Première journée)—On inocule dans la jugulaire 8 c.c. sang frais au citrate 
contenant des paresites assez nombreux. 
12. R.=544.—P,=84. —T.=:30.04—41,0,—Les muqueuses dans lemême 
(2ème journée) état qu'hier.—Valeur hémoglobinique==13—140/5.—Nombre des 
globules (le compte n'a pas été fait). Aucun changement n'est 
observé dans l’état général de l'animal. 
On ne peut den voir dans le sang. 
13. R=36 —P=74.—T.=u40.8—40,06.—Les muqueuses normales, — 
(3ème journée). Nombre des globules==9.202.000 par m.m.c. 
On observe des très rares parasites dans le sangt, 

L'urine offre un reflet verdâtre ; elles laisse déposer un sédiment 

considérable. —L'état général ne paraît pas modifié. 

14) R=—=48".—P,—96",—"T.=41.05,—41.02. 

(4ème journée) Nombre des globules=29.183.000.—Valeur en hémoglobine== 
13—140/0.—Les muqueuses légérement ictériques. 

On observe dans le sang des parasites de formes variées, assez 
nombreux, —(dans chaque champ du microscope 1—2-—3 globules 
infectées). 

Urne: 205 gr. en 24 heures, sédimenteuse à reflet verdâtre, — 
L'état général ne paraît pas modifié, 

15). R.=32.—P.=112" petit—T.=41.07—41.04.—Les muque- 
gème journée) uses anémiées tirent sur le jaune.—Nombre des globules rouge; 
8.620.000.— Valeur en hémoglobine 12-—13°/0. 

L'urine d'un rouge- brun; transparente; quantité—150 c.cs 
en 24 heures. 

Nombreux parasiten dans le sang. 

L'animal passablement trist: ; inappétence ; rumination inter- 


mittente. 
16.) 8.01 R.=32. profondes.— P.=—148, l'artère plein, —T. 
(Găme journée) ==41.05.—41,04. Les muqueuses conjonctives d'une coloration 
subictérique. 
Nombre des globules: 7.620.000.—Valeur en hémoglobine 
12— 130). 


L'urine de couleur rouge brun clair. 
Très nombreux parasites dans le sang. L'animal reste couché ; 
il es tombé dans le prostration; inappétence; la soif est aug 
mentée; la rumination supprimée. 
37/8. R. == 60. — Le pouls plein; 120', — T. == 410.2 
(7-ème journée). Nombre des globules=—4.820 000. — Valeur en hâmoglobine : 
11—120/o. Les muqueuses anémiées, subictériques, 
Moins de parasites dans le sang qu'hier. 
L'urine jaune, transparente, quantité 200 c. c. en 24 heures. 
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L'animal très abattu, reste couché; inappâtence; la soif est 
augmentée ; les matières fécales sont diarrhéiques. 

18/8, == 60, très difficile; l'animal pousse des gémissements. — P. == 
152, petit, filiforme. — T. = 410.4 — 41°. Nombre des globules 
rouges: 4.580.005.— Valeur en hémoglobine 9—10°/.. Les muqueuses 
subictériques. 

Les parasites dans le sang peux nombreux, 

L'urine jaume-ictirigue ; sécrétion en 20 heures 20 c.c. 

Abattement extrême; l'animal ne peut se tenir debont. Abon- 
dante diarhée muqueuse, 

Vient de succomber à 2 heures de l'après midi. 


Autopsie. Preumonies lobulaires fibrineuses anciennes au bord antéro. 
inférieur des poumons. 

Spumositis peu considérables dans la trachée et dans Jr grandes bronches, 

Le coeur présente des pétéchies nombreuses, surtout vers sa base; 
on remarque également des pétéchies pareilles sur l'endocarde gauche. 

Le foie offre une congestfon passive; lorsqu'on le sectionne, il laisse 
découler une grande quantité de sang et la section présente une coloration 
jaune feuille-morte ; vers les bords, petites congestions sous-capsulaires; on 
constate également quelques distomes lancéolées dans quelques conduits biliaires ; 
la vessie distendue et la bile verdâtre. 

Les reins. Celui de droite est couvert de taches hémorragiques sous la 
capsule, qui se détache facilement. Les vaisseaux capillaires sont plus dilatés, 
La vessie urinaire vide et rétractée. 

La rate bosselée à son bord supérieur; épaisse; plus molle ; la colo- 
ration est normale ; elle a un volume presque double qu'à l'état normal. 

L'intestin grêle présente à sa portion initiale et vers celle terminale une 
congestion intense. f 

La muqueuse de l'intestin gros est hyperplasiée et couverte de muco- 
sités, en dessous des quelles, sur les plis de la muqueuse, on observe des 
points hémorragiques sub muqueux. 

Les ganglions sont hyperplasiés et la graisse plus jaune qu'à l'éta 
normal. 

La moelle des os est congestionée à la périphérie. Le sang pâle coagulé 
et le coagulum peu résistant. 

On remarque très peu de parasites dans le sang du coeur et des ca- 
Pillaires des divers organes. 


si La forme bingine (avortie) 


La” forme bénigne est caractérisée par une modification 
très légère des fonctions générales, qui pourrait passer ina- 
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pèrcue si les cas.n'étaient pas suivis de près. Lorsque la ma- 
ladie est naturelle, il est certain, que chez un grand nombre 
de moutons, surtout de race indigène, élevés dans- les localités 
infectées, la maladie évolue sous la forme lente, passant inna- 
perçue Il n'y a donc que les cas expérimentaux seuls qui 
puissent nous donner sur elle des indications ` précises. Au 
début des mes expérienes, c'est à dire lorsque j'ai essayé 
de transmettre la maladie par inoculation pratiquée, avec du 
sang pris sur des moutons malades d'une façon naturelle, pres: 
que tous les cas, au nombre de 4, ont évolué sous cette forme. 

Il est probable que, si je n'avais pas suivi pas à pas les 
modifications fonctionelles, chez les moutons inoculés, et que 
sans ma persévérance dans les recherches, qui m'ont prouvé 
l'existence de très rares parasites, j'aurais de bonne foi 
soutenu que la maladie n’est pas transmissible. Ceci d'ail- 
leurs nous fournit, je crois, l'explication pourquoi d’autres 
investigateurs qui avaient essayé dejà de transmettre la ma- 
ladie, ont échoué. 

Ce n'est que plus tard après plusieurs passages que j'ai 
obtenu un virus fort, lequel ne manquait jamais de tuer les 
moutons inoculés. 


Mouton No. 2 Mouton No. 6 
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Dans cette évolution la température dans certains cas 
est assez élevée, Nous en avons un exemple dans le tableau 
graphique cidessus : 
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Ainsi qu'on peut le voir, on constate au mouton N. 2, 
une période febrile, la quatrième jour après l'inoculation, la 
quelle a une durée de 2—4 jours, pour revenir ensuite à la 
normale. Parfois, il ne se produit presque pas de changement 
dans la température de l'animal; voir le tableau graphique ci 
dessus au mouton N. 6. 

L'état général est peu modifié; l'appétit conservé; Ton 
observe un abattement passager qui peut durer de un à trois 
jours; les matières fécales deviennent soit plus consistantes 
soit plus molles et elles sont couvertes par des mucosités. Les 
muqueuses s’anémient. 

Le nombre des globules va en diminuant progréssive- 
ment jusqu’à ce qu’il arrive à la moitié du chiffre normal et 
ce n'est qu'avec grande difficulté que l'on peut constater 
dans une préparation quelques globules infectées. 

L'anémie constitue le symptôme le plus caracteristique 
dans la maladie sous cette forme. On constate en effet une 
diminution des globules, sans que l'on puisse pour cela 
trouver dans le sang la présence d'hématozoaires. Cette hy- 
poglobulie a une durée assez longue et c'est seulement, après 
30 jours que le nombre des globules commence à s'élever et 
que les muqueuses reprennent peu à peu la coloration nor- 
male. 

Contrairement à ce que j'ai pu constater dans la piro- 
plasmose canine 1), je mai pas trouvé ici les signes év dents 
de l’anémie; on ne remarque pas sur les préparations mi- 
croscopiques des globules nucléés, pas plus que la diversité 
des formes des globules rouges, Ce n'est que bien rarement 
qu'il m'a été donné de voir une phagocytose et l’hyperleu- 
cocytose, surtout des mononucléaires. 

Pour illustrer les faits que nous venous de décrire, voici 
un cas qui présente cette forme de piraplasmose ovine. 


D Wocard et Motas, Contribution à l'étude de la piroplasmose canine. 
Annales de l'Institut Pasteur, 1902. Avril. 
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Observation 
Mouton No. 6. 


30 Juin 1902. Etat général très bon. 

Température 390,7 ; nombre des globules 8.463.000, L'inocu- 
lation a été pratiquée dans la jugulaire avec 10 cuc. sang défi- 
briné depuis 24 heures, pris sur un mouton spontanément malade, 

1, 2, et 3/7. On ne remarque rien dans le sang. 
4/7. Température : 400,9—310. 

Les parasites extrêmement rares dans le sang (trouvé un seul 
globule infecté sur une préparation), 

Bon état général. 

5. Même état, 
6/7. Très rares parasites, ronds ou irréguliers ; les excréments de consistance 
molle, formant des conglomérats enduits par des mucosités, 

Température : 410—400,8. 

717. Même état. 

Température : 390,5—39%,3. 

8/7. On ne peut constater la présence des parasites dans le sang, Tempéra- 
ture 39,6—390. 

Bon état général, 

9/7. On peut observer des parasites très rares ; hyperleucocytose avec des mo- 
nonucléaires et beaucoup d'hématoblastes, 

Bon état général. 

Température 390,7 —40,1. 

Nombre des globules 4.495.002. Les muqueuses anémiées. 

10. Bon état général, rien dans le sang, Température 40%,8—400. 
11—24. Rien dans le sang. Bon état général. 
Température normale, 
25/7. Nombre des globules = 4.591.000, 
25/7—1/8. L'animal est rétabli. 
1/8. Nombre des globules 5.611.000. 

On ne peut rien observer dans le sang. 

Etat général très bon. 

Muqueuses plus colorées. 

L'animal est considéré comme guéri. 


Lésions anatomo-pathologiques 


Les cadavres des moutons succombés à la piroplasmose 
sont généralement amaigris; l’on observe quelques spumo- 
sites à l'ouverture buccale. 
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On trouve sous la peau des suffusions sanguines et les 


muscles sont plus pâles qu’à l'ordinaire et exhalent une odeur 
caractéristique, SERRE | 

Dans certains cas on peut observer des petites péte- 
chies à la surface ou intramusculaire, surtout aux muscles de 
la région fessière et des lombes. 

Parfois les poumons présentent des points hémorragi- 
ques sous plevraux ou de petits foyers de pneumonies lobu- 
laires; dans d'autres cas ou n'observe aucune lésion. La 
trachée et les bronches contiennent des spumosités légérement 
sanguines. On trouve, dans la cavité du thorax ainsi que 
dans le péricarde, une petite quantité d'une sérosité de cow 
leur citrine ou rougeâtre. Le miocarde est pâle et dégénéré 
et l'on observe de nombreuses pétéchies situées surtout sur 
le coeur gauche et vers sa base. On observe dans l'endo- 
carde gauche des petites hemorragies sous endocardiques 
situées surtout sur les grands piliers. On trouve également 
des pétéchies hémorragiques dans l'épaisseur du miocarde. 

Cette lésion du coeur est la plus constante de toutes. 

L'estomac présente sur la muqueuse de la caillette des 
petites pétéchies, localisées de préférence sur les plis de la 
muqueuse. 

La muqueuse desintestins grêles est le siège des nom. 
breuses pétéchies, au niveau du duodénum, mais c'est la 
muqueuse du rectum qui est surtout très congestionnée. 

Dans les premières portions de l'intestin, la muqueuse 
est infiltrée, hyperplasiée. La muqueuse du coecum est géné. 
ralement très congestionnée et infiltrée. Le contenu de l'in- 
testin est plutôt muqueux avec des stries de sang; ou bien 
l'intestin contient même des caillots de sang. Dans certains 
cas les excréments se trouvent entassés en une masse con- 
sistante sur une petite portion de l'intestin gros, enduite de 
mucosités. À ce niveau la membrane muqueuse est couverte 
par de petits points congestifs (coprostasie). Dans quelques 
cas la muqueuse gastro-intestinale ne présente aucune lésion 
a ppréciable. 

Les reins pâles, rarement congestionnés, sont devenus 
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friables, leur capsule peut être détachée- facilement, — ils of- 
frent une surface mate à la section. La vessie urinaire vide 
généralement ` tres rétractée. | 

La rate présente un volume un peu agrandi, elle est 
plus bombée et plus molle qu’à l’état normal ; la coloration 
normale ; les corpuscules de Malpighi paraissent agrandis de 
volume. | AER 

Le foie, quelques fois pâle comme la feuille morte, d'au- 
tres fois il est très congestionné, le volume normal; à la sec- 
tion, il laisse découler une grande quantité de sang (con: 
gestion passive). La vessie biliaire toujours distenidue par la 
bile, de couleur verdâtre, parfois ayant une consistance siru- 
peuse et grumelleuse; d'autre fois claire, 

Les méninges presentent une dilatation vasculaire. 

Le cerveau accuse parfois une congestion punctiforme, 

C'est seulement dans des cas rares que la moelle epi- 
nière présente des altérations ; ainsi sur un cas qui avait ma- 
nifesté une paralysie pendant la vie, j'ai constaté une légère 
congestion dans la corne droite supérieure, 

La moelle des os congestionnée à la péripherie ou en 
totalité. 
Les ganglions limphatiques hypertrophiés, succulents 
présentent des petits points hémoragiques au niveau de la 
couche corticale. 

Le sang forme dans le coeur des caillots mous, d'as- 
pect sale, ayant une coloration uniforme rouge pâle ou noi- 
râtre, se colorant rapidement au contact de l'air. 


Lésions histologiques 


Dans les reins les lésions sont assez importantes. 

Les glommérules sont partiellement détruits, réduits à une masse hya- 
line, et ils se colorent seulement en partie, tandis que le reste se présente 
sous la forme d’une substance granuleuse qui ne se colore pas. L'espace com 
pris entre la capsule de Bowman et le glomérule est dilaté. 

L'épitéllum des tubes est, dégénéré dans la lumière des canaux, de 
sorte que les tubes ne sont plus reconnaissables ; les canaux sont remplis de 
détritus provenant de cellules dégénérées et de l’albumine. 

On observe un pigment très fin et noirâtre dans les cellules épithé. 
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liaies, plus prononcé dans les tubes droits et surtout dans la couche corti: 
cale. Le pigment y forme des tas auprès des glomérules. 

Les capillaires dilatés et autour de quelques vaisseaux on observe une 
infiltration de petites cellules, 

Les lésions des reins sont donc dégéneratives, :égérement inflamatoires 
et expliquent les phénomènes d'anurie, elles correspondent ainsi que l’on 
peut voir, avec les dates cryoscopiques. 

On observe dans le foie une dégénération diffuse de la cellule hépa- 
tique, dont les noyaux ne se colorent pas bien et constituent des masses gra- 
nuleuses. 

Les vaisseaux sont dilatés, remplis de globules infectée par des héma- 
tozoaires et prèsentent une infiltration périvasculaire plus ou moins étendue. 

Les veines centro-lobullaires infectées par des hématozoaires et rem- 
pliés de sang (congestion passive). 

On observe un pigment de couleur brune verdâtre, de différentes gran 
deurs diffusé dans le paronchyme entier du foie et un pigment très fin, noi- 
râtre, qui forme de tas plus grands autour des vaisseaux ou des foyers d'in- 
filtration. 

Dans certains cas la dégénaration est plus étendue et l’on observe éga- 
lement une infiltration graisseuse. 

Les lésions histologiques de la rate se résument dans un agrandis- 
sement des foilicules, qui deviennent parfois confluentes, On remarque des 
infiltrations périvasculaires et la présence d'un pigment jaune brunâtre, qui 
affecte la forme de tas ronds corpusculaires, 

L'intestin présente une infiltration à la base de la muqueuse et même 
plus à la surface; le tissu conjonctif sous muqueux hyperplasié et légérement 
iofiltré. 


Diagnostic 


Le diagnostic clinique est facile à établir dans les lo- 
calités qui sont exposées à l'infection, surtout si l'on tient 
compte que la maladie est observée pendant une saison fixe 
commençant à partir du mois de Mai pour durer jusqu'en 
Novembre, et du fait de l'invasion des tiques, qui se trouvent 
en très grand nombre sur les animaux. 

Outre l'abattement, l'inappâtence, la marche lourde; des 
parésies ou des paralysiés complètes du train postérieur; la 
présence de l’hémoglobine dans. l'urine, qui-lui donne une 
coloration foncée, rouge-brunâtre, précisent le diagnostic. 


Le charbon bactéridien est une des maladies avec laquelle la piroplasmose 
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aiguë des moutons pourrait être confondue cliniquement, Mais Le charbon se 
distingue de ia piroplasmose par la congestion intense des muqueuses, {l'urine 
sanguinolente, de plus, dans le charbon nous avons souvent la dysentérie; du 
reste dans ce dernier cas la maladie a en général une évolution beaucoup plus 
rapide, que dans la piroplasmose, où son évolution est plus lente. 

La Pasteurellose des moutons est suffisament caractéristique ; dans les 
formes suraiguës elle pourrait toutefois être facilement confondue avec la 
piroplasmose ; le diagnostie differentiel pourrait etre établi sur le fait que 
dans la piroplasmose une partie des animaux malades ne présentent pas la 
diarrhée ou la dysentérie, mais généralement l’hémoglobinurie. — Les formes 
sub-aiguăs ou chroniques de la pasteurelose durent longtemps et les symp- 
tômes fournis par l'appareil respiratoire et digestif sont caractéristiques, 


Le diagnostie anafomo-pathologique comporte quelques 
indications. 

A l'autopsie des animaux morts de piroplasmose il est 
facile d'établir la différence avec le charbon bactéridien, car 
dans le premier cas les altérations du sang font défaut. 

Il est difficile de différentier la Pasteurellose, puisque 
dans la piroplasmose l'on constate des foyers de pneumonies 
fibrineuses et des entérites. — Comme la pâleur du sang et 
l'hypertrophie de la rate ne caractérisent pas toujours «le 
cârceag» ils ne pouvent servir de base pour différentier ces 
deux maladies, de sorte que le seul moyen précis de diagnostic 
c'est l'examen microscopique. 

Le diagnostic clinique est assuré par l'examen du sang 
au moyen du microscope. Dans le cas où la maladie est 
spontanée il est pourtant assez difficile de faire un pareil 
diagnostic, car dans la grande majorité des cas, les animaux 
sont observés dans la période finale de la maladie, alors que 
les globules infectées, qu'on peut rencontrer, sont très rares. Ce 
n'est qu’en s'armant de patience que l'on peut trouver, dans 
une bonne préparation, quelques globules infectées, lesquels 
peuvent se dérober d'autant plus facilement à l'observation, 
que les parasites sont tres petits. 


(à suivre), 
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REVISTĂ GENERALĂ 


Virusurile cu microbii invisibili 
de Profesor P, RIECLER 


Sunt un mare numër de boale contagioase cu a căror 
virus se poate lucra ca cu o cultură pură a unui microb pa- 
togen, și din care cu toate aceste nici prin examenul microscopic: 
a preparaţiilor colorate saii necolorate, nici prin culturi în me- 
diile artificiale şi la etuve, nu s'aă putut isola ' până acuma 
microorganisme asemănătoare cu acele cunoscute la multe 
din boalele infecțioase, fie bacteriene, fie produse de proto- 
zoare. Nu e însă îndoială că și aceste virusuri, cari s'a numit 
cu microbi invisibili, trebue să aibă microbi, însă aceștia aŭ 
scăpat observatiuneï directe din causa imperfectiuneï mijloa- 
celor întrebuințate până acuma, la unele virusuri din causa 
lipsei mijloacelor de cultură, și a mijloacelor optice (cele mai 
multe) la altele (peripneumonie) cultura a reușit, însă observa- 
tiunea microscopică nu ne dă încă nimic precis, din causa 
micimei extreme a acestor microbi, cari cu mijloacele actuale 
nu se pot distinge precis. De alt-fel chiar dintre microbir 
actual cunoscuţi, ca bacilul influenței, etc., care are 0,5 p. 
ei se văd cu anevointä si dacă ar fi de 5 orf maï mici, nu 
s'ar mal vedea, căci cu cele maï bune microscoape, noi nu 
putem distinge corpuscule mai mici de oi p. Nu e însă 
nică un motiv ca virusurile, aşa numite cu microbi invisibili, 
să nu aibă toate microorganisme, cari nu sunt încă accesibile 
microscoapelor noastre. Perfectiunea acestor microscoape nu 
e nici o îndoială că ni- va face ma! bine cunoscuţi. In tim- 
pul din urmă casa Zeiss de la Jena a construit un aparat 
numit w/fra-microscopul, după indicatiunile lui Siedenkopf si 
Szigmondy, prin ajutorul căruia putem vedea lucruri ce nu 
S'aii putut vedea chiar cu microscoapele cele maï perfecţionate 
de până acum d. e. limfa din vesiculele de febra aftoasă, 
dacă se filtrează prin filtrul Berkefeld, ne dă un licid care în 
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cantități foarte mici de 1:100 cm. produce febră aftoasă 
si în care de sigur că există microbul febrei aftoase. ET bine 
dacă se examinează acest licid cu măsurile cele maï puter- 
nice ca microscoapele actuale, nu se vede nimic, ci totul e 
omogen. 

Dr. Römer şi Behring aŭ putut însă să vadă în acest 
filtrat niște corpuscule foarte mobile, strangulate la mijloc. 
Aceleași corpuscule sat putut vedea și in limfa vaccinală 
filtrată. Pe urmă cu un aparat numit n//ra-aparatul se pot ve- 
dea corpuscule de 0,004 p, saii Ann. Behring crede că 
aceste aparate vor produce schimbări epocale în studiul mi- 
croscopic mai cu seamă al microorganismelor. Până atunci 
fosă cercetările se continuă cu studiul virusurilor cu microbi 
invisibilf si credem că resultatele cercetänlor de până acuma 
sunt foarte importante și merită o revistă generală în Ar 
hiva noastră. Vom trece dară în revistă boalele cu acești 
microbi invisibilr. 

Febra aftoasă. O picătură de serositate, extrasă dintr'o 
vesiculă încă nespartă de la un animal atins de febră aftoasă 
pare cu totul limpede. Frosch și Loeffler examinând această 
serositate la microscop, aii zăzut în ea celule limfatice, glo- 
bule roșii de sânge și granulaţiuni foarte refrigente de diferite 
dimensiuni, apărînd în câmpul microscopului ca nişte puncte 
abia perceptibile. Nici prin diferite coloratiunï, nici prin cul- 
turi pe diferite medi! nu se pot vedea microbil în această 
limfă aftoasă, care trebue să contie însă microbii febrei af. 
toase, "căci cu cantităţi foarte mici din ea se poate transmite 
febra aftoasă la animalele la care se inoculează. Acestt mi- 
crobi sunt mai mici de cât cele ma! mici bacterii cunoscute, 
de oarece o parte din această serositate amestecată cu 39 
părți apă și filtrată apol prin o bugie Berkefeld se vede că 
microbi! trec prin filtru. Pentru a se asigura că filtrul func. 
tioneazä bine, Loeffler si Frosch aŭ adăogat amestecului de 
limfă si apă, un microb cunoscut şi ușor de cultivat, Bacillus 
fluorescens. Licidul filtrat era perfect limpede si prin însămin- 
farea lut pe diferite medi! nu dădea culturi de bacillus fluo- 
rescens, ceia ce însemna că filtrul funcţiona bine, retinind 
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bacillus fluorescens, microbi febrei aftoase însă treceai. Un 
centimetru cub din licidul filtrat, care pare steril, dacă se in- 
jectează intravenos la un vițel produce febră aftoasa carac- 
teristicä. Dacă filtrăm acest licid de 3 ori prin 3 bugii nouă 
consecutive, filtratul continuă de a rămâne virulent, pe când 
cu examenul microscopic cu obiectivele actuale cele mai pu- 
ternice, nu găsim nimic apreciabil. Cu toate aceste virulenta 
licidului este datorită unui microb, ci nu une! toxine, căci 
dacă recurgem la filtru cu porii mult mai mici ca acela a luf 
Kitasato, prin el sunt opriţi și microbii febrer aftoase si lici- 
dul nu mai este în stare să producă febra aftoasä. 

‘Era admis că filtrele de pămînt poros rețin toţi microbif, 
așa că prin filtratiune se credea că se pot steriliza toate lici- 
dele ce ar conține bacterii. Loeffler și Frosch arătind că vi- 
rusul febrei aftoase traversează filtrul Berkefeld, ne-aii arătat 
că afară de microbi! ordinari, cari sunt opriţi de filtre, mai 
sunt alții mai mici cari trec prin păreții filtrelor obișnuite. De 
la această descoperire san făcut multe studit cu virusurile cu 
acești microbi invisibill, şi pe zi ce merge vedem că la toate 
boalele cu virusuri, a căror microbi nu eraii cunoscuţi, se 
vede că ele conţin asemenea microorganisme prea mici pentru 
a fi reținute de filtrele ordinare și de a putea fi văzute cu 


microscoapele ordinare. 
(Va urma). 


RESUMATE DIN REVISTELE STREINE 


Lupta contra tuberculose! bovine şi metoda de Imunizare a lui von 
Behring.— Comunicare făcută societätel veterinare a provincie! Starkenburg la 
31 Oct. 1903 de d. Dr. Lorenz. Afirmă de la început încrederea în princie 
piul indentitățe! tuberculose bovine și umane și insistă asupra necesităţe! mi- 
surilor contra aceste! boale. Enumeră acele misuri delăsate si reluate în dife- 
rite epoct în Germania, Diagnosticul clinic, tuberculinisarea, sai ambele me- 
toade împreună aŭ servit ca punct de reper, In or ce caz nu s'a obținut pînă 
astă-zi rezultate generale vizibile şi aplicabile fu toate părţile, de oare ce 
Chiar acolo unde se elimină riguros vitele fără simtome cari reactionau, se în- 
impli să reactioneze la o nouă probi prin tuberculină, subiectele cart n'at 
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arătat nimic la prima încercare. L, crede 'a-și putea explica reaparitiunen epi- 
demie! în staulele asanate prin tuberculin{, admifind desvoltarea une! tuber- 
culose latente ve bazează afirmatiunea pe constatările lu! e. Behring că, sunt 
foarte multe cazuri de tuberculosä cary apar la pubertate în urma one in- 
fectiunT intestinale în primele perioade ale vieteï, atunci cînd epiteliul întes- 
tinal se pretează ma! bine la aceasta. 

Calificind lupta actuală contra tuberculose! numa! prin măsuri de po- 
litie sanitară ca o adevărată muncă a Danaldelor, trece la metoda de vacci- 
naţiane a lui Behring. Această metodă consistă în a injecta intra-venos bovi. 
deele netuberculoase, cu cultura de bacili vif de tuberculosa emulsionată în 
solatiune salină fisiologică : In o primă dată cu o mică cantitate, a doua oară 
după două-treY luni cu o dosă de patru orf maï mare. 

L. raportează experienţele ce a făcut în Marele Ducat de Hesa-Darm- 
stadt cu două bovidee imunisate de v, Behring si două bovidee de control. 
Subiectele imunisate n’a avut nimic în urma inoculatiunef cu bacilif tuber- 
culoseY, cari añ produs focare de tuberculosă găsite la autopsia celor de 
control. \ 

Concluziunile sale sunt basate pe aceste experiențe personale, dar ma! 
cu seamă pe acele publicate și comunicate verbal de Behring, din vizitarea 
instalatiunilor de experimentare de la Marburg şi din unele făcute pe o scară 
ma! întinsă la Gören (Mecklenburg-Strelitz) unde sai vaccinat 100 capete de 
9 lunY, Savar din Ungaria 100 capete de 15 luni, Wolfshagen (Meckienburg- 
Schwerin) 60 vite de 9 lun si la o altă moșie 30. In toate locurile (afară de 
acel cu 30 vite) erau grupe foarte infectate. La examinările făcute la vitele 
vaccinate tăiate, ga găsit că sunt indemne de tuberculosă și că vaccinatiunea 
ou le turbură de loc desvoltarea, 

Din toate acestea, conchide: «suntem în prezența une metóde solide 
a căreia valoare este imensă pentru lupta contra tuberculose bovine și care 
prin eftinătaiea si ușurința de aplicatiune, lasă cu mult în urmă și face netre- 
buincioase toate gele-l-alte mijloace preconisate pină acum în acest scop,» 
Guvernul mareluY ducat a acceptat propunerea ca, să se aplice cu cheltuiala 
statulu! metoda si este de părere a se face lucrarea în acest mod. 

Să se înoculeze animalele de la 3 săptămin! pinä la 4 luni chiar din 
proprietățile infectate, fără a face tuberculinisarea prealabilă, avind în vedere 
că tuberculosa la această etate este foarte rară; animalele maf în etate nu vor 
fi vaccinate de cât dacă n'a reacționat la tuberculină. 


Bert, thier, Woch. Nov, 1904. 


Actinomicosa mamară a vacilor, de Jean Kowalowsky. — Comunicarea 
se raportează la 3 cazuri. observate la abatoriul Stawropol (Caucas) din 
1465 alte localizări găsite în 4 ant, avind următoarele caractere clinice și ana- 
tomo-patologice : noduli insensibilt, rec, ne-aderenti cu pelea, isolatY, bine deli- 
mitați, se găsesc mal ales în sferturile anterioare, nu alterează sfircurile, gan- 
glionif supre-mamarY (pubienY) neatinși, granulatiunile actinomicosice se pot 
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găsi în produsul luat prin .harponagiul focsrelor superficiale sai în lapte, la 
secțiune se văd focare spongioase, cenusiii-gălbui, fnmuiate de supuratiune 
prin presiune es sub forma de mic! dopurl, un puro! galbul, care conține 
granulatiunile caracteristice. 

Journal de Mid, Vét. et de Zootechnie de Lyon, 30 Sept. 1907 


Contributiunt fa studiul coccidioseï intestinale a bovideelor tinero, de- 
D. L. Degolx. — Acest studiu este resultatul unor observaţiunY urmărite 20 anl 
în arondismentul Avallon, unde boala este răspîndită în regiuni umede, dar cu 
constitutiune geologică foarte diferită, de la finele lu! Iulie de obiceiă pînă la 
începutul luy Octombrie. — Perioada de incubatiune de una-două luni. — 
Boala începe prin o diaree fetidă. In primele douä-trel zile starea generală 
nn se resimte, apo! urmează disenteria, în timpul căreia există o febră de 400, 
spatele cocoșat, dureri, colici, une or atacuri convulsive. In formele acute a 
doua perioadă durează abea o zi-două pentru a se termina 900/0 din cazuri prin 
moarte. Une or! după 5—7 zile de la începutul boalel simtomele se amelio- 
reasä şi urmează o lungă convalescenţă. 

Leziuni, — Intestinul subţire, inflamat, Intestinul cel gros este rosu-brun 
mucoasa cutată, tumefiată, acoperită cu mucus, din loc în loc ulcere deprimate 
de mărim! de la dien m.m. pînă la maY mulți cm., acoperite cu che o placă 
cenușie satt gălbue, resistentă, La secţiuni microscopice, se vede că epiteliul 
intestinal în dreptul ulceratiunilor este căzut, glandele lu! Lieberkühn scur- 
tate, putin diformate prin o masă de coccidiY ovoide, cas! de alt-fel se văd si 
în plăct și în mucusul din materiele fecale. 

Parasiti se găsesc în celulele fundurilor de sac glandularY și une ort 
si în celulele tuburilor, dar nic! o dată în celulele muzoaseY intestinale. Prin 
ocalizarea aceasta autorul IY diferenciază de Coccidium perforans care este 
elipsoid şi se găseşte în celulele epiteliale ale intestinulu! subțire. 

Revue gin. de Mid, Vét. No. 28. rr Fevr. 1904. 


Sträulesou. 


Constatarea presenţot bacitllor tuberculosi în lichide prin tubercolina 
do reacțiune. — Dr. Marmorek, a comunicat societățe! de biologie că, 
dacă să injectă sub pielea unut cobay, o jumătate dintr'o guttä deo emulsiun: 
a bacililor tuberculosf în apă physiologică (această emulsiune este așa de 
stabă că lichidul remâne absolut clar şi limpede) si dacă după treY-zecY de mi- 
nute, se întroduce prin trepanatie în masa cerebrală 1/80 cm. dintr'o gută dë 
tuberculină, temperatura se ridică treptat si ajunge după 2 sati A ore la maxi. 
mum, ce întrece cu 2 grade temperatura normală. Când emulsiunea este con- 
centrată, inoculatia tuberculinei se poate face chiar sub-cutanst cu acelaș re 
sukat. 

Se înţelege lesne ce importanți poate să aibă o ast-fel de metodă, care 
ne arată în câte-va ore posibilitatea de a diagnostica natura tuberculoasă a 
une! lichid, în casurile unde numa! inoculațiunea ar fi putut să ne asigure; 
ast-fel dar, un lapte ce ar conține foarte rari bacilY, fnocuiat Ja cobay si po 
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inoculându-i în creer o doză mică de tuberculini, temperatura se ridică si 
chiar trece de două grade după 2—4 ore. i 
Sec. de Biologie din Paris, Şed. 16 Ianuarie, 1904. 


Un caz de uremie gravă, vindecat prin Înjooţiuni sub-cutanato do extract 
de rinichi — Dr. Căpitan arată că, în luna Iulie anul trecut a avut un 
bolnav atins de uremie şi căruia făcându-Y injecțiunY sub-cutanate cu câte 3 cm, 
c. de nephrină (un extract renal) a ajuns că acel bolnav care înainte nu urina 
de cât 300 gr. în 24 ore, după câte-va dile în urma injectiunilor cu nephrină 
urina a ajuns în 24 ore la 1200 grame. Acest tratament se poste foarte bine 
încerca și la animale. 


Absorptiunea virusului rabic pe mucoasa pituiterei. — P. Romiln- 
ger în urma experiențelor făcute cu virus rabic asupra diferitelor mucoase, a 
ajuns la următoarele conclusiunY: Pituitera sănătoasă este capabilă de a ab- 
sorbi virusul rabic, pe când cele-l-alte mucoase i-ai dat numa! resultate ne- 
gative, ast-fel o serie de experiențe praclicate asupra conjonctiveY, la adăpos- 
tul orcäref cause de erori, n'a putut face să se absorbă virusul rabic pe con- 
jooctivă la șase epur! și șase cobay. 


Asupra reacțiune! urino(.—Intr'una din sedințele societăţii de biologie, 
D nif Gouin și Andouard, afirm contrariu opiniilor anterioare, că urina bovi- 
deelor nu este alcalină; în urma acestor publicatiunf D-l. Gh. Porcher, profe- 
sor de chimie la școala veterinară din Lyon, făcând cercetări asupra uno 
vaci sănătoase, cărora le-a extras urina prin sonde bine sterelisate în apă, sa 
putut convinge că, în majoritatea cazurilor urina bovideelor este alcalină, con- 
trariu aserțiunilor sus disilor autori. 


Societ, de Biologie din Paris, sed. 9 Ianuarie 1904. 


Acțiunea Atropinel asupra cuagulăre! sângelul.—Domni! Doyon si N. 
Karofi, arată că, atropina injectată în vena porti, determină la cânt o dimi- 
nuare a presiune! sângelu și o incuagulabilitate, acest fenomen să observă în 
perioada digestiunei ` iar sângele extras în timpul incuagulabilitățe! rămîne 
lichid aproape 26 ore. 


Puterea hemolitică a sorului sângelui comparată cu acela a limfel, — 
Battelli în urma ma! multor experiențe făcute, a ajuns la următuarele con- 
clusiun! : 

1. Puterea hemolitică a seruluŸ sângelui de la câini, este mult mal 
forte, ca puterea hemolitică a limfe! din canalul toracic. 

2. Limfa extremităților are o putere hemolitică şi maY slabă. 

3. Alexina hemolitică provine din marele globule albe mononucleare ; 
iar micele limfocite nu produc de loc alexine, sai în prea mică cantitate, 


Soc. Biol, Paris, sed. 6 Februarie 1904. 
Poenaru. 
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Friguriie galbene — de D-nit Dr. E Marchoux si P. L. Simond. Fri- 
gurile galbene existaii în Antile şi de-alungul golfului Mexic înainte de des- 
coperirea Americet, De cînd este cunoscută această epidemie, a făcut mule 
năvăliri în restul Americeï, în Africa (unde aŭ ma! rămas şi astă-zi focare en- 
demice) și în Europa. 

La 1848, Dr. Wott presupune primul, că trebuie să intervină o insectă 
în transmisiunea boaleï, La 188: Finlay atribue acest rol unu! fintar Stego- 
mia fasciata, fără însă să fi putnt reproduce boala experimental. Părerile sale 
nu aŭ putut fi adoptate, mai ales din cauza nepregătire! spiritelor în acea epocă, 
De atunci încoa s'a stabilit rolul oare căror insecte în transmisiunea a 
diferite boale. Dr. Cartel, 1900, notează că o casă unde a fost un bolnav de 
frigurt galbene, nu devine infecțioasă de cît după 2-3 săptămint: dec! parasi- 
tul trebue să-și facă evoluţia în acest timp În mediu. 

După ocuparea Insule! Cuba de Americani, generalul Wood pune to- 
tul la dispositin une! comisiunY compusă din Reed, Carroll, Agramonte și 
Lazear. Lazear moare de această boală la începutul lucrărel chiar. 11 experi- 
ente de la început, dintre care două positive arată că numa! în primele zile 
ale bnalet sîngele omului este virulent și că insecta Segomia care a supt 
sîngele în ace! timp, poate produce boala numa! după 12 zile. Alte experi- 
ente în număr de 12 au arătat că boala are o perioadă de incubație de 41 
ore pink la 6 zile și că se poate reproduce si prin injectia de singe de la 
om bolnar. In urmă filtrind serul singeluY de la un om bolnav, aŭ văzut că 
lichidul ce trece prin filtru Berkefeld reproduce boala, dect parasitul face 
parte din grupul microbilor invizibil! pini acum. Experiente bine dirigeate le- 
aŭ demonstrat că, boala nu se propagă prin contactul cu bolnavi! nic! prin 
produsele lor. 

. Dr. Guietras la Havana, a arătat că Stegomia nu transmite la descen- 
dentif să! boala prin hereditate. 

Aceleași experienţe aŭ fost urmate în Brasilia, confirmind în întregime 
resultatele experimentatorilor anteriori, 

La Rio de Janeiro o comisiune sub direcțiunea sciințifică a InstitutuluY 
Pasteur, compusă din Datt Marchoux, Salimbeni si Simond, pe lingă verifi- 
carea cercetărilor anterioare, aŭ văzut că, microbul frigurilor galbene trece prin 
filtre și maY fine, de porcelan, si că se poate vaccina cu singe defibrinat con: 
servat 8 zile la adăpostul de aer sali cu singe încălzit gi încă, serul bolnavi- 
lor ma! vechi de 4 zile si singele convalescentilor are proprietăţi preventive, 
si une ory poate si curative. 

Din aceste cercetări reese că, o profilaxie activă se poate institui isọ- 
lind bolnavii de contactul insectelor Stegomia fasciata si distrugind geet 
țințari. In Havana Jutndu-se măsuri apropiate, în acest sens, sub direcţiunea 
Dr. Gorgas, de unde înainte ereau 400-500 decese de această boală, în ani! 
1902 şi 1903 pînă în Noembre nu s'a înregistrat nici un cas, 


Bulletin de L'institut Pasteur de 15 et 30 Jan. 1904. 
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2. Bordet et 0. Gengou. Cercetări asupra coagulărel singeluï, (An. de 
l'instit Pasteur 1901, 1903 p. 822 pi 1904 p. 26). Autori! primesc stngele, 
la eren luy din arteră, în tuburi parafinate la interior. Prin centrifugär\ si 
decantări repetate, e! obțin o plasmă lipsită de orf ce element figurat care nu 
se coagulează de ch foarte cn greă (4—6 oare; une orf 14—24 oare) pe cit 
timp ea este conservată intuburf parafnate, Transvasată însă într'un vas de 
sticiă neparafinat sati vărsată pe o piacă de sticlă, plasma ast-fel obținută nu 
întărzie de a se inchega. Formarea fibrinef începe, în acest caz, la contactul 
plasme! cu peretele de sticlă, 

Această coagulare nu poate resulta aci din iritarea leucocitelor de către 
peretele de sticlă, find-că orl-ce element celular este absent. Ne putind fi 
vorba de un fenomen biologic, rimine de admis că închegarea îndeplinită în 
aceste condițiuni este un fenomen fisico-chimic, 

După autori, fenomenul fisic ce intervine aci este adicsiuata molscularë. 
Peretele de sticlă e activ, fiind-că el e muiat de plasmă, pe cind parafina, ne 
find muiată, nu dă loc la fenomene de adhesiune moleculară. 

Cind plasma se pune într'o sticlă de ceasornic parafinată, la supra- 
faţa eY cad prafari din aer precum și firicele de Hop, etc. Se observă atunci 
că coagularea începe în contactul acestor corp? streinf pentru a se propaga 
apoi de jur împrejurul lor, 

Intru cît privește rolul contactului, autori! se Întreabă pentr ce o 
plasmă lipsită de elemente celulare se coagulează repede în contact cu pereți! 
muiabili? — Pentru a resolvi problemul, ef întrebuințază plasma chlozurată 
sodică, 

Cind plasma chloruraté sodică este diluată cu apă în așa cantitate pentru 
ca NaCl din amestec să fie redusă la aproape (ils, atunci plasma coagulează. 
Fapt important: chiagul format exudează un serum ce confine în abondenţă 
fbrin-ferment. Existenţa acestui fibrin-ferment se pune în evidenţă prin fap- 
tul, că serum ast-fel obținut provâcă coagularea une! plasme oxalatate. 

Result dar că, plasma sărată inițială conţine fibrin-fermentul, însă sub 
o formă inactivă —proferment—. Prin di/marea cu apă a aceste! plasme ?nér'sn 
vas meparafinat se obține o reuniune de condițiuni ce sunt favorabile apari- 


țiune! fermentului complect și activ. 
Autori! sunt conduși ast-fel să studieze a) rolul di/uăre în apariția 


fermentului şi b) rolul peretelui. 

a) Autoril arată că diluarea singură a plasme! sărate nu e în stare să 
provoace coagularea; apariținnea fermentului cere, nu numai diluarea, ci și 
contactul cu un perete muiabil, căci dech plasma e diluată într'un vas para- 
finat, coagularea nu are loc. 

b) Rolut peretelu! muiabi! în producerea fibrin-fermentuluY este cel mat 
de căpitenie. Se constată în adevăr că în plasma sărată si diluată, ce se află 
în contact cu un perete de sticlă, coagularea începe totdeauna în contactul 
sticle! pentru a se propaga In urmă spre centrul masel. Se poate accelera di- 
fusiunea fermentuluY dacă, după ce coagularea a început la margine, deslipim 


68 


cu o baghetă de sticlă, pelita de fibrin de pe perete și o agitäm fn restul 
plasme! rămasă încă liquidă ; toată masa plasme! se prinde repede intr'un 
chiag gelatinos. 

O dată rolul peretelui stabilit, răminea încă de resolvit întrebarea: In 
ce constă acțiunea intimă a acestui perete? Favurisează el #ansformarra pto- 
fermentului în ferment definitiv sati are el o influență numa! asupra activită 
fermentuluY ? 

Ipoteza întăia este îndepărtată prin experiența următoare. Dacă unei 
plasme sărate și diluate, găsindu-se într'un vas parafinat si care prin urmare 
nu coagulează în mod spontan, îi adäugim fibrin ferment provenit dintr'o coa- 
gulare anterioari, ea coagulează repede. Parafina nu se opune dar activitägit 
fermentului. Ea se opune framsformărel profermentulul în ferment definitiv 
Autori! demunstrează aceasta prin o experiență directă. Se știe că plasma 
oxalatată, chiar diluată fiind, nu coaguleazä, în or! ce vas s'ar afla, de cit 
dacă'! adăugim fibrin-ferment. Ea este dar un reactiv sensibil al fermentului 
fibrineï. — Dacă une! ast-fel de plasme oxalatate tY adăugim plasmă sărată și 
diluată, ce nu coagulează în contactul parafineY, vedem că aceasta plasmă 
oxalatată nu coaguleazä, Asa dar în plasma sarată, menținută în contactul 
parafine!, fermentul activ lipsește, 

Resultă din aceste experiențe că, contactul cu un perete muiabil favori- 
sează producțiunua fibrin-fermentului pe comptul profermentulu si aceasta se 
înttmplă în afară de or! ce intervenţie a elementelor celulare. 

Contactul între plasmă gi perete este cu atît maY activ, cu cit un volum 
oare-care de plasmă vine în contact cu o ma! mare întindere a suprafeței! muia- 
bile. Intr'un vas de sticlă, plasma sărată şi diluată începe a se inchega ma! 
jot la nivelul meniscului concav; prin urmare acolo unde cea mal mică 
cantitate de plasmă se află în contact cu cea mat mare suprafață de sticlă. 

Tensiunea superficială pote reacţiona ca şi contactul cu peretele de sti- 
clă, atunci când multiplicăm suprafața pe care ea se exercită. In adevăr, dacă 
dapă ce am diluat plasma sărată, o agitäm cu o baghetă de sticlă pentru 
a obținea o spumă permanentă la suprafaţa eY, constatăm că coagularea e ac- 
celerată si că începe maY Top în spumă pentru a se propaga în urmă la 
păturile inferi6re. Spuma devine solidă, dând o gelatină spongidsă ce ser- 
vesce ca punct de plecare a coaguläret restului plasmei, 

Autori! se maf ocupă de acțiunea anticoa-gulantă a oxalatului. 

Se admite astă-zi că oxalații fiind amestecați cu sângele, ff împedică 
coagularea, fiind-că ef precipită sărurile de calciu solvite în plasmă, cari sunt 
necesare (Pekelharing), pentru transformarea profermentului în ferment. Autori! 
relatează o singură experiență care ar veni în favoarea idee! necesității săru- 
rilor de Ca în producerea fibrin-fermentuluY, — Experiența se basează pe fap- 
tul că precipitarea sărurilor de Ca de către oxalafï se face foarte repede si 
complect, când solutiunile sunt concentrate si, din contră, se face încet si ne 
complect dacă solufiunile sunt fôrte diluate. 

Se ia 5 cm? de plăsm:. sărată, căreia i se adaogă 1 cm? de o soluţie 
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de NaCl 7.59/00, în care se disolvise si oxalat de Na în proporție de 500 
Se produce atunci un precipitat de oxalat de Ca ce rămâne în suspensiune, 
In urmă se adaogă acestuŸ liquid tulbure 20 cm? apă distilată sise constată 
că precipitatul de oxalat de Ca persistă ; amestecul rămâne însă indefinit liquid. 

Dacă acum executam aceiaș experiență, intervertind ordinea de proce- 
dare, vom căpăta cu totul op alt resultat. 

Luăm 5 cm? plasmă sărată și o diluim ma! întâ! cu 20 cm? apă dis- 
tilată ` apot H adăogim oxalatul (1 cm?), Vom constata că precipitatul de oxalat 
de Ca nu se mat produce și că acest amestec coagulează. Si cu tôte astea, 
acest din urmă amestec conține mat mult oxalat de Na decât cel întâi, fiind-că 
aci el n’a fost precipitat sub formă de oxalat de Ca. 

Resultă dar că oxalatul, prin el însuși, nu împedică coagularea, dacă 
ne aranjim așa fel ca el să nu precipite sărurile de Ca. 

Plasma fluoratä. Din lucrările luf Arthus și Pagès cunoaștem că pe când 
o plasmă oxalatată coagulează când î! restituim săruri de Ca, plasma fluorată 
(flaorurile precepită si ele sărurile de Cavsolvite în plasmă) nu coagulează! nict 
chiar când D adăugim o mare cantitate de săruri de Ca. Interpretarea ce se dă 
actualmente acestul fapt este că pe când oxalatul permite esirea profermentului 
din leucocite, fluorurile au asupra lor o acțiune toxică energică și le împedică 
de a elibera profermentul în plasmă, 

Prin urmare influența GuorureY este dublă: 1) ea precipită sărurile de 
Ca; 2) ea omoară leucocitele. Plasma fluorată nu conţine proferment și de acea 
sărurile de calciu nu provoacă coagularea eY, 

Autorit își propun să arăte că în plasma fuorată existé profermentul. 

Stim că plasma sărată 50/, conține toate elementele necesare pentru a 
coagula, Dacă aceste! plasme i se adaogă acum o mică cantitate de NaFi 
(a cm? Na Fl 1,5%/; pentru 4 cm? de plasmă sărată) ea coagulează prin di- 
luare cu (20 cm?) apă. Prin urmare fluorura nu se opuue coagulărei. Chiar 
sângele complect, fluorat la eșirea din arteră și în urmă diluat, coagulează, 
El conţine dar profermentul. 

Autori! studiază apol mecanismul intim al coaguläril sângelui fluorat 
si diluat. Coagularea în acest caz special se explică, după dâașii, admițând că 
prin diluare, o parte din CaFls, ce se precipitase prin tratarea sângelui cu 
NaF), se redisolvă și furnisează ast-fel Ca necesar la transformarea profermen- 
tuluY în ferment. Aceasta disoluțiune parţială a precipitatulut de CaFls prin 
diluare, o probează e! prin experiențe directe, executate asupra precipitatulut 
însuși și de unde resultă că CaFls nu e complect insolubilă de cât în pre: 
senta unui exces de NaF:. De îndată ce această sare e diluată, precipitatul 
de CaFls se redisolvă si el în parte, 

Ca dovadă că așa se petrec lucrurile în -plasma sărată-fluorată si di- 
luată precum și în sângele complect fluorat și diluat este experiența următoare: 
Si diluăm o plasmi sărată-fiuorată sai un sânge complect fluorat, nu cu apă 
“distilată, ci cu o soluție de NaFI, de concentrare ast-fel aleasă pentru ca 
amestecul total să contie 2—30|0o de NaFi. In acest cas deși plasma este 
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diluată, ea conţine totuși un exces de NaFl. Se constată atunci că plasma 
fluoratä si diluată în modul acesta nu ma! coagulează. NaF1 aflându-se în 
exces, Împedică redisolvirea unet părți de CaFla. 

Ma! mult, această plasmă sărată-fluorată si diluată (având 2—30|ee 
NaFl) se comportă față de fibrin-fermentul provenit din o altă coagulare 
precum și față de CaCle întocmal ca plasma ordinară fluorată a lu! Arthus, 

Ea coagulează când e tratată cu fibrin-ferment și nu coagulează cu 
CaCls. 

Așa dar intoxicarea leucocitelor de către NaFl nu poate explica ca” 
racterele speciale ale plasme! fluorate ordinare pentru că ele se observă și pe 
o plasmă din care elementele figurate ati fost depărtate ma! înainte ca să fi 
fost fiuorurată, 

Rămâne totuși un caracter particuiar al plasme! fluorate ordinare, acela 
de a nu se coagula prin adăugirea de Col, caracter ce 1 găsim gi la 
plasma sărată-fluorată și diluată (având 2-30/00 NaFi.) care, suntem siguri, 
conține proferment. 

Pentru explicarea acestui fapt paradoxal, autori! sunt conduși să admită, 
şi în urmă să probeze, că precipitatul de CaMls, ce se formează în sângele 
sali plasma fiuorată, are prin el însuși o proprietate anticoagulantă. 

Precipitatul acesta se poste obținea în afară de plasmă, tratând o sare 
solubilă de Ca cu Na FI. El poate fi spălat, curätit de impurități și în urmă 
studiat din acest punct de vedere. Se constată că dacă adăugăm o cantitate 
convenabilă de acest precepitat une! plasme care alt-fei ar fi coagulat, el H 
impedicä Închegarea. Ceva maY mult. Dacă plasma necoagulabilă ast-fel obt, 
nută este centrifugată spre a îndepărta din ea precipitatul de Cafi, se vede 
că nic! dupt această operaţie ea nu se închiagă. B. și G. zic că precipitatul a 
abso dit prin urmare, şi a luat cu el o substanță oare-care necesară coagulării. 
Această substanță este fi/rimogenul. In adevăr, plasma aceasta pe lângă că nu 
ma! coagulează nici chiar dacă "1 adăugim fibrin-ferment, dar nic! nu dă 
floconY la 560; dec! fibrinogenul lipsește. ` 


Precipitalul de CaFls absórde tot o dată si férin-fermentul. Un serum 
provenit din o coagulare ordinară, fiind amestecat și lăsat în contact cu o 
emulsiune de acest precipitat, perde, după centrifugare, proprietatea de a co- 
agula o plasmă pe care alt-fel ar fi închegat'o, 

Aceste fapte explică în mod satisfăcătoe proprietăţile plasmel fluorate 
ordinare. In adevăr, această plasmă nu coagulează în mod spontan, fiind-că 
fiuorura a precipitat sărurile de Ca necesare transformări! profermentuluY în 
ferment. Ea se coagulează însă sub influenta fibrin-fermentului pentru că pre- 
cipitatul de CaFls present în plasmă, este în cantitate prea mică penteu a 
absorbi totalitatea fibrinogenuluY si a fermentuluY-fibrinet. Ea nu coagulează 
prin adăugire de CaCls pentru că în acest caz cantitatea de precipitat de Cafi 
devine mal mare și absoarbe atunci In mod energic fibrinogenul si profer- 
mentul. 
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Autorii au căutat să vadă dacă si alte precipitate se comportă ca si cel de 
CaFis si au găsit că precipitatele de sulfat și Carbonat de Ba și oxalatul 
de Ca se comportă în acelaș mod, însă au o acţiune maY puțin energică întru 
cât privește absorbjiunea fibrinogenului, 


În fine în ultima parte a lucrăret, B. gi G. observă și studiază de 
aproape proprietatea ce o are serum provenit din defbrimare de a aglutina 
precipitatele anticoagulante studiate de et. Dacă într'un serum provenit din 
defibrinarea sângeluY saii plasmei prin agitare, se pune o emulsiune de un pre- 
cipitat a une! sări de Ba sai Ca, se vede că imediat precipitatul se aglomerează 
în mase voluminoase si se depune la fund, Aceste mase nu mat pot fi desa- 
gregate prin agitarea cu o baghetă de sticlă. 

Din contra, serum provenit prin exwdare dintr'o coagulare liniștită, nu 
posedă această proprietate aglutinantă. 

Autori! demonstrează că, proprietatea aglutinantă, a seruluY provenit 
din defibrinare, se datorește une! porțiuni de difibrină rimasă în serum. Când 
defibrinäm sângele, fibrina nu devine toată concretă si dec nu se lipește 
toată de bagheta de sticlă, ci o parte rămâne încă în serum întrun echilibru 
ne stabil. Aceasta parte ar fi oare-cum o stare intermediară între fibrinogenul 
disolvit şi fibrina concretă, Fiind pusă în contact cu corpuscule inerte, ea le 
lipeşte unele de altele si le adună în grămezi maY mart. Cu timpul însă, fer- 
mentul fibrineY continuând a lucra asupra eY, va reuși să o aducă în stare de 
fibrină concretă, dar asta se va fnttmpla mai tărziu (24—36 oare după defibri- 
nare). 

In adevăr, experiența arată, că dacă se lasă în repaos de 24—36 oare un 
serum provenit din defibrinare și limpezit prin separarea fibrineY figurate, se 
constată că după acest timp se formează în el no! focon! de fibrină concretă, 
Se mat constati apof că, dacă separim aceşti flocont de formaţiune posterioară, 
iar În serum limpede punem o emulsiune de precipitat, aglutinarea nu mat 
are loc, 

Să încâlzim însă la 550 un serum de defibrinare proaspăt; vom con- 
stata atunci că el îşi conservă mult timp proprietatea aglutinantă, Rațiunea 
acestul fapt este că la 550 fermentul fibrine! a fost distrus, și prin urmare el 
nu ma! poate lucra asupra moleculelor de fibrină răspândite în serum, pentru 
a le acumula si a da naștere floconilor de fibrină de formaţiune secundară. 


D. Călugărânu. 


aRaëlul>, conferință la Royal Institution, ținută de D-i Curie. — Se știe 
că D-l Curie a fost invitat de Academia de științe din Londra să ţină o con- 
feint. despre Însemnata sa descoperire făcută în colaboratie cu soția sa des- 
pre «Radiu». Credem? interesant pentru cititori! noştri a relata câte-va fapte 
mal putin cunoscute din cele expuse, cu această ocasie. 

Radiul a fost extras cu o dificultate extrem de mare, ne maf pomenită 
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încă în Chimie, din un minereii, nu tocmai mult lățit pe globul nostru numit 
pehdlendă, care nu conţine într'o tonă, de cât un decigram de radiš. Corpul 
obţinut a fost dovedit ca substantă elementară, avind pondul atomic 226 de 
terminat de D-na Curie ; cu acest element s'a putut obține compuși cu multe 
elemente (sulfați, dora), 

Proprietatea cea mal interesantă a acestui noii element este bogăția 
extra-ordinară în razele numite Becquerell. 

Să vedem cite-va din proprietăţile fisice, chimice si fisiologice ale acestor 
raze ; toate sărurile radiulut degajează în mod continu căldură, s'a găsit că 
un gram de radii equivalează cu 425 milioane kgr-metre; toate sărurile ra- 
diuluf si fu special bromura și clorura de radiŭ sunt spontanee și continuii 
luminoase ` razele radiuluY fac fosforescente o grămadă de corpuri, hărtia, 
pielea, etc.; 

Nu există corp complet opac acestor raze, Razele radiulu! nu sunt omo- 
gene, ci compuse din două categorii principale, după cum a dovedit Ruthefort ` 
1) Cele nemagnetice y analoage razelor X, cu ele dech putem radiografia, 2) 
cele magnetice (a, B), cari aŭ extremă putere penetrantă, în faţa acestora nu 
există corp complet opac. 

Ca acțiune fisiologică : pielea este atacată Într'un mod particular: ctte-va 
momente de contact a radiuluŸ cu pielea, provoacă după cîte-va săptimini in- 
tlamaţiuat si änt profunde gre de viudecat; centrele nervoase sunt atacate 
producind chiar moartea. Interesant e următorul fapt de tot recent observat de 
D-1 Schwartz, referitor la efectul razelor radiuluY asupra oulu! de găină; coaja 
devine brună, gălbenușul decolorat, lecitina descompusă. Se crede că această 
proprietate a razelor radiului vor distruge anume ţesuturi bogate în lecitinä 


ca : lupus și cancer, contribuind deci la vindecarea lor, 
Dr. A.B. 


Dechambre, prof. la şcoala de Agricultura de la Grignon. Producțiunea 
cailor în Statele-unite. Statele-unite posed aproximativ 21 milioane cat, produșt 
din curcirea diferitelor rase importate din Franţa, Englitera, Belgia, Germania, 
etc, Printre cele d'intif rase de povară introduse a fost Clydesdale, Suffolk, 
Schirehorte- Brabansona, 

Carosieri din Germania, şi mal ales cet din Oldemburg sai Introdus 
relativ de curind. S'aii întrodus și carosieri anglo-normandi. Primul percheron 
s'a Întrodus în anul 1851 ; s'aŭ importat în urmă continui, pină cind un 
grup de cai! percheron! s'a format În America. 

In perioada 1880—1890 se trimetea din Franţa 1000—1200 armăsari 
si 100—150 epe, pe preţul mediu de 5000 tranct bucata. 

Caii de povară se produc de regulă în statele Ohio, lowa, Minois, 

Rasele de lucs se cresc în Missuri, Indiana, Kansas, Kentucky; Cait 
mici carosieri în statul Sr, Paul. 

Cai! american! au început deja de mult să facă o concurență serioasă 
cailor din Europa. 


Revue Générale de Med. Vet. r. Februarie 1904. 
N. Filip. 
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Şcealeie streine. Profesorul FriAner a fost numit rector al Şcoalei Supe- 
rioare veterinare din Berlin pentru anif 1904-1907. 


H 


H, Valée a fost recomandat, În urma unu! concurs strălucit, ca succesor 
la catedra de Patologie a boalelor cantagionse de ia Alfort, În locul regretatu- 
luY prof. Nocard. 


Din țară. Societatea de Medicină Veterinară a primit medalia de aur 


de la expoziția pentru Înaintarea gi respindirea sciintelor, în vederea publica. 
țiunilor sale sciintifice, 


Concursul pentru posturile de Medic! veterinari de judeţe, etc. s'a înce- 
put la 15 Februarie, înaintea unu! juriu compus din medici! veterinar: Profe- 
sor A. I. Locusteanu, delegatul consiliuluY sanitac superior; profesori! C, 
Motaș si I. Poenaru, delegați de consiliul profesoral al şcoalei, prof, N. 
Filip şi I. St. Furtună, delegaţi din partea comisiunel veterinare. 

La acest concurs va presentat 32 candidați, 


Colegul nostru Prof, 1. Atanasiu, subdirectorul institutului de fisiologie 
Marey din Paris a fost ales membru în comitetul însărcinat cu dirigiarea insti. 
tutuluY, alături de celebrit fisiologistt Marey, Chaaveau, Pflüger, etc. Este, cre- 
dem, o deosebită onoare pentru oo, această Înaltă situaţie ce s'a conferit cole. 
gulu!l român. — Ne pare răii însă că din causa unor anumite regult ale in- 
stitutului, Archiva veterinară, nu poate conta să publice, de-o-camdat#, lucrări 
însemnate ce are făcute D-nul Atanasiu, de oare ce ele trebuesc supuse maY 
întăi in vederea comitetului diriginte, cari nu se adună de cit odată pe an. 


Li 
Tese. No. 155. Z. Grigoriu. Catarul auricular la căine. — Tratament 
prin protargol si tanoform. 
No, 166. 7. Saxe. — Măsurile de poliție sanitară veterinară în comba- 
terea brincet infecțioase. — Vaccinatie, epidemiologie, statistică. 


Bibliografii. V Augustin, medic veterinar. «Dis Higiena moravurilor» 
conferință ţinută la Ateneul din Craiova — 1903 
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ARHIVA VETERINARĂ 


1 MAIU 1904 ANUL | 


mee 


MORT DE N. STRAULESCU 
1875—1904 


N. Sträulescu, l’un des rédacteurs des ces Archives vient 
f de disparaître. Nous avons eprouvé la grande douleur de 
perdre en lui un collaborateur et un membre distingué du 
corps enseignant de notre école et d'assister au dénouement 
d'un des plus poignante drames qu'il nous a été donné de voir. 
Il est mort de la morve, qu'il s’était inoculé en faisant l'autopsie 
d'un cheval. 


Né in 1875 à Turnu-Mägurele, bachelier en 1895, il a 
été reçu boursier de notre école en 1896. Pendant ses études 
il s'est montré comme un esprit distingué, avide des recherches 
et de savoir. C'est la microbiologie et l’anatomie pathologique 
qui l'ont le plus attiré et qui l'ont determiné à prendre comme 
sujet de sa thèse une étude sur un actinomyces que nous avons 
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isolé du chien. On peut y voir les excellentes qualités de chercheur 
qu'avait N. Sträulescu. 

En mai 1901 il futnommé chef de travaux de microbiologie 
et d'anatomie pathologique et de clinique des maladies con- 
tagieuses à notre école. 

En peu de temps, mais bien rempli, il nous à montré ce 
qu'il était capable de faire et tout le corps enseignant voyait 
en lui une des futures illustrations de notre école. 

Le 6 février il avait fait l'autopsie d'un cheval morveux 
et par un malheureux oubli de précaution il s'était inoculé la 
morve à une plaie qu'il avait à la main Les mesures qu'il 
avait prises après, ont été insuffisantes ou tardives. 

Le 23 février il se sentit mal et garda la chambre. On 
croyait qu'il avait l'influenza, car ne sentant rien à la place 
d'inoculation il ne pensait pas à la morve. Après 3 jours il 
se sentit mieux, vint au laboratoire et travailla jusqu'à midi. 
Ayant été pris de nouveau par la fièvre il s'alita et puisque 
son mal s'agravait il se décida d'aller à l'hôpital pour être 
mieux soigné. Des douleurs atroces dans les muscles profonds 
lui avait rappelé la morve. Mais à l'hôpital une coïncidance 
lui a effacé l'idée de morve. On lui avait extrait un liquide 
pleural qui contenait seulement le pneumocoque. Après 2 jours, 
des abcès s'étaient formé dans les muscles où il sentait les 
douleurs et on extrayât un pus dans lequel on trouva le 
bacille de la morve. Bientôt après, un ictère grave est apparu 
et après 2 autres jours de souffrances indescriptibles de corps 
et d'âme il est mort dans une syncope le soir du 8 Mars. 

Ainsi mouru N. Sträulescu en nous laissant à tous, à 
nous et à son vieux père, à une soeur et un frère cadets, une 
grande douleur. Il est mort victime du devoir et de la Science. 
Monsieur le Ministre de l'Instruction publique S. Haret et M. 
le Sécrétaire Générale Adamescu ont rendu hommage à ce 
sacrifice suprême d'une vie pour la Science, en suivant eux aussi, 
le char funèbre. 

Il a laissé des traces impérissables de son activité au 
laboratoire qui était devenu son domicile, et au musée d'anatomie 
pathologique de l’Ecole par des pièces qu'il avait présentait 
à la Société de médecine vétérinaire, sur l'inversion des viscères, 
sur la fréquence des distoma echinatum chez le chien en Rou. 
manie, sur l'amélie, sur un cas curieux de morve, sur un 
strongyle des cangourou, sur le goître du chien etc. et encore 
combien de travaux en cours qui devaient paraître en partie 
dans ces Archives. 

P. Riegier. 
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Contribution à l'étude de la piroplasmose ovine 
(„Cârceag“) 1) 


par le prof. C. S. MOTAŞ 
(Travail du laboratoire de maladies contagieuses de l'Ecole Supérieure 
de Médecine Vétérinaire) 


Le parasite decouvert par Babes est une piroplasme 
absolument analogue à celles constatées chez le bœuf, le 
chen et le cheval. Quant à sa grosseur peut être considéré comme 
le plus petit (fig. IV), comparativement à ceux constatés dans 
les autres maladies. — En général il paraît que leur taille est 
en rapport direct avec la grandeur des globules rouges et 
plus il y en a dans le même globule, autant plus il est petit, 
Contrairement à ce que l'on a pu constater chez les chiens, 
on ne trouve que rarement chez les moutons 4 parasites 
dans la même globule et en trouver 6 est un cas extrêmement 
rare. — Dans la période culminante de la maladie — 48 heures 
après l'apparition des parasites dans le sang — le nombre des 
globules infectés est très grand, plus de la moitié le sont, 
mais à mesure que la maladie décline le nombre des globules 
infectés diminue, et en dernier lieu les parasites deviennent 
même très dificilement visibles. Pourtant dans les cas où la 
mort survient brusquement, un grand nombre de parasites 
se rencontrent même dans la période finale, aussi bien dans le 
sang du cœur et des grands vaisseaux, que dans quelques 
organes, Dans les formes lentes (avortées), le nombre des 
globules infectés est très petit. 

Les divers organes parenchymateux ne contiennent pas 
toujours, le même nombre de parasites. Le foie ést le plus 
riche en globules infectés. J'ai cru même que cet organe est 
le siège de prédilection pour la multiplication du parasite. 
Les capillaires dilatés retieñnent assurément plus longtemps 
les globules malades et voilà d'où pronen! ls Ne Vo 
l'on constate à cet égard. 


1) Voir le numero I de el'Arhiva Vet.». 
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Dans plusieurs cas, chez des animaux sacrifiés et qui 
présentaient un nombre considérable de parasites dans le 
sang, j'ai examiné la sang des artères, et celui des veines 
rénales et de la veine porte, à son entrée et à sa sortie du 
foie, de même le sang des capillaires, des organes, et j'ai 
trouvé qu'il n'y avait pas de différence marquée quant au 
nombre des parasites, leur nombre en effet, était sensible- 
ment le même dans toutes les préparations. 

La forme de l'hématosoaire est ronde et c'est celle que 
l'on remarque au début de la maladie, presque exclusivement 
dans les globules infectés. Même dans la période culminante 
de la maladie, dans les globules où il n'y a qu'un seul pa- 
rasites ils presentent la forme ronde, ou bien possedent un 
prolongement semblable à un petit pseudopode ou flagellum. 

Ils ont quelque fois le contour irrégulier (fig. I). Lorsqu'il y 
en a deux dans la même globule, ils ont généralement la forme 
d'une poire (piriformes), presque réunis par leur bout coni- 
que, et la base, éloignés l’un de l'autre; un très grand nombre 
sont rapprochés de manière que sur une préparation sim- 
plement colorée, ils ont l'aparence de former un parasite 
unique, rond, divisé par une ligne claire. Les hématozoaires 
que l'on trouve dans le plasma du sing (extra-globulairs) sont 
toujours piriformes, on les trouve isolés ou accouplés et ils 
sont plus volumineux que ceux de l'intérieur des globules. 

Sur des préparations simples colorées à la thionine, les 
parasites ronde ont l'aspect d'un anneau au centre clair la 
périphérie fortement colorée tandis que ceux de forme allongée 
présentent un protoplasma presque uniformément coloré. 

La structure du parasite ne peut être vue que sur des 
préparations colorées par la méthode de Romanowski, celle 
de Laveran, ou encore celle préconisée par le professeur 
Nocard et par moi et que j'ai employée dans la présente 
étude. 1 L'hematozoaire se présente comme formé par un corps 
protoplasmique et par un noyau. Dans les formes rondes 
on observe dans le sang pris sur l'animal vivant une locali- 


1) Nocard et Mo:as'— Loco citato, 
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sation du noyau d'un côté de la périphérie (fig. II 6); tandis 
qu'en général toute la phériphérie de ces parasites a une co- 
loration très intense, analogue à celle de la matière nucléaire 
(fig. II d), pendant que le centre reste incolore. 

Dans les formes allongées, l’on constate que le proto- 
plasma est coloré en bleu pâle, et que le noyau situé tou- 
jours à la grosse extrémité, a une forme ronde, ou allongée 
ou est divisé (fig. IL a), offrant une coloration carmin-intense ` 
autour de ce point nucléaire l'on voit toujours une zone plus 
claire, dans laquelle le protoplasma ne se colore pas ou bien 
d'un manière très pâle. 

L'examen du sang a l’état frais peut être fait, soit en 
employant du sang pur, soit en le mélangeant, en propor- 
tions égales avec du sérum physiologique. Cet examen peut 
être fait plus facilement sur une goutte suspendue, mais la 
lamelle doit être collée à la paraffine pour mettre obstacle à 
l'évaporation du liquide, 

L'on examine de préférence la périphérie de la prépa- 
ration où les globules rouges se trouvent isolés. On obser- 
vera spécialement les globules non altérés, parfaitement ronds. 
Les parasites, un ou deux, ayant généralement une forme 
ronde, possédent un pouvoir réfringent supérieur à celui du 
protoplasma globulaire, de sorte qu'on peut les distinguer. 

Cependant l'examen du sang frais ne donne pas de 
bons résultats, car dans la majorité des cas certaines altéra- 
tions globulaires peuvent être prises pour des parasites, at- 
tendu que, la forme de ceux derniers est difficile a préciser. 
Si l'examen à lieu à une température constante de 370—-390 
ou ne constate rien de particulier, pas de mouvements ami- 
boides, à cause de l'éxiguité des ces parasites. Toutes fois 
j'ai pu observé certains globules infectés s'agiter et manifester 
des mouvements de roulement. 

Dans des préparations pareilles, l'on ne saurait guère 
distinguer les parasites extraglobulaires des différentes gra- 
nulations proteiques qui se trouvent dans le sang. 

Au point de vue pratique, l'examen du sang frais n'a 
donc aucune valeur. 
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„Pour étudier avec succès le parasite quant à sa mor- 
phologie et à sa structure, le meilleur procédé à employer 
c'est de nous servir de préparations colorées. 

A cet effet il faut certainement que nous employons 
une téchnique précise, que nous suivrons scrupuleusements, 
sans ces soines nous nous exposogs à avoir des résultats in- 
certains. 

On peut avoir recours à deux ER a) la coloration 
simple, et Ai la coloration multiple. — Pour l'examen diagonis- 
tique la coloration simple est à recomander, étant d'une ap- 
plication très facile. Pour des details sur ces procedés de 
coloration nous envoyons les lecteures au travail sur la pie 
plasmose canine!). 

Grâce à ces procédés on voit très bien quelle est la 
constitution du parasite et on peut voir ses différentes phases 
dans la reproduction. 

L'hematozaire de la piroplasmose ovine («cârceag») se 
compose d'un corp protoplasmique, coloré en bleu et d'un 
noyau coloré en carmin. 


Des recherches faites, il résulte que la division du noyau précéde les 
phases de la réproduction cellulaire, Ces phases ne peuvent pas être suivies 
sur des préparations de sang pris sur des animaux vivants, à cause de la ra- 
pidité de l’évolution; sur les parasites libres on remarque pourtant très bien 
(fig. 11, a) la division en deux parties du noyau, ayant l'aspect de deux gra- 
nulations, oblongues situées au gros bout du corp protoplasmique, ou que le 
noyau est en voie de division (fig. Il, 4). Cette multiplication directe de pa- 
rasite. dans ses différentes phases (fig V.) est très visible dans les parenchymes 
et surtout dans le foie. D'abord c'est le noyau qui se divise, puis arrivent la 
division du protoplasma et l'entière séparatiou des deux parasites; parfois même 
avant la séparation du protoplasma, les deux nucléums se divisent encore une 
fois (fig. IV), de sorte qu'à un moment donné un parasite contient 4 noyaux 
ou bien il offre plusieurs granulations nucléaires, 

Sur les préparations faites de parenchymes, surtout du foie, l'on trouve 
des parasites qui paraissaient être libres; et où la coloration est plus intense 


1) Wocard et Motas. Contribution à l'étude sur la piropl. canine. Analles 
de l’Institut Pasteur 1902 Mai. 7hoîmof ct Masselin. Précis de Microbie, 3-me 
édition 1902, pag. 217. Notara. et Leclainche. Maladies microbiens Ill-me édi- 


tion, pag. 536. 


81 


tant en ce qui concerne le protoplasma que le noyau; — en réalité les hé- 
matozosires se trouvent dans les globules rouges, lesquels en perdant leur hé- 
mogiobine, prennent une couleur très pâle, de sorte qne si l’on fait pas bien 
attention, on serait tenté de croire que les parasites sont entourés d'une 
capsule. 

En dehors de la forme de la division par bipartition, on observe en- 
core également des formations particulières, sur lesquelles je me pronose de 
revenir ultérieurement (fig. JI, c). 


Essais de cultures 


Les essais de cultures faites dans les milieux ordinaires: 
sang, sérum et sang, sérum hémogiobinique, à des tempéra. 
tures variées, n'ont donné aucun résultat. 

Spécificité du parasite. — De même que pour les chiens 
et dans la piroplasmose bovine, j'ai trouvé qu'il est impos- 
sible d'obtenir la multiplication de l'hématozoaire des moutons 
sur un autre animal. Des boeufs, buffletins, chèvres, chiens, 
chats, lapins, cobayes ont été soumis à une injection intra- 
veineuse, ou sous-cutanée avec du sang à doses fortes, sans 
que ces injections aient provoqué une manifestation morbide 
quelconque et sans que le parasite fût jamais découvert dans 
le sang de ces animaux. La spécialisation de ce parasite est 
donc poussée très loin, de sorte qu’il ne peut être cultivé que 
sur l'espèce auxquelle il est adapté. 

Réceptivité.— La maladie est transmissible expérimentalement ainsi que 
d'une manière naturelle avec la même facilité, tant aux agneaux qu'aux mou- 
tons adultes ou plus avancés en Age, La même chose arrive egalement dans 
la maladie naturelle, de sorie qu’à ce point de vue l'âge n'a aucun rôle sur la 
réceptivité. J'ai constaté pourtant à l'occasion d'Epizootie qui eut lieu en 1902, 
que le nombre des agneaux atteints a été de beaucoup supérieur àcelui des vieux 
montons. Les éleveurs de moutons croient que les agneaux ne sont pas atteints 
par le ecârceag», croyance absolument erronée, car les dates statistiques 
exactes pour l’année 1902 et les expériences démontrent justement le con- 
traire. il ne faut pas perdre de vue que nos éleveurs possèdent des 
moutons indigènes élevés dans des localités infectieuses et où les moutons ont 
gagné l’immunité ` il ne faut pas oublier non plus que ces éleveurs vendent 
pour la boucherie les agneaux de j’année, avant même l'arrivée de la saison 
de l'apparition de la maladie (mois de Mai). 

En suivant la marche de l'épirootie à la bergerie de l'État de Con- 
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stantra, où l'élevage des moutons se fait en vue des diverses expériences zoo- 
techniques et où des croisements avec plusieurs races améliorées sont prati. 
quées, j’ai constaté que pendant l’année 1902, de 173 moutons qui avaien: 
succombé, 162 appartenaient aux races améliorées ou métis et 7 seulement 
étaient des moutons indigènes. Dans ce cas on pourrait admettre que les races 
améliorées sont plus susceptibles pue les races ordinaires. J'ai pu toute fois 
constater à la suite de mes recherches, que nos raçes sont tout aussi suscep- 
tibles à l'infection, et succombent tout aussi rapidement que les autres et que 
par conséquent si à l’occasion de l’épizootie sus citée, le nombre des moutons 
appartenant aux races indigènes qui ont été atteints, est rélativement inférieur, 
ceci doit être probablement attribué, a «uelques infections insignifiantes et ré- 
pétés, ou bien à la transmission en quelque sort par hérédité, de l'état d'im- 
munit€ acquise, dont seraient dépourvus les moutons importés des régions où 
la maladie n'est pas observée, 


Etiologie. 


Rôle des tiques. — Pour que la maladie se produise, 
il est nécessaire que l'hématozoaire soit introduit dans le 
sang. — A l'état naturel cette inoculation est pratiquée par 
les tiques; toutefois dans cette maladie, de même que dans 
la piroplasmose des boeufs et des chiens il était évident, que 
les tiques jouaient le rôle principal dans la production de l'in- 
fection. Le fait que la maladie fait son apparition à des cer- 
taines saisons, du mois de Mai jusqu'en Novembre, ensuite 
que les moutons des troupeaux infectés sont couverts de 
tiques, rendaient encore plus probable cette hypothèse. En 
effet, si l’on observe ces animaux, on voit qu'ils sont couverts 
d'un nombre souvent très grand de tiques, lesquelles s'appli- 
quent aux parties dénuées de laine: aux aisselles, au prépuce 
ou autour dela vulve, de l'anus, à la région abdominale pos- 
térieure et sur la face interne des oreilles. Selon la détermi- 
nation que les professeurs Raillet et Neumann ont bien voulu 
faire, après examen sur des exemplaires d'insectes que je leur 


ai envoyés, les tiques appartiennent à l'espèce Rhipicephalus 
Bursa. 


Afin que je puisse prouver que ces parasites sont pour 
les moutons, €galement comme pour les boeufs et les chiens, 
des agents d'infection, j'ai entrepris plusieurs expériences, et 
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le rôle des tiques, dans la transmission de la maladie, résulte 
de ces expériences d'une manière indiscutable !}. — En voilà 
un exemple: 


30 Juin 1902. — Agneau No. 5, âgé de cinq mois, provenant des 
localités non infectées. On lui a appliqué un nombre de so 260 tiques adultes, 
sexuées, mâles et femelles, lesquelles ont été prises'sur des moutons d'un trou- 
peau infecté, avant qu’elles eussent pris sur l'animal, Aussitôt qu'elles furent 
appliquées à l'animal, les insectes s’y attacherent et les tiques femelles étant 
fécondées, elles commencèrent à se nourir et sont devenues très grosses. Pen- 
dant dix jours toute fois je n'ai pu rien constater dans les préparations du 
sang. L'urine était devenue legèrement albumineuse, mais la température s'est 
élevée le 5-ème et 6-tme jour après l'infection et elle était le dixième jour de 
400, quand j'ai trouvé dans le sang de rares globules infectées contenant des 
hematozoaires, lesquels ont persiste pendant quatre jours et ensuite ont dis- 
peru. Le sang était devenu pâle et le nombre des globules était tombé à 
2.821.000. | 

Le 18 Juillet j'ai inoculé l'agneau en question, pour contrôle, dans la 
jugulaire, avec 10 cc, sang défibriné, très riche en parasites. 

Du tableau graphique de plus bas on voit que les variations de la tem- 
pérature n'ont pas été grandes après cette inoculation d'essai, et tout le temps 
je n'ai pu découvrir des hématozoaires dans le sang, 
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Le mouton témoin, inoculé dans la jugulaire avec seulement 3 cc. du 
même sang, est mort le cinquième jour après l'inoculation. 

Plus tard, au mois de Septembre 1902, j'ai fait de les 
mêmes expériences sur les moutons No. 38 et 39, avec le 


1) Motas. — Comptes-rendus de la Société de Biologie. No. du Dé- 
cembre 1902. Paris. 
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même résultat; à ces occasions j'ai remarqué que c'est con- 
stamment le 10-ème jour après que les tiques avaient infesté 
que les hématozoaires ont apparu dans le sang et ont persisté 
même pendant un temps plus prolongé. — Dans une autre 
expérience j'ai voulu prouver si les larves et les nymphes 
de tiques, non sexuées, peuvent produire l'infection tout aussi 
bien que les tiques sexuées non repues. 

Voilà en resumé la manière dont je me suis pris pour 
faire cette expérience : 

Les oeufs (fig. VI), pondus par des tiques pleines (Rhipi- 
cephalus Bursa), ont été placés dans des éprouvettes, à la 
témpérature du laboratoire à 18—20°, dans une atmosphère 
convenablement humide. Après un temps variable, 20—30 
jours, j'ai obtenu des larves. Ces larves hexapodes (fig. V et 
VII, a) vivent assez longtemps, pendant deux mois ou deux 
mois et demi sans se nourrir et sans éprouver aucune mue. 
Après cet intervalle temps elles meurent, ou au contraire, si 
elles sont appliquées sur des moutons, nous les voyons cour- 
rir très vivement et se fixant sur la peau, oùelles demeurent 
attachées jusqu'à leur développement complet (nymphes non 
sexuées). 

Les larves se répandent de préference sur les parties 
denudées de la laine, mais on le trouve également sur les 
pieds et même sur la face, à la base des oreilles. Là où elles 
pénetrent avec leur rostre pour se nourrir, on remarque sur 
les parties non pigmentées, une legère congestion et une in- 
filtration insignifiante du derme. 

Après 8 jours, les larves poussent jusqu'à atteindre 
5 fois leur volume primitif (fig. V et VII, 4) en devenant ovoi- 
des et d'une couleur rouge. Cette évolution ne se passe pas 
simultanément pour toutes les larves et elles dépend du lieu 
d'élection et de la rapidité de leur nutrition. Dans cet état 
elles restent implantées presqu' immobiles pendant 2, 3, A 
jours, lorsque la cuticule prend une coloration blanc sale. Elles 
ont alors l’apparence de petits corpuscules ovoïdes blancs. 
Enfin la cuticule devient blanchâtre, et elle tombe àprès 1 
à 2 jours et la nymphe octopode aparait, ayant une colora- 
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tion rouge-brique, implantée au même endroit. Ces nymphes 
(fig. V et VII, c) grandissent très rapidement et après 10 jours, 
elles ont un diametre de 3—3} mm., elles prennent la forme 
ovoïde (fig. V, d) et sont gorgées de sang. Leurs membres 
sont à peine visibles à cause de l'extension du volume du 
corps. À partir de cet instant le cuticule perd sa trans- 
parence et prend une coloration grise à reflet jaune- 
verdâtre. La nymphe continue se nourrir sans changer de 
place. A l'endroit d'implantation des nymphes, le derme de- 
vient infiltré, présentant l'aspect de petits boutons coniques 
légèrement congestionnés, durcis, et le parasite est fixé dans 
la pointe. Lorsque la nymphe est arrivée à son complet dé. 
veloppement, elle a un diamètre de 3! mm. sur 3 mm. 
(fig. V, c). Dans cet état elles continuent de rester fixées sur 
l'animal encore 1 à 2 jours, ensuite elles se dâtachent, et alor: 
nous pouvons suivre leur marche sur la laine, ou elles tom- 
bent; la seconde mue s'opère en dehors de l'animal. 

L'évolution complète, telle qu'elle vient d'être décrite, 
peut être achevée dans un intervalle de temps de 20 à 25 
jours au plus, selon les conditions de nutrition variables dans 
lesquelles les parasites se sont trouvés. 

En suivant ces diverses transformations du parasite sur 
le mouton en question, je n'ai pu remarquer aucune modifi- 
cation dans son état général (voir le tableau graphique ci. 
dessous, mouton No. 46), ni jamais trouver des hématozoaires 
dans le sang. Ce mouton réinoculé ensuite pour contrôle, il 
mourût le sixième jour après l'ivoculation. En conséquent, 
ainsi que nous venons dejà de le faire remarquer !), les tiques 
(Rhipicephalus Bursa) sous la forme de larves et de nymphes, 
non sexuées, ne peuvent produire l'infection (le ecärceag»). 
Maintenant s'imposait la negcessité de voir si je pouvais ob- 
tenir, avec des nymphes non sexuées, acquises ainsi que nous 
venons de le dire plus haut, des nymphes sexuées, pour es 
sayer ensuite si elles ne produisent pas la maladie sous cette 


1) Moss, — Comptes-rendus, loco citato. 
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forme, ainsi que je venais dejà de l'obtenir avec celles prise 
sur les moutons de troupeaux infectés. 

Dans ce but j'ai pris une soxantaine de nymphes non 
sexuées, de différentes grosseurs, arrivées à leur complet dé 
veloppement, sur le mouton (No. 46) sus-dit, sur lequel j'avais 
suivi leurs diverses transformations, et je les ai mises dans 
des éprouvettes, à une témpérature de 18 à 20°, dans une 
atmosphère légérement humide. Placées dans des éprouvettes 
les nymphes de tiques gardent une immobilité presque ab- 
sôlue; ensuite après un temps assez prolongé, de 30 jours gu 
moins, (pendant lequel s'opère la dernière mue), chez quel- 
ques unes de ces nymphes, lesquelles comme nous venons 
de la dire plus haut, avaient une coloration gris à reflet 
jaune-verdâtre, la cuticule prend une coloration jaunâtre et 
plus transparente, puisque on puit constater sous la cuticule 


Mouton No. 46. 
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une masse plus foncée ayant une couleur rouge-brique (terre 
de Sienne brûlée). Ensuite la cuticule se fend au point de 
demarcation de la cuticule abdominale avec celle dorsale et 
la nymphe apparait, sexuée, et de couleur foncée. Les femelles 
(fig. V,/) ont un diamètre de 4—4!/2 sur 3—3' m.m. ; elles 
ont une forme ovoïde tandis que les mâles sont plus petite 
(fig. V, g), et ont un diamètre de 3 m.m. sur 21 et pa- 
raissent plus allongés. 

Les femelles sont en majorité, tandis que les mâles 
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forment à peine le fe. — Cette dernière transformation s'est 
acomplie dans un intervalle de temps de 45 à 55 jours. Je 
crois qu'à l'état naturel et pendant la saison chaude ces di- 
verses évolutions réclament un temps plus court. Grâce a 
cette méthode j'ai pu donc obtenir au laboratoire une soix- 
antaine de tiques st-xuées (mâles et femelles), avec lesquelles 
j'ai fait l'expérience qui suit, 

Sur un mouton mâle d'un an (No. 78) j'ai mis dans les 
régions abdominale, scrotale et anale une cinquantaine de ces 
tiques adultes, lesquelles ne se fixent pas de suite, mais cour- 
rent avec une rapidité surprenante, afin de chercher un en- 
droit propice. En général elles se fixent plusieurs au même 
endroit, les femmelles et les mâles se recherchant avec avi- 
dité. Du nombre que j'avais mis, a peine ai-je trouvé le len- 
demain quelques 16 tiques implantées, dont 5 mâles et le 
reste femelles. — Il se forme à l'endroit où les tiques s'im- 
plantent une légère congestion et infiltration du derme. Ta 
remarqué comme un fait très -curieux, que les femelles qui ne 
sont pas fécondées par les mâles, ne se nourrissent pas. Ainsi 
déjà après le 8 ème jour, 5 ou 6 femelles qui étaient accou- 
plées avec des mâles sont déjà repues et ont un diamètre de 
10—11 mm. sur 6—7 mm. (fig. V, h). Il paraît que les mâles 
n'émigrent pas à la recherche des femelles, car pendant toute 
cette évolution ils restent fixés à proximité immédiate des 
femmelles et même ils sont à peine perceptibles à cause de 
l'énorme développement du corps de la femelle. Mais sitôt 
que j'ai déplace les mâles et je les ai mis en contact avec 
les femelles, qui à défaut d'eux étaient restées non fécondées, 
ils entrent en conjugaison, et j'ai observé que les femelles, 
même après 24 heures, atteignent un volume presque double 
de celui normal et elles continuent après de grossir et de se 
nourrir, jusqu-au 7-ème ou 8-ème jour, lorsqu'étant complé- 
tement repues, elles lâchent l’animal et tombent. 

De l’exposition faite jusqu'ici l'on peut s'apercevoir d'une 
manière précise quelle est expérimentalement l’évolution de 
la tique (Rhipicephalus Bursa) en partant du mouton et jusqu'à 
son arrivée à l’état quand elle est capable et tout disposée 
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d'engendrer une nouvelle génération, évolution qui s'est ac- 
complie dans mes recherches dans un intervalle aproximati- 
vement de 3 mois. D'autres part, j'ai fait journellement des 
recherches dans le sang de l'animal tout en observant à la 
fois son état général. Le 7ème jour après l'infection, la tem- 
pérature s'est élevée (le soir) à 39,%, mais je n'ai pu ob- 
server dans le sang des globules infectées; le 10-ème jour 
la température devient derechef febrile, lorsque j'ai aussi 
trouvé dans le sang des rares globules infectées par des hé- 
matozoaires ronds ou piriformes; le 11-ème jour le nombre 
des globules infectées était devenu plus considérable et l'on 
peut trouver alors 1—2 globules sur chaque champ du mi- 
croscope. Pour faire la contre-epreuve j'ai inoculé un mouton 
(No. 80) avec 10 cc. du sang de l'animal en question; or le 
dit mouton devint très gravement malade, ayant des très 
nombreux hematozoaires dans le sang, déja des le 3-ème 
jour après l'inoculation. (Voir ci dessous le tracé graphique 
du mouton No. 78 qui fût infecté avec les tiques). 

L'importance du résultat de cette expérience ne peut 
échapper à personne, car elle nous donne la solution de l'é- 
tiologie de la piroplasmose ovine. 

On peut donc tirer de ces recherches les conclusions 
suivantes : 

1 .La piroplasmose ovine se transmet en maladie na- 
turelle seulement par les tiques adultes sexuées, ce qui con- 
corde d'ailleurs avec l'observation, puisque pendant l'irruption 
de la maladie dans les troupeaux, nous trouvons sur les 
moutons des tiques seulement sous cette forme. Mes expériences 
concordent aussi avec le résultat obtenu par Lounsboury!), pour 
da piroplasmose des chiens, tandis que la piroplasmose des 
bœufs peut être produite aussi par les larves, ainsi que l'ont 
démontré : Pound, Kilborne, Koch et Lignierès®); 


1) Lounsboury, — Trausmission of malignitat jundice of the dog by 
a species of tick. The jurnal agricultural, 1901 Noember. 

2) Lignières.— La TriMezza ou la malaria bovine dans la République 
Argentine, Brochure, 1901, page 98. 
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"2. L'hématosoaire du «cârceag» se transmet par hére- 
dité, par les œufs des tiques femelles qui se nourrisent du 
sang des moutons malades; 

3. Cet hématosoaire éprouve probablement une évolution 
dans la tique pendant ses diverses transformations à partir 
de l'œuf jusqu'à l'état adulte sezute, lorsqu'elle est capable 
de produire l'infection des animaux. 

4) H y a par conséquent un cycle évolutif entre le mouton 
et la tique, qut assure la perpétuité de la maladie. 


Mouton No. 78. 


SERRE 


Ainsi que nous avons pu constater de l'étude épidémiologique de cette 
maladie, il y a des années où l'épizootie prend une grande extension. Ce fait 
assurément doit être attribué à certaines conditions climatériques qui rendent 
possible le développement d'un grand nombre de tiques dans les localités in- 
fectées: En outre, l'on a ôbservé que dans la même jlocalité la maladie n'ap- 
paraît pas toutes les années et qu'elle est sortout observée presqu'en permanence 
lorsque les animaux paissent sur un terrain exclusivement destiné au pâturage, 
lequel ne peut être cultivé pour différentes raisons. Cette observation est encore 
plus manifeste dans les lo:alités où la terre est culfivée par assolement et où 
la maladie n'est pas observée toutes les fois que les moutons paissent sur des 
terrains qui on! été soumis à la culture; mais la maladie fait iinmediatement 
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son apparition sitôt que les moutons sont menées sur des pâturages perma- 
nents ou sur des terrains abandonnés depuis plusieurs années, 

La culture de la terre constitue donc un obstacle à la propagation de 
la maladie, en détruissant les tiques par les diverses manipulations, auxquelles 
la terre est sujette. Lignières !) a constaté la même chose quant à la Tristezza 
des boeufs dans l'Argentine, 

La même chose se passe aussi chez nous, où les piroplasmoses ont 
élu domicile sur les terrains incultes, soit des marats du Danube, soit des ré- 
gions pierreuses de la Dobrogea.— Autrement c'est probable que si cette ma- 
ladie n'est pas constatée dans les autres contrées de l'Europe, ou si même 
lorsqu'elle existe, la maladie n'a sucune importance, ce fait doit être attribué 
à la circonstance que dans ces contrées la terre est mise en culture dans son 
entier, même les pâturages. 

Produits virulents, transinission expérimentale. Du mo- 
ment que le virus existe dans le sang, tout l'organisme est 
virulent, et surtout les organes splanchniques. Pourtant c'est 
le sang qui fût le véhicule, dont je me suis servi pour la 
production expérimentale de la maladie. Au début de mes 
expériences, en Juin 1902, je me suis servi pour la produc- 
tion de la maladie, du sang provenu des moutons constatés 
„malades, dans la dernière phase de la maladie, lorsque, ainsi 
que je viens de le dire, le sang contient rélativement peu d'hé- 
matozoaires. Après m'être assuré, par l'examen microscopique, 
de la présence de l'hématozoaire dans le sang, j'ai tiré de la 
jugulaire, avec toutes les précautions d'asepsie, une certaine quan- 
tité de sang et je l’ai défibriné. Après 36 heures j'ai inoculé 8 cc. 
de ce sang à un mouton d'un an. Si l'on n'avait pas observé 
de l'hypertermie et sans une investigation journalière, très 
minutieuse et prolongée, il est certain que la maladie serait 
passée inaperçue, tant sa bénignitée fût grande. Le quatrième 
jour après l'inoculation et pendant cinq jours ensuite, j'ai pu 
voir des globules iniectées extrêmement rares. C'est à peine 
au 3-ème passage que j'ai pu obtenir un sang virulent riche en 
parasites et lequel amenait une maladie mortelle par l’inocu- 
lation dans la veine d'une quantité de 10 cc. de sang frais 
défibriné.— Toutes mes expériences ont été pratiquées sur des 
moutons, âgés à partir de 4 mois, et provenant d'une région 


1) Lignières. Loco citato. 
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où le ecârceag» n'avait jamais existé, La transmission de la 
maladie s'effectue expérimentalement avec la plus grande fa- 
cilitée, avec du sang défibriné, soit associé à une petite quan- 
tité d'une solution de citrate ou oxalate de potassium au 25°. 

L'inoculation intraveineuse amène d'une manière sûre 
l'infection ; cette inoculation est pratiquée de préférence dans 
la jugulaire, car cette veine est volumineuse et très apparente. 
Autant est plus forte la quantité du sang injecté et autant 
vient il d'être tiré plus récemment et est-il plus riche en bé 
matozoaires, l'infection est réalisée d'autant plus vivement, 
car j'ai constaté parfois la présence des parasites déjà 24 
heures après l'inoculation. La virulence est devenue si 
grande par de passages successifs, què j'ai pu provoquer la 
mort des animaux en leur inoculant dans la jugulaire une seule 
goutte de sang dilué dans du bouillon simple, L’inoculation 
sous cutanée produit le même résultat et il suffit de 2 gouttes 
de sang virulent pour produire une maladie mortelle. 

Par la voie veineuse la période d'incubation est pourtant 
beaucoup plus courte, car autant les hématozoaires que les 
manifestations cliniques sont observés après un intervalle de 
48—56 heures tout au plus, pendant que dans les inocula- 
tions sous-cutanées, l'incubation est plus longue. En général, 
plus le sang est frais, plus sa quantité est grande, et plus il 
est riche en hématozaires, la période d'incubation est d'autant 
plus courte. 

Dans la production expérimentale de la maladie par les 
tiques, j'ai constaté dans tous les cas que l'infection a été 
bénigne et, à l’état naturel, ces cas auraient passé inaperçus. 
Je crois que ce fait est dû à la circonstance que dans toutes 
ces expériences ce ne sont pas toutes les tiques qui prennent 
mais seulement une partie d'elles, pendant qu'à l’état naturel 
les moutons sont couverts de tiques, i 


Résistance du virus, 


Le sang pris du cadavre perd progressivement sa virulence et d'autant 


qu'il aura été cueilli à une époque plus éloignée de la date de la mort, et 
24 heures après le décès de l'animal il peut perdre l'activité. 
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Le sang pris même pendant la vie, mais lorsque la mort est prochaine. 
est moins actif, que celui qni aura été pris dans la période culminante de la 
maladie. Rien n'est connu avec précision quant à la cause de ce fait, qui 
peut être attribué à des toxines qui s'accumulent dans l'organisme et dâtrui- 
sent la vitalité de l'hématozoaire et, chez le cadavre, peut être au manque 
d'oxygène. ; 

Lorsque le sang est tiré des vaisseaux d'une manière aseptique et s'il 
est défibriné, il peut, à la température de la chambre de 15—180, conserver 
son activité un temps plus ou moins prolongé, de 10 à 14 jours, et cette 
activité s'épuise petit à petit jusqu'à la perte totale de la virulence. 

Si la température est plus basse, l'activité est conservée un temps plus 
prolongé. 

Si le sang a été cueilli à l’état de pureté, il conserve la virulence 15 
à 20 jours; mais s'il est infecté et gardé à une température qui rend possible 
le développement de certains micrubes, il perd la virulence après $ à 10 
jours. 

Le sang mélangé avec des solutions au 250/0 de citrate ou d'oxalate 
de potasse perd son activité dans un temps beaucoup plus court que le sang 
défibriné. 

Si l'on fait un mélange de parties égales d'oxalate de potasse au 25"/e 
de sang défibriné, la virulence disparaît après un contact d'une heure et demie. 

La température de — 5 à 60, prolongée pendant 12 heures ne détruit 
pas le virulence. 

Une température de + 43 à 44° entretenue pendant une heure et demie 
ne détruit pas la virulenre du parasite. 


Immunité 


Les moutons qui ont été plus légérement malades, ou 
enfin qui ont passé par la maladie acquièrent une immunité 
durable. Ceci nous donne la raison pourquoi dans les localités 
infectées et dans les troupeaux malades, le nombre des moutons 
qui succombent est moindre en comparation des troupeaux 
nouvellement apportés dans la localité, et dans lesquel la 
mortalité ést très grande. Si dans les troupeaux de moutons 
autochtones le nombre des malades est très petit, la raison 
en est que les autres moutons sont déjà passés par la maladie 
dans les années antérieures. Les faits expérimentaux nous en 
fournissent une épreuve suffissante. Voilà quelques exemples 
qui nous serviront de concrètiser les faits. 
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Mouton Ne. 1. 


Inoculé le 18 Juin avec 8 c.c. sang défibriné parasité; présente une 
forme bénigne de la maladie; légère fièvre et des parasites très rares. 

Le 11 Juillet 1902, après 23 jours, le sujet fût inoculé dans la jugulaire 
avec 16 c.c. sang, riches en hématozoaires, Comme témoin a servi le mouton 
No. 7 inoculé avec 5 c.c. du même sang. 

Pendant un examen successif de 8 jours on n'a pu constater dans le 
sang la présence des hematozuaires ni un changement quelconque de l'état 
général, Le température seule s'est élevée le troisième jour après l'inoculation 
a 41 et ensuite elle est tombée. 

Le témoin No. 7 est mort le huitième jour en présentant un grand 
nombre de globules infectés et tous les symptômes caractéristiques de la maladie. 

L'immunité établié devient très active. 

Le mouton No. 1 a été de nouveau inoculé le 18 Juillet 1902 avec 18 
c.c. sang frais défibriné pris sur le témoin No. 7, sans présenter ultérieurement 
parasites dans les globules, 


Mouton No. 2. 


Inoculé le 24 Juin avec 16 c.c. sang peu riche en hématozoaires, il 
contracta une maladie bénigne avec des faibles changements dela température 
est très peu de parasites dans les globules. 

Le 23 Juillet, après 30 jours, le mouton a été inoculé nous la peau 
avec IO c.c, sang très riches en hematozunires. A l'examen fait les jours suivants 
on ne trouve rien dans le sang et il ne se produit aucun changement dans 
l'état general, ni dans la température de l'animal. 

Le témoin le mouton No. 10, inoculé avec ie même sang, est mort le 
cinquième jour après l'inoculation, présentant les symptomes habituels et un grand 
nombre de parasites dans le sang. 


Expériences qui prouvent l'immunité dans les infections 
légères de la mrladie naturelle. 


Le mouton No, 5, infecté par des tiques adultes, a été legèrement 
malade. 

Inoculé après 19 jours dans la jugulaire avec 10 c.c. sang (pris du 
No. 7 sus cité}, il n'a rien présenté dans le sang pendant 15 jours, ni un 
changement quelcunque dans l'état général (Voir le tra:é graphique du No. 5). 

Le témoin No. 9, inoculé dans la jugulaire avec 3 c.c. du même sang 
est mort, après 5 jours, avec les symptômes habituels, 

Le 20 Septembre 1907, le mouton No. $ a été inoculé de nouveau 
avec 20 c.c. sang défibriné, sans ricn présenter ultérieurement à cette ino- 
culution. i 


On peut constater de ces exemples qu’une première 
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maladie, rend l'organisme de l'animal stérile pour la culture 
de l'hématozoaire Babes, puisqu'on ne peut constater sa pré: 
sence dans les globules et que cette immunité est très activé, 
car les animaux résistent à des inoculations de matières viru- 
lentes en très grandes quantités, virus qui en quantités beau- 
coup moindres tuent les témoins dans un temps très court. 

Pendant ces expériences j'ai eu à constater une ex- 
ception ; 

23 Septembre 1902. Mouton No. 38, infecté expérimentalement avec 
des tiques vient de gagner une infection bénigne, 


Le 27 Octobre 1902, c'es! à dire après 35 jours il a été inoculé dans 
la jugulaire avec 3 c.c, de sang tiès virulent. : 
Le 31 Octobre en ohserve une paralysie et des parasites assez nom- 


breux. 
Mort le 2 Novembre, après 6 jours. 


Recherches sur la prophylaxie de la piroplasmose. 


Ainsi que nous l'avons exposé au cours de cette étude 
les moutons, dès qu'ils sont guérit de la maladie, acquièrent 
une immunité active très durable, qui les rend réfractaires 
aux injections expérimentales faites avec du sang virulent en 
grandes quantités. Ce fait bien établi, nous pouvons nous 
appliquer à la recherche et à la détermination des méthodes 
d'immunisation. Dans ce but j'ai entrepris une série d'expe- 
riences dont voici le résultat. 


Essais d'immunisation avec du sang virulent 
très dilué. 


Les injection ont été pratiquée avec un sang défibriné 
très riche en globules infectées, pris chez les animaux dont 
la maladie était dans sa période culminante. J'ai tâché- 
d'effectuer les expériences dans des conditions, autant que pos- 
sible, indentiques en operant sur des animaux à peu p'ès 


du même âge et du même poids. 
La dilution du sang a été faite avec du bouillon, sté- 


rélisé et l'inoculation a été pratiqiée sous la peau. 
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La tableau suivant nous indique, en résumé, les résul- 
tats des recherches faites à cet égard. 


Etat de l'animal 


Observations 


eene Bon, on ne peut pas | 
| trouver des hémato- 
| zoaires, 


Bon état général, 
des piroplasmes très 


Apparemment 
lade, des hématozoa- 
ires en profusion, 


Apparemment ma. 
lade, des hématozoa 


Fièvre, pas d'héma- 
tozoaires visibles. 
Fièvre, pas d'héma- 

tozosires visibles dans | 


le sang. 


Légèrement febrile, / 


E 1 
i 3 Date de a ' Date de | Quantité du " 
| = premiere ino- ‘ Vinoculation Le virulent | 
ba culation + de contrôle inoculé 
Z. g 
‘57, 22/9;902 — ` 1 goutte 
; , | 
d — E rji i 20 ee 
Ge l | 
MES ] 
59 4/12 — _Higouttes 
=) Daat 
60 4/12 — UI gouttes 
| t 
Ga, 16/12 | ss I goutte 
À H | i 
63, 15/12 | — 1 goutte 
ti | 
ui | | 
„3th — i 6/2/903 | X goutte 
d t dans la ju- 
l | gulaire 


rares parasites dans | 
le sang. 


rares dans le sang. 


ires dans le sang. 


| L'animal de con- | 
trôle inoculé avec 1/4 | 
goutte du même sang 

' dans la jugulaire, a i 

į succombé après 8. 

| jours. 

il Ge 


Succombé le 13-me 


| jour. 
U 


Succombé après 11 
jours. 


Le témoin inoculé 

dans la jugulaire avec 
2 gouttes de virus, a 

| étégravement malade, 

présentent des nom- 
| breux parasites dans 
le sang. 
! Guéri, 


On peut donc constater la possibilité d'immuniser les 
moutons si on leur injecte sous la peau du sang infecté en 
très petites quantités. Au moins chez les moutons auxquels 
ont avait inoculer sous la peau une goutte de sang, la ma- 
ladie s'est développée sous la forme lente et dans la suite 
ils résistaient à des injections contenant du virus en quan- 


tités mortelles. 


Cependant ce procédé ne peut pas être applicable, 
puis qu'on ne connaît que très imparfaitement le nombre 
des piroplasmas injectés. En effet, à un certain moment de la 
maladie, il est possible que le nombre de glob infectés ne soit 
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pas le même chez les différents animaux qui fournissent le 
sang à injecter, de sorte que, si une goutte d'un sang quel- 
conque produit seulement une maladie légère, il se peut que 
la même quantité d'un sang différent soit mortelle, puis qu'elle 
pouvait contenir un nombre supérieur d'hématozoaires. 


Action du sérum des animaux iminunisés. 


Les savants, qui ont étudié la prophylaxie de la piroplas- 
mose bovine, ont trouvé que le sérum provenant des animaux 
guéris (immunisés) ne possède pas des propriétés préventives. 

Cependant, ainsi qu'il résulte des recherches que j'ai 
faites avec le professeur Ed. Nocard sur la piroplasmose 
canine, les animaux hyperimmunisés possédent un sérum ayant 
des qualités préventives assez accentuées !). 

J'ai voulu alors voire si des recherches identiques, faites 
avec la ccârceag», n'aboutiront peut-être au même résultat. 

A cet effet j'ai hyperimmunisé plusieurs moutons qui 
étaient guéris, en les inoculant avec du sang virulent en 
grandes quantités et à plusieurs reprises. On doit pourtant 
remarquer que sous l'influence des injections de doses trop 
fortes et trop souvent répetées de ce sang, les moutons 
tombent dans la cachéxie. Pour cette raison il faut procéder 
avec une grande attention et ne pas pratiquer trop fréquem- 
ment les injections. 

Action du sérum in vitro. 

Mouton Ae, ga. 

Le 3 Oct. 1902. Inoculé sous la peau avec un mélange de 10 c.c. sérum et 
d'un c.c. sang viruleat, après un contact de deux heures. 
Le mouwon étant soumis à l'observation pendant 17 jours, 
on n'a pas constaté la présence d'hématozoaires dans le sang. 
Une legère réaction fébrile est apparue le 6-ème, 7-ème et 
8-ème jour après l'inoculation. 
Le 20 Octobre a été inoculé de nouveau dans la jugulaire 
avec 5 c.c. sang, et succombe le 8-ème jour. 

Mouton No. 43. Temoin de la première inoculation, étant soumis à l'injection 
-avec 1 c.c. de sang sous la peau, provenant du sang de même 
source, a présenté des parasites en petit nombre et est guéri. 


1) Nocard et Motas loc. cit. 


97 


-onton No. 48. Le 3 Nov. 1902. A été inoculé dans la jugalaire avec un 
mélange composé de 3 c.c. sérum et de 10 gouttes de sang 
virulent après un contact de 10 minutes. 

Après 8 jours il a succombé. 

«Mouton No. 49. Inoculé dans la jugulaire avec un mélange de 3 c.c. sérum 
10 gouttes de sang après un contact de 70 minutes; est 
mort du ecârcesg» après 8 jours. 

WVouton No. 50. Le témoin qui avait été injecté avec 5 gouttes du même 
sang dans la jugulaire est mort après 6 jours. 


Mouton No. 66, Le 24 Décembre 1902; a été injecté sous la peau avec un 
mélange de 50 gouttes sérum et de 10 gouttes de sang vi- 
rulent après un contact d'une heure. Îl a eu un peu de fièvre. 

Mouton No. 67. Inocul sous la peau avec 10 gouttes d'une mixture extem- 
poranée, à partiés égales de sérum et de sang virulent. 
Après 8 jours, on remarque une légère réaction fébrile. 

Mouton No. 70. Témoin au No. 66 et 67; inoculé sous la peau avec 10 
gouttes du même sang virulent est mort le 15-ème jour. 
On peut donc rémarquer en résumé que: 


a) Le sérum n'a pas une action bactéricide nette in 
vitro, même si le mélange avec le sang virulent dure deux 
heures. 


6) L'inoculation d'un tel mélange, pratiquée sous la peau, 
provoque une legère réaction fébrile. 

c) Si le mélange de sérum et de sang dure moins et si 
l'inoculation est faite dans la jugulaire, l'évolution de la maladie 
est un peu retardée, mais les animaux succombent. 


Action préventive du sérum. 


Mouton Ne- q1. 
Le 2 Oct. 1902. Injecté sous le peau avec 20 cc. de sérum de (5 jours). 
Le 3 Oct. 1902. Inoculé sous la peau avec 1 cc. de sang virulent. 
A présenté tous les symptômes de la maladie, avec des 
nombreux parasites et il est mort le 8-ème jour. 
Le temoin No. 43 a été moins malade et il est guéri. 
Mouton No. 47. 
Le 3 Nov, 1902, Reçoit sous la pesu 10 cc. sérum (d'un jour). 
Le 5 Nov. 1902. Inocul€ sous la peau avec ro gouttes de sang virulent. 
Le 7-tme jour après l'inoculation on peut remarquer des 
rares bématuzonires dans le sang, disparus après, 
La température a été fébrile pendant 23 jours à partir du 
$-ème jour après l'inoculation. 
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Mouton No: 49. A servi comme témoin; inocuté dans la jugulaire avec 5 
gouttes de sang virulent. il est mort le 6-ème jour. 

Mouton No. 52. 

Le 16 Nov. 1902. À été injecté avec 18 cc. sérum. 

Le 17 Nov. 1902. Inoculé sous la peau avec 3 gouttes de sang virulent. 
A eu un peu de fièvre sans pouvoir observer ia présence 
d'hématozoaires dans le sang. (Le témoin No. 54 inoculé 
dans la jugulaire avec 3 gouttes, succombe le 8-ème jour). 
A l'inoculation de contrôle on lui a injecté 3 cc. de sang 
sous la peau, On n'a pu constater l'existence des parasites 
dans le sang, maïs seulement une forte fièvre: (le témoin in- 
ocule avec 3 cc. sous la peau, est mort le 7-ème jour). 

Mouton No. 58. 

Le 28 Nov. 1902. A été injecté avec 20 cc. sérum. 

Le 2 Déc. 1902. A été injecté avec 20 ce, du même sérum, 

Le 4 Déc. 19a2. A été inocult dans ia jugulaire avec 6 gouttes de sang vi- 
rulent. 
Après 15 jours il est mort avec des symptômes et présen- 
tant des nombreux parssites dans le sang. 


Conclusion. Si le sérum des animaux hyperimmunisés 
est injecté 24--48 heures avant le virus, n'empêche pas le 
développement de la forme grave de la maladie, que si le 
virus est inoculé sous la peau et en petite quantité (2—3 
gouttes). 

Dans ces cas les moutons devient refractaires. 

Le sérum qui provient des animaux hyperimmunisés, 
n'a aucune action thérapeutique dans les cas graves. Exemple: 


Mouton No, ga. Etant malade du ccârcesg» ct présentant un grend nombre de 
globules infectes, on lui a injecté 35 cc. sérum en 2 fois — 
sans aucun effet, car après 2 jours l'animal a succombé. 


Influence de l'oxalate de potasse en solution de 251. 


Si l'on fait un mélange de parties égales de sang viru- 
lent et d'une solution à 250/0 d'oxalate de potasse et on laisse 
le mélange au repas pendant une heure et démie, la virulence 
du sang est détruite. 

Mouton No. 68. Injecté le 24 Décembre avec 10 gouttes sous la peau, après 


avoir reçu ce mélange, n'a pas présenté aucune réaction 
fébrile, ni des parasites non plus. 
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Le témoin No. 70, inoculé avec 10 gouttes sous la peau 
du même sang, meurt après Lë jours avec tous les symp- 


tômes de la maladie, i 


Influence de la temperature. 


Si l'on tient dans des éprouvettes du sang virulent à la 
température de 43—44? pendant une heure et démie, le sang 
ne perd pas son activité, car il provoque la mort chez le 


mouton. 


Mouton No. 69. 


Le 24 Décembre 1902, lnoculé avec 10 gouttes de ce sang 
sous la peau, il devient gravement malade et meurt aussi que 
le No. 70, dans le même intervalle de 15 jours. 


La congélation. 


La congélation du sang parasité pendant 12 heures ne 
détruit pas la virulence de l'hématozoaire, 


Mouton No, ṣi. 


Action de la 
Mouton No, 83. 


Agneau No. 87 


Mouton No. 66. 


Inoculé dans la jugulaire avec 3 cc. d'un sang pareil, vient 
de tomber gravement malade, ayant une fièvre intense et des 
parasites nombreux; il est mort dans un état cachectique 
après 25 jours, 


bile provenue de moutons malades du cârceag. 


1 an, (Le 28 Mars 1903) vient de regevoir sous la peau tcc. 
d'un mélange de rang virulent et de bile, après un contact 
d'une demie heure, Le sang n'a pas montré des parasites, 
il y a eu une l6gere réaction fébrile, 

Après 13 jours il est réinoculé avec 3 cc. de sang viru- 
lent sous ja pesu, 

L'examen du sang n'a rien révélé, 


. Le 28 Mars. On lui a pratiqué sous la peau une injection avec 


a ce, de bile et d'autre part d a été inoculé toujours sous 
la peau avec 1 ce. de sang virulent. 

On n'a pu rien constater dans le sang et il n'a pas eu 
de fièvre. 

Après 13 jours il est inoculé sous la peau avec 3 cc. de 

sang virulent. Il n'y a pes eu de fièvre et le sang n'a pas 
présenté des parasites. 
A servi comme témoin pour les premières inoculations avec 
No. 83 et 87 et a été inocuié avec 1 cc. de sang virulent, 
Fièvre violente et beaucoup de parasites, mais l'animal s'est 
rétabli. i 
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Ces expériences semblent montrer que, a) la bile mé- 
langée in vitro avec du virus, affaiblit la virulence du l'hema- 
tozoaire ; 

Al les animaux inoculés avec de lu bile et ensuite, ou 
en même temps avec du virus, résistent à l'inoculation d'é- 
preuve. 

Il faudra, bien entendu, que ces expériences soient 
multipliées, pour pouvoir en tirer une conclusion quelquonque 
sur la valeur du procedé dans l'immunisation. f 


Contribution à l'étude des laines de Roumanie 
par le prof. N. FILIP 
(Suite). 


Frise-Tzygaïa II° génération 
(1/4 sang Frise 1/4 sang Tzygaia), 


Ce produit résulte du croisement de la brebis ! sang 
Frise avec le bélier pur sang Frise. 

De la laine que Ton nous a envoyée, nous avons pris 
3 échantillons de 10 gr. comme pour la laine Frise-Tzygaia 
1° génération, nous les avons pesés après les avoir lavés et 
sechés pour avoir la perte pour Dy par le lavage. 


Le premier échantillon lavé a pesé 4 gr. ce qui donne une perte de 60%0 
D Lëme ` ` SC EE, e e ee at +. . 601% 
» ItIème > DH AE, 50 . . . . . „a. So 


Ce qui fait 58 gr. 33%, une perte bien plus grande 
que celle de la laine du produit de !/3 sang. 

La mèche de laine, comme cela se voit dans la figure: 
a une forme pointue, avec une longueur moyenne de 8—10 
cm. plus longue que celle de la première génération, laine 
plus douce au toucher. 
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Le nombre des ondulations est de 6 par cm. elle sont 
plus régulières. 

Si l'on compare, à ce point de vue, la laine du produit 
de la Ur génération, on constate une augmentation de 2, en 
faveur du produit métis obtenu au second croisement. D'ail- 
leurs, la laine de ce produit nous a paru bien supérieure et 
nous donnerons plus bas notre avis sur ses qualités. Pour 
mesurer le diamètre des brins de laine, nous les avons dégrais- 
sés à l'aide de la benzine et de l'éther. 


L Echantillon. No. 1 2.25. I. Echantillon, No. 6 2.40 
(diam. en cc. de m.m.) » 2 2.00 (diam. en cc. de m.m.) > 7 2.00 
> 3 2.40 » 8 2.00 

> 4 2.55 > 9 2.30 

» 5 2.15 » 10 2.25 


Le diamètre moyen de ce premier échantillon est de 2.23 cc. mm. 
` » maximum > D ` » » 2.56 > 
H > minimum > D D » >» 2.00 > » 


Entre les diamètres maximum et minimum il y a une 
différence de 0,55 cc. mm. différence relativement très faible, 
en tous cas bien plus faible que celle du produit de Im pe. 
nération. Cette faible différence de diamètres nous montre que 
la laine est homogène et que dans la mèche il n'ya pas de 
gros brins. 


IL Echantillon. No. 1 3.00 TI, Echantillon. No. 6 3.30 
(diam. en cc. de m.m.) » 2 3.45 | (diam. en cc. de m.m.) » 7 2.40 
> 3 345 >» 8 3.60 
» 4 2.25 > 9 200 
» 5 3:15 | » 10 3.30 


Le diamètre moyen de ce deuxième échantillon est de 2.99 
» > maximum > ` » > > 3.60 
` > minimum » ` D > > 225 


Entre le diamètre maximum et le diamètre minimum 
il y a une différence de 1.35 cc. de mm. bien plus grande 
que celle du I* échantillon. 
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IL Echantillon. No. 


: 3.15 UL Echantillon, No. 6 3.30 
(diam. en cc. de m.m.) » 2 3.00 (diam. eu cc. de m.m.) > 7 3.00 
» 3 300 i » 8 3.45 
> 4 3.00 | > 9 2.40 
v 5 315 | » 10 2,56 
Le diametre moyen de ce 31ème échantillon est de 3 00 
H > maximum » > > ` > > 3.45 
» > minimum > > > ` » » 2.40 


Entre les diamètres maximum et minimum il y a une 
différence de 1.05 cc. de mm. 
Si nous totalisons ces diamètres nous aurons : 


diamètre moyen 2.74 cc. de mm. 
» maximum 3.20 >? > > 
» minimum 2.21 >ò > > 


Si maintenant on compare la laine obtenue à la deu- 
xième génération avec celle du produit de la première gé- 
nération on constate. 


diamètre moyen 3.4 

Frise-Taygaia (1ème génération) > marim. 42 
` minim. 2.3 

diamètre moyen 2.7 


Frise-Tzygaia (2°me génération) > maxim. 3.2 
D minim. 2.2 
bien plus fines 


Si nous cherchions à nous rendre compte, d’où provient 
cette finesse de la laine; serait ce un caractère hérité de la 
Tzygaïa ou de la Frise? nous constaterons que ce n'est ni de 
l'une ni de l'autre. En effet comparons les diamètres du brin 
de laine Tzygaïa avec le brin de laine Frise-Tzygaia à la Me 


génération. 
diamètre moyen 3.1 cc. de mm. 


Tzygaia | > maxim, 3.8 > >» > 
L » minim, 2.6 » y > 


Frise-Tzygaia 


diametre moyen 2.7 » > > 
2ème génération 


>» maxim. 32 » > > 
» minim. 2.2 » » > 


Ces données montrent très clairement que le Tzygaïa 
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pur a une laine plus grosse et que le produit de la am gé- 
nération n’a pu hériter de lui une laine plus fine. 

Comparant cette laine avez celle de la race Frise pur 
saag nous const tons: 


diamètre moyen 3.6 
Frise p, s. > maxim 4.1 


> minim, 3.3 


Frise-Tzigaia 


2ième génération 


diamètre moyen. 2.7 
| DH maxim. 3.2 


> minim. 2.2 


Donc ni de la race Frise elle na pu hériter la laine 
fine par le fait qu'elle n'a pas la laine fine. Il est difficile 
d'admettre que de deux races qui ont une laine relativement 
ordinaire comme dans notre cas, Tzygaïa et Frise, l'on ob- 
tienne des produits à la laine relativement fine; il faut qu'il 
y ait un autre facteur qui ait influencé sur la finesse de la 
laine. Les recherches faites à la ferme nous ont montré, 
qu'aucune autre race étrangère n'a été introduite en dehors 
des races Tzygaïa et Frise. 

Nous nous éxpliquons ce fait par deux causes: Nous 
savons qu'à Laza on a fait 3 importations de béliers Frises. 
Nous savons encore que dans la race Frise proprement dite 
il y a quelques animaux qui ont une laine plus fine. Il est 
très possible que parmi les béliers importés il y ait eu un 
de ces animaux qui avait une laine plus fine et qu'il ait trans- 
mis ses caractères. 

Cependant l'explication la plus logique et la plus vrais- 
semblable est la suivante, Les brebis Tzygaïa introduites à 
Laza ont été achetées en Dobrogea, et comme les troupeaux 
dobrogiens Tzygaïa sont en grande partie mèlés de spankas, 
il est posible qu'avec les Tzygaïa Ton ait introduit quelques 
spankas, lesquelles ont prépondéré dans la transmission des 
caractères et ont transmis aussi leur brin, car en définitive 
la laine de ce produit de la Ilf®* génération, éxaminé par 
nous, a bien plus les caractères de la laine Spanka. 

En ce qui concerne la résistance dynamometrique je 
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n'ai pas constaté comme au métis Ur génération, la même 
différence entre les brins. La laine est cependant bien moins 
résistante, bien moins élastique. 

La laine se produit à la ferme de l'État à Laza et chez 
quelques propriétaires du département de Vaslui. La quantité 
anuelle est de 3--4 kgr. par tête et se vend à raison de I fr. 
25 le kilo non lavee. 

L'analyse chim'que nous a donné. 


Fau... 13.46?) 
Substances solubles dans l'éther 7.73 > 
2 D 3 l'eau bouillante 16.04 » 
» leur cendres 8.93 » 


D'après tous les caractères donnés, la laine de ce pro- 
duit, si elle ne peut ètre classée dans la catégorie des laines 
les plus fines, on ne peut cependant la mettre dans celle des 
ordinaires; elle est de qualité plutôt bonne. 

A Laza selon nos constatations, les individus qui pré- 
sentent une telle laine fine sont rares et cela raffermit d'autant 
plus nos déductions ; c'est-ădire que parmi les Tzygaïas il devait 
y avoir aussi des Spankas. 


Frise-Tzygaia LU génération 


(fs song Frise (lx sang Trygaïs). 


Bien que théoriquement parlant ces produits avec 87,5 
sang Frise et seulement 12,5 sang Tzygaïa devraient ressem- 
bler beaucoup à la race Frise, cependant chez beaucoup 
d'entre eux les caractères Tzygaïa sont assez prononcés, ce 
qui prouve une fois de plus que si théoriquement il est facile 
de faire des calculs, les choses ne se présentent pas de la 
même façon en pratique. Ici il y a une quantité de facteurs 
qui interviennent, dans l'étude desquels nous ne croyons pas 
nécéssaire d'entrer. Nous n'étudions pas le formes des brebis, 
mais leur laine. 

On a pris 3 échantillons qui ont pesé après lavage et 
séchage : 


1. Echantillon a pesé après 6 gr. 41 ce qui fait 35.860/e 
2. D D » 6 » 63 > » 33.67%) 
3. D > » 6 » 63 > » 33.67? 


La moyenne générale des pertes pour ©} par le lavage 
est de 34,40 se rapprochant de la perte pour %o du produit 
de la Is génération (33.339). et bien plus faible que celle 
du produit de la Il°"* génération. 

La mèche de laineest pointue, avec une longueur apro- 
ximative de 12 c. m. ressemblant à celle de la Frise. Une laine 
blanche, douce au toucher relativement huileuse; nos recher- 
ches ont été faites sur la laine de brebis de 2—3 ans. Le 
nombre des ondulations est de 4 par c. m., les ondulations 
sont irrégulières. 

Les recherches faites sur le diamètre du brin de laine 
nous ont donné : 


I. Echantillon No. 1 315 | 1. Echantillon No. 6 3.75 
(diam. en c.c. de m.m.) > 2 2.85 i (diam. en c.c. de mm. : 7 3.30 
» 3 315 | > 8 345 
> 4 330 > 9 345 
» 5 300 > 10 3.00 

Le diamètre moyen de ce Ier groupe est de 3.2 

» » maxim D ` » 37 

> D minim > ` » 2.8 


Entre les diamètres maximum et minimum il y a une 
difference de 0.90 ce qui montre une certaine homogénéité. 


Il. Echantillon No. 1 3.00 UI. Echantillon No. 6 3.30 
(diam. en c.c. de m.m. > 2 2,70 (diam. en c.c. de mm.) > 7 3.15 
» 3 3.15 v 8 2.70 

» 4 315 > 9 39 

> 5 3.00 > 10 3.15 


Le diametre moyen du 2ième groupe est de 31 
» » maxim » D D D >» 3'9 
` D minim » D ` » 227 


Entre les diamètres maximum et minimum il y a une 
différence de 1.20 ce qui nous montre une laine moins ho- 
mogène, 
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III. Echantillon No. 1 3.60 ! II. Echantillon No, 6 3.45 
(diam, en c.c. de m.m.) > 2 3.45 (diam. en c.c. de m.m.) > 7 3.30 
> 3 3.15 » 8 3.00 
> 4 3.15 > 9 3.60 
> 5 315 > 10 3.45 

Le diamètre moyen du 3!ème groupe est de 3.3 

> > maxim a ` ` a. an 3.7 

> D minim >» D > > >30 


Entre les diamètres maximum et minimum il y a une 
différence de 0.6, donc une laine avec bien plus d'homogénéité. 
En totalisant les diamètres de ces 3 échantillons nous 


aurons ` 
diamètre moyen 3.2 
» maxim. 3.7 
» minim. 28 


Un diametre plus grand qu’au produit de la Lëns géné. 
ration mais qui se rapproche beaucoup des diamètres des lai. 
nes Tzygaia, Frise et Frise Tzygaïa Ir génération. 

Si maintenant nous comparons ce produit avec Tzygaïa, 
Frise, et Frise-Tzygaïa Ir et Uëpe génération au point de vue 
de la finesse de la laine nous aurons : 


Produit Diamètre du brin de laine en centièmes de m.m. 
Moyen Maximum Minimum 
Lzygaia 3.1 3.8 2.6 
Frise 3.6 4.1 33 
Frise-Tzygain JIère génération 3.4 4.2 2.3 
D Iléme » 2.7 3.2 2.2 
, 11 {ème > 3.2 37 2.8 


Cette comparaison nous démontre assez bien que la 
laine Frise-Tzygaia à la aime génération comme à la Ur, oscille 
comme diamètre autour des races Tzygaïa et Frise, que la 
laine du 3%* produit n'est pas, a l'égard du diamètre moyen, 
superieur au Tzygaïa La seule partie discordante de ce tableau 
nous est donnée par le produit de la Um génération, ce qui 
prouve une fois de plus que parmi les Tzygaïa il y a eu aussi 
des Spankas et qu'elles ont été d'autant plus nombreuses que le 
diamètre du brin de ce produit ressemble à celui du spanka ') 


1) Voir plus loin le diamètre de ia laine Spanka. 
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Pour fixer la résistance du fil au dynamométre nous 
avons fait 10 essais avec 10 fils pour prendre la moyenne. 


ku 1 résistance . . . . . 11 gr. No. 6 résistance . , . . . 4 gr. 
» 2 E Le gi 10 » » 7 D emer à 7 
» 3 DH DEER, ar » 8 CE 12 > 
> 4 L ‘y’ 10 » » 9 D ss. 10 » 
> 5 D ins er 8 » » 10 PU. till 5> 


Soit en moyenne 8 gr. 60. 

Cette laine se produit à la ferme de l'État Laza de 
même que chez quelques propriétaires !), elle se vend dans 
les mêmes conditions et donne au tondage presque la même 
quantité. D’après tous les caractères de cette laine, elle ne 
peut être classée dans la catégorie des laines fines car son 
diamètre moyen est de 3,2 centièmes de m.m. ressemblant 
beaucoup cependant comme finesse avec la laine Tzygaïa. 

Avant de terminer avec ce genre de croisement nous 
croyons qu'il est necessaire de donner un tableau comparatif 
des produits Mérinos-Tzygaïa et Frise-Tzygaïa. 

Nous pouvons cependant conclure que: La race Frise 
ne peut pas diminuer dans ses produits croisés avec la Tzygaïa, 
le diamètre du brin de laine, mais elle lui augmente la quan- 
tité de laine. 


Produit Diamètre du brin de laine en centièmes de m.m. 
Moyen Maximum Minimum 


Tzygaïa 3.1 3.8 2.6 
Frise-Tzygaïa Lä génér. 3.4 42 2.3 
Il-ème xv 2.7 3.2 2.2 

Ilme > 3.2 3.7 2.8 
Merinos-Tzygaia Lä génér. 2,4 2.9 2.0 
lime > 22 2.8 1,7 

[lime >» 2.0 2.5 3.7 


Ce tableau est assez expressif par lui-même; les commen- 
taires ne sont plus nécessaires, il n’y a même plus de doutes que 
au point du vue du diamètre du brin de laine, les produits métis 
obtenus du Mérinos et Tzygaïa sont de beaucoup superieurs à 


1) On a introduit aussi des Frises noires; leur laine présente les mêmes 
caractères que celle de la blanche, 


72799 8 
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ceux obtenus de la race Frise avec le Tzygaïa. Le fait est 
d’ailleurs logique, puisque le Merinos est la race de brebis 
avec la laine la plus fine tandis que, la Frise, comme laine, 
est une race classée par tous les auteurs dans la catégorie 
des ordinaires. d 
Tzygaia-Oxfordshiredown 1-ire génération 


(Ja sang oxford — !j sang Tzygaia.) 


Les essais de croisement entre la race Oxfordshiredown, 
et Tzygaïa blanc ont été faits à la ferme de l'État Studina dans 
le département de Romanați. Le but de ces croisements n'a 
pas été d'améliorer la laine, mais les tormes corporelles, la 
qualité et quantité de la viande. 

La brebis Oxfordshiredown, ou brebis perfectionnée du 
comté d'Oxford, appartient à l'Angleterre, à ce pays, dans 
lequel tous les genres d'animaux sont perfectionnés. Elle 
dérive de la célèbre race Southdown, race améliorée par les 
grands éleveurs anglais, Johann Elmann et Ionnas Webb. 

Avec ses formes corporelles correctes, son dos droit, sa 
croupe large et développée, sa tête et ses extrémités réduits 
et d'une couleur noire, son poids corporelle élevé, son rende- 
ment en viande très grand, ce type de brebis est connu et 
apprécié partout, cependant, à Studina, croisée avec le Tzygaïa, 
elle n'a pas donné des bons résultats. 

Examinons maintenant les caractères que possede la laine 
de ce produit. De la laine envoyée, nous avons pris 3 échan- 
tillons de 10 grammes chacun, puis nous les avons pesés 
après les avoir lavés et séchés, pour avoir la perte pour fe 
par lavage: 


I. Echantillon a pésé après 6 gr. 09 ce qui fait une perte de 39.030, 
IL. » » » » 6 » 38 » » > > » D 36.17% 
IM. > > > » 6 > 48 > o» » » » > 35.15 


Ou en moyenne cette laine perd par lavage 3667%. 
La mèche de laine pointue, avec une longueur de 
10—14 c.m., plus longue que la mèche Tzygaïa. Laine dure 
au toucher, Le nombre des ondulations est de 5—6 par c.m. 
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plus nombreuses que chez la Tzygaïa, mais elles ne sont pas 
régulières, 

Les recherches faites sur le diamètre du brin de laine 
nous ont donné: 


I. Echantillon. No. 1 3,15 1. Echantillon, No. 6 3,30 
(diam. en c.c. de m.m.) » 2 3,45 | (diam. en c.c. de m.m.) » 7 3,45 
> 3 330 > 8 3,60 

> 4 4,05 » 9 3,90 

» 5 3:15 > IQ 4,20 


Le diamètre moyen de ce prmèier groupe est de 3,55 
` > maximum > » ` > > » 4,20 
D H minimum > > » 3 > > 3,10 


Si nous comparons les diamètres maximum et minimum, 
nous constatone une différence de 1,10 centièmes de mm: 
donc laine plus homogène. Les brins de laine présentent des 
variations assez importantes âu point du vue de l’homogénéité 
ils n’ont pas tous et dans toutes les parties le même diamètre : 


11. Echantillon. No. 1 3,75 IT. Ecbantillon. No. 6 3,15 
(diam. en c.c. de m.m.) > 2 3,90 | (diam. en c.c. de m.m.) > 7 3,00 
2 3 4,05 » 8 3,60 
» 4 3,90 » 9 3,45 
2.5 3,45 » 10 3,90 

Le diametre moyen de ce Il-ème groupe est de 3,89 

> » maximum > > » > » > 4,00 

> > minimum > » > D >» 3,00 


Entre le diamètre maximum et minimum il ÿ a une 
différence de 1 centième de m.m. donc presque la même ho. 
mogénéité qu'au Ler groupe: 


MT. Echantillon, No. 1 3,76 | IH. Echantillon, No. 6 4,05 
(diam. en c.c. de m.m.) > 2 4,35 | (diam. en c.c. de m.m.) > 7 4,50 
e 3 360 > 8 2,70 

> A 3,76 | Ve 3,60 

» 5 4,05 | » 10 4,15 


Le diamètre moyen du Ill-ème groupe est de 3,65 
> > maximum > , > ? » 4.50 


> , mininum » » » » > 2,70 


Entre les diamètres, maximum et minimum il existe 
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une différence de 1,65 centièmes de m.m. ce qui prouve un 
grand manque d'homogénéité. 
En totalisant les diamètres de ces 3 échantillons nous 


aurons: 
Diamètre moyen 3,55 centièmes de m.m. 


» maxim. 4,20 > 
> minim. 3,00 D 
Une différence entre le diamètre maximum et minimum 
de 1,20 centièmes de m.m. 
Si nous comparons, au point de vue de la finesse, la 
laine de ce produit avec la laine Tzygaïa nous constaterons ` 
diametre moyen. 3,1 
Tzygaïa » “maxim. 3,8 
D minim. 2,6 
d:amètre moyen. 3.5 


H maxim. 4,2 


N 

Tzygaïa-Oxfordshiredown 
l-eme génération 

) 


D minim. 3,0 
La laine du produit oxfordshiredown Lëre génération 


est inférieure à la laine Tzygaïa. 
La résistance au dynamomètre : 


No. 1 10 gr. No. 6 8 gr. 
» 2 8 » » 7 7 > 
» 3 10 » » 8 8 » 
» 4 8 » » 9 12 > 
> 5 9 >» > 10 17 > 


Soit en moyesme 8 gr. 70. Cette résistance de 8 gr. 
70 est bien plus faible que pour la Tzygaïa. Il y a, d’après 
ce que l’on voit dans le tableau ci-dessus, des brins plus ré. 
sistants que les autres. 

La quantité de laine donnée au tondage est approxi- 
mativernent de 2 kilo et 1 et elle se vend à raison de 1 
fr. 20 le kilo, non lavée. Cette laine se produit à la ferme 
de l'Etat à Studina et chez quelques propriétaires. 

L'analyse chimique a donné: 

e 


Eau... ...... . . . .. ae 13,55 0/0 
Substances solubles dans l'écher. . . . . … 6,54 » 
» > » Teau bouillante . . 16,99 > 


Les centres de ces substances . . . . . . . 9,08 » 
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D'après tous les caractères qu'elle nous présente, la 
laine de ce produit ne peut pas être classée dans la catégorie 
des laines fines. Son diametre ainsi que son grade d'homo- 
généité ne nous le permettent pas: elle ressemble un peu à 
la laine Tzygaïa. 


Tzygaia-Oxfordshiredown, Il-ème génération 


(3/+ sang oxford et 1/4 sang Tzygaïa) 


Ce croisement s'est aussi fait à la ferme de l'État de 
Studina. On a pris des brebis 14 oxfort et on les a fait couvrir 
par le bélier pur sang Oxfordshiredown. Dans la laine qu'on 
nous a envoyée, comme echantillon de la ferme Studina, il y 
avait parmi les brins blancs, des brins noirs; ceci peut pro- 
venir de ce que, peut-être l'on a melangé la laine du corps 
avec celle des membres, ou bien que parmiles produits croi- 
sés à la 2-ième génération, il y en avait qui possedaient sur 
le corps des brins noirs. 

Laine généralement blanche. 

Nous avons pris 3 échantillons de 10 gr. chacun, nous 
les avons pesés après les avoir laves et séchés, pour voir la 
perte pour Dia, 


Le Echantillon a pesé après 5 gr. 62, ce qui fait 43,80%/0 
Il-tme > » A ` 5» 38 >. > 46,20°/o 
Jil-ème D » o » 6» — » > : 40,—0%, 


Ou en moyenne, la laine du produit Oxford-Tzygaia 
à la deuxième génération perd 43,330, plus pour fa que 
la laine du produit de la I-ère génération (36,67°/,). Ia mèche 
de laine plus pointue, avec une longueur de 14-16 cm. bien 
plus longue que la laine Tzygaïa, et même plus longue que 
la laine du produit de Lëre génération (10—14). Laine dure 
au toucher, elle n'est pas onctueuse, ce qui nous indique que 
ja quantité de suc n'est pas grande. 
. Elle n'a que 3 ondulations approximativement par cm., 
qui ne sont pas regulières. 


112° 


Au point de vue des ondulations elle est inférieure au 
produit de I-ère génération, ce dernier ayant 5—6 par cm. 
L'examen du diamètre du brin a donné: 


Le Echantillon No. 1 3.30 l-er Echantillon No. 6 345 
(diam en c.c. de m m.) > 2 4.05 (diam. en c,c. de m.m.) > 7 3.60 
» 3 2.70 » 8 3.15 
>? 4 435 > 9 27° 
> $ 3.45 10 2.75 

Ou diamètre moyen du Ler groupe 345 

» maximum > >» D 4.35 

> minimum > DH 2.70 


Entre les diamètres maximum et minimum il y a une 
différence de 1,65 centième de mm., donc laine qui manque 
d'homogénéité; ici, comme au produit de la I-ère génération, 
les brins présentent des variations assez importantes, étant 
donné qu'il y a des brins qui ont un diametre de 4'35 cen- 
tièmes de mm., tandis que d'autres en ont à peine 2.70. 


1l-eme Echantillon No. 1 4.05 Il-eme Echantillon No. 6 2.70 
(diam.enc.c. demm) > 2 3.00 (diam. en c.c. de m.m.) » 7 4.05 
> 3 2.85 2 8 3.00 
> 4 330 » 9 2.70 
> 5 306 > 10 3.30 
Ou le diamètre moyen du Il-ème groupe est de 3.25 centièmes de m.m. 
, , maximum >» E >» > » 405 > 
> » minimum > > » > » 9.70 d 


Entre les diamètres maximum et minimum il y a une 
différence de 1.35, donc encore une laine sans homogénéité, 
bien que la différence soit plus faible qu’au Ler groupe. 


Iil-eme Echantillon No, 1 3.45 Ilf-ème Echantillon No. 6 315 
)diam, en c.c. de m.m.) > 2 285 (diam.en c.c. de mm.) » 7 3.15 
» 3 2.25 | > 8 3.90 
> 4 345 Í | » 9 375 
» 5 2.25 | » 10 3.06 
Ou le diamètre moyen du 1Il-ème groupe est 3.21 centièmes de mm. 
DH DH maximum D D D > 290 > 
» » minimum 2 > , » 225 > 


Entre les diamètres maximum et minimum il y a une 
différence de 1.65, laine manquant d’homogénéité, 
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En totalisant les diamètres de 3 groupes, nous aurons ` 


Diamètre moyen 3-3 
» maximum 4.0 
> minimum 2.5 


En comparant; au point de vue du diamètre, la laine 
D. Ge produit avec la laine Tzygaïa et celle du produit Ox- 
Tshiredown-Tzygaïa I-ère génération, nous aurons: 


de 


Produit Diamètre du brin de laine en centièmes de mm 


Fey Moyen Maximum Minim m. 
N Rais 31 3.8 2.6 
Nord-Tzygaia, Lëre génératiun 3.5 42 3.0 
> Il-ème > 3-3 4.0 2.5 


De par ce tableau on constate: 

I. Que le produit de la Il-ème génération a la laine 
plus fine que celui de la première et, cela, dans tous ses dia- 
mètres. 

2. Que si le diamètre minimum du produit Oxford- 
Tzygaïa de la Il-ème génération, est inférieur au diamètre mi- 
nimum du Tzygaïa, ce dernier est cependant supérieur par 
ses diamètres moyen et maximum; il a donc une laine 
meilleure. 

L'examen comparatif des diamètres du brin de laine 
est très instructit, car il nous prouve que la race Oxfordshire- 
down, malgré sa supériorité comme formes, ne peut pas amé- 
liorer la laine Tzygaïa. 

Si d'autre part, nous comparons ce tableau avec celu: 
qui nous montre l'influence du Mérinos, nous voyons une dif. 
férence considérable entre la laine Mérinos-Tzygaïa à la I-cre, 
Il-eme, Ill-ème génération et la laine Oxfordshiredown-Tzigaïa 
l-ere et Il-ème génération. l 

La résistance au dynamomètre est de : 


No. I résistance 10 gr. No. 6 résistance 10 gr, 
> 2 » 5? D 7 D 18 » 
» 3 $ 9 » D 8 > 20 » 
2 A D 12 » » 9 D 18 > 
> 5 5 9 > » 10 DH 16 » 


Soit en moyenne 12 grammes 7, laine bien plus résis- 
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tante que celle du produit de la Ière génération (8 gr. 70) 
même plus résistante que celle de la Tzygaïa. 

La même quantité de laine qu'au produit de la I-ère 
génération au tondage, elle se vend au même prix et se pro- 
duit à Studina et chez quelques propriétaires. 

L'analyse chimique nous a donné: 


Eau 12.35%/0 
Substances solubles dans l'éther 5.060/0 

H » > l'eau bouillante 13.78%/0 
Leur cendre 8.40) 


Par ses caractères, en dehors de la longueur de la 
mèche, elle se raproche de la laine Tzygaïa pure. 
i (à suivre). 


NOTES CLINIQUES 


Hernie ventrale double, tumeur de la mamelle 
droite, opération, guérison. 


par le Professeur G. UDRISCHI. 


Le 21 Mai 1903, une chienne de la race des ratiers, appartenant à 
Mr. A. B., est internée dans la section chirugicale. Au dire du propriétaire 
la tumeur n'existe chez cette chienne que depuis peu, tandis que la hernie 
du côté gauche est plus ancienne et augmente de volume de plus en plus. 

L'état général de la chlenne malade est assez satisfaisant, mais elle 
éprouve une grande gêne daus la locomotion, provoquée par les deux tumeurs, 
qui touchent presqu' à terre, quand la malade reste debout. Après avoir par- 
couru une faible distance, elle devient fatiguée et éprouve le besoin de s'ar- 
rêter et de se reposer. 

A l'exploration on constate tous les sympiâmes d'une hernie ventrale 
du côté gauche, hernie qui est réductible. 

Du côté droit, on remarque une tumeur dont le volume a presque la 
grosseur de deux poings, dure à la pression, non douloureuse, irrégulière vers 
sa partie inférieure, présentant certains points ulcérés, d'où s'écoule une ma- 
tière grise, fétide. 

Vers la base, la tumeur est molle, dépressible, élastique. Le diagnostic 
ayant été établie et le consentement du proprétaire obtenu, après avoir mis la 
chienne à ia diète pendant 24 heures, le 22 Mai on procède à l'opération. 
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L'anesthésie est obtenue par le chlorufurme. 

L'animal est fixé dans la gouttière de Claude Bernard et la région est 
` rasée, lavée et desinfectée avec du sublimé 1%/9: ensuite on constate par la 
palpation la hernie double, mais d'un volume supérieur du côté gauche. La 
grosseur de la hernie du côté gauche est celle d'un poing et elle est située 
à Ja base de la tumeur. Je décide de pratiquer les deux opérations dans une 
seule séance. 

En commençant avec la tumeur, on pratique une section en tranche de 
melon, on détache du corps de la 
tueur le tegument, qui est étalé 
à sa surface et adhère fortement: 
nous devons appliquer presque à 
chaque instant des pinces hémosta- 
tiques, car la région est très vascu- 
larisée, Enfin la tumeur est énuclée 
jusq'à sa base et lá un constate un 
pédicule passablement gros, qui est 
seciionné avec l'écraseur linéaire de 
Chassaignac !). 

Le sac herniaire est ouvert 
ensuite de ce côté, l'anse imesti- 
nale est remise à sa place; on coud 
les levres du sac et puis celles de 
la plaic, en appliquant dessus une 
couche de collodion suolimé, 

On pratique de même de côté 
gauche une incision en tranche de 
melon, on détache ie sac herninire, 
on -l'extirpe même partiellement et 
replaçant ensuite les intestins, on 
applique une suture sur l'anneau 
herniaire qui était trés lâche, puis 
on fait une autre suture de la plaie et l’on applique dessus une couche de 
collodion sublime. F 

L'animal est bandagé avec une bandage compressif à beaucoup d'ouate 

La malade à supporié très bien l'opération dont la durée a été d'une 
heure et 10 minutes. 

Le 23 Mai, la température 39.1, la malade légérement triste, mise en 
mouvement, elle marche bien malgré le volumineux bandage qu'elle porte 
Mais on observe un œdème aux membres postérieurs. L'on enlève deux points 
de su:ure aux deux plaies et l'on fait des lavages à la créoline 400. 


(Fig. 1) 


D L'examen microscopique de la tumeur nous a revélé un carcinome 
Le puids de la tumeur a été de 365 grammes.—Les ganglions indemnes. 
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Le 24, température 38, l'animal est plus gai; un pus sanguinolent 
s'écoule par les orifices restés beants après l'énlévement des points de su- 
ture; du côté gauche le pus est verdâtre et odorant, On continue les injections 
à la créoline. L'œdeme aux membres postérieurs est persistant L'animal mis 
en marche porte ses membres en abduction. 

Le 25, la température 38. s, l'animal est gai, l'appétit est augmenté: 
L'edème au membre droit a disparu, il persiste au membre gauche. 

Par les orifices des plaies s'écoule un pus crémeux de bonne nature; 
on continue les injections à la créoline 4° o. 

Le 26, la temperature 38.3. bon état général. Le pouls passablement 
irrégulier. On lui administre à l'interieur deux cuilérées par jour d'une infu- 
sion de café à la teinture de digitale. On conunue la pratique des injections 
à la créoline et le pansement est suspendu. 

Le 27, la temperature 38.3. L'état général satifaisant. Peu de pus lo- 
calement ; l'œdème du membre gauche est de beaucoup diminué, On reco» 
mande ia même traitement, 


(big. 2). 


Le 28, la température 39.4, l'animal légérement triste, ila peu mangé; 
ludeme des membres a disparu, le pus s'écoule encore faiblement, On con- 
tinue les injections à la créoline. 

Le 29, la température 39. En marche, il porte moins en abduction 
les membres posiérieurs, bon état local ; le reste de l'ouverture des deux plaies 
est guéri par première intention. 

Le 30, la température 38.:, hon état général; létat local de même. 

Le 31, la température 38 2, L'animal est gai; il est à noter qu'il est 
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devenu très doux, se soumet de lui-même au traitement, tandis qu'auparavant 
il était très méchant. 

Le 1 Juin, la température 38.3, l'état général satisfaisant. Localement 
il s'écoule une faible quantité de pus par l'orifice du côté droit. Celui de 
gauche est déja cicatrisé. 

À partir de cette date et jusqu'au 12 Juin, lorsqu'il fut congédié, 
l'animal s'est très bien porté, il était complétement guéri, et c'est à peine si 
l’on pouvait remarquer des sillons blanchâtres, formés par les cicatrices de 
l'opération. (Voir les photographies avant et après l'opération). 


Traitement de la fluxion périodique par Uiodure 
de potassium 


par le Professeur C. GAVRILESCU 


La question du traitement radical de la fluxion périodique étant encore 
pendante, je me suis attaché à publier les deux observations suivantes, où 
l'emploi de l'iodure de potassium, a été couronné de succès. 

ire Observation. Puiu, Cheval hongre, race asiatique, variété hongroise, 
propre au service de selle, âgé de 5 aĘıs, taille 1,56 gris pommelé. Le 17 
Fevrier 1903 fut atteint d'un accès d'ophtalmie périodique a l'oeil gauche. 
L'animal tient l'oeil malade presque fermé a les paupières engorgées, le globe 
oculaire sensible et ses humeurs troubles, la cornée d'un refet mat qui de- 
vient appreciable, surtout lorsqu'on regarde obliquement l'oeil malade. Les 
larmes s'ecoulent en petite quantité par l'angle nasal, 

Dans la même journée quand je fis la constatation, j'ai administré au 
cheval par la voie buccale, 55 grammes d'iodure de potassium en deux fois, 
et en même temps je lui ai applique sur l'oeil un priesnitz avec une solution 
tiède toujours à liodure à 3°/o, penssement qui fut changé 4 fois dans la 
journée. 

À partir du troisième jour j'ai constaté une amélioration surprenante 
et après sept jours de médiration tous les symptomes sont disparus, et l'oeil 
est devenu parfaitement clair comme s'il n'avait rien eu. Depuis lors il s'est 
écoulé plus d'une année et aucun autre accès ne lui est plus revenu. 

Jims Observation. Hector, cheval hongre, race asiatique, variété hon- 
groise, âgé de 4 ans, taille 15,58, alezan brûlé, Le 15 Mars 1903 je fus appelé 
pour le voir et en l’examinant je constatai un accès de fluxion périodique à 
l'oeil gauche. Le cheval tient l'oeil un peu fermé, les paupières gonflées, la 
conjonctive rouge, la cornée vascularisée, les humeurs troubles et d'un refet 
de feuille morte ` eu outre, vers la partie déclive de la chambre antérieure 
ou voyait un depôt floconeux, 

Comme dans le cas précédent j'ai institué immediatement la médication 
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odurée, Le lendemain même je fus étonné de l'amelioration notable qui s'étai 
produite : l'animal ouvre mieux l'oeil, les paupières sont moins engorgées, la 
sensibilité diminuée, l'hypopion de la chambre anterieure commence a se dissiper. 
Le troisième jour et les jours suivants les symptomes se sont progressivement 
ammendés et après huit jours du traitement, tout est entré dans l'ordre 
* normal. L'oeil est devenu completement sain et jusqu'a présent n'a plus été 
frappé d'aucun autre accès. 

va de soi que dans le traitement que j'ai entrepris je ne me suis 
pas eloigné de ceux qui l'ont employé avant moi. 

Le premier, qui ait précunisé l'iodure de potassium dans la fluxion pė- 
riodique fut Dor chéf de laboratoire A la faculté de médecine de Lyon et 
après lui, Durand, Duchene et Monsis vétérinaires militaires français et plu- 
sieurs autres vétérinaires allemands. Ils ont obtenu des résultats excellents en 
appliquant cette médication. 

Si je publie ces observations ce n’est pas que j'aie la prétention —loin de 
là — d’avoir résolu la question, puisque pour y arriver :l faudrait plusieurs 
observations suivies de succès, mais j'ai voulu tout simplement attirer l'atten- 
tion de mes confrères, et surtout des confrères militaires qui dans leur pra- 
tique ont assez souvent l'occasion de traiter des chevaux atteints d'ophtalmie 
périodique, afin qu’ils concourent avec moi à l'exp&rimentation sur un plus 
grand nombre de chevaux en vue de mieux établir l'efficcacité du traitement 
ioduré, 


REVISTĂ GENERALĂ 


Virusurile cu microbii invisibili 
de Profesor P. RIEGLER 


Peripneumonia. Se ştie că la această boală s'a isolat de 
Arloing, etc. microbi, car! însă prin cercetările de control sat 
văzut că nu sunt agenţii acester boale. In anif din urmă Nocard 
si Roux, aŭ arătat că în serositatea din pulmont saii aceia 
obținută din edemul după inocularea subcutană a virusului la bo- 
videe nu se văd niște microbi ca ace! car! se văd cu microscoapele 
ordinare saii cari să se poată cultiva pe mediile obişnuite. 
Ei aŭ reușit însă să cultive microbul boaieï prin insemäntarea 
în saci de colodiu, Gust în cavitatea peritonealä a epurelui, 
sat bovideelor, unde se lasă 10—15 zile. Dacă se aspiră 
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atunci conținutul sacului intr'o pipetä, se vede că presintă o 
foarte ușoară turbureală, pe care o putem mal ușor aprecia 
dacă o comparăm cu licidul dintr'un sac de control neînse- 
mânțat, care sa pus în peritoneii în acelaș timp şi 
care e perfect limpede. Examenul microscopic al licidutui 
opalescent ne arată granulațiuni foarte fine si imobile cart, 
după colorarea cu tionină se arată putin alungite, dacă le 
examinăm cu lentilele cele mai puternice; ele sunt însă așa 
de mici, că nu putem distinge vre-o formă precisă. Dacă 
facem culturi succesive tot în saci de colodiu, vedem că se 
obţine maf departe acelaș lucru, o ușoară turbureală a liciduluY 
din sac şi o mică cantitate din a 4—10 generaţie din acest 
licid inoculat sub pelea unei vaci, produce boala tipică 
cu perioada de incubație caracteristică ei. E sigur că microbul 
peripneumoniet s'a desvoltat în licidul din sacii de colodiu si 
că este un microb care e la limita vizibilitäter. 

In timpul din urma Nocard a reușit să cultive microbul 
şi in vitro, în bulion Martin cu 6—80% ser de boii, tinind 
culturile la termostot între 370— 38%. In modul acesta se pot 
obține cantități mari de culturi pure de microbul peripneu- 
monier, pe care Nocard a recomandat a se întrebuința 
pentru vaccinaţiunt, în locul serositäter, căpătându-se rezultate 
mal bune de cât cu cele Willemsiene. Nocard a obţinut de 
asemenea culturi, sub formă de colonif foarte fine, pe un agar 
tăcut cu bulionul Martin şi cu ser. Aceste coloniT se colorează 
cu colorile de anilină, se decolorează cu Gram, însă microbi 
isolaţi nu se văd distinct la microscop, ci numar coloniile gra- 
nuloase. 

Dacă filtrăm serositatea dintr'ua pulmon saii din licidul 
de Ja inoculatia subcutană saii culturile din saci prin filtrul 
Berkefeld saii Chamberland (F), vedem că licidul nu maï pro- 
duce boale și cu el nu maï putem obține culturi. Dacă diluăm 
însă aceste licide cu 20—30 volume de apă, atunci microbit 
trec prin aceste filtre, căci inoculatiunile daŭ rezultate posi- 
tive și culturile asemenea. Prin acest procedei putem purifica 
virusul de microbi străint ce pot exista în serositatea din 
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pulmoni, căct ei sunt reținuți de filtru, pe când al perip- 
neumoniel trec și avem ast-fel un virus pur. 

Microbul peripneumoniet am putea zice că formează o 
tranziţie către acei încă invizibili cu microscoapele ordinare. 

Mixomul epurilor de casă eo boală descrisă de Sanarelli 
de la Montevideo, la epurii de laborator, cari prezentaü o 
conjonctivită catarală, cu un edem al feţei, o inflamație aor- 
ganelor genitale, a anusului, cu un fel de tumori pe pele, la 
urechi și la extremităţi, Secretiunea conjonctivelor, licidul 
edemelor, sângele și pulpa organelor sunt virulente și cu can- 
titäfi foarte mici din aceste producte inoculate sub pele, în 
vene, pusă pe conjonctivă, produce boale la epurt, Tumorile 
sunt formate dintr'un ţesut mixomatos. Nici prin examenul 
microscopic, nici prin cultură nu se vede vre-un microb, 
care dupa Sanarelli ar fi tot un «invizibil». 

Molluscum aviar, care se observă sub formă de tumori 
la cap, în jurul ochilor, la cioc, etc., la găini, porumbei, etc., 
pare produs după cercetările lui Marx şi Sticker tot de un 
invizibil, care trece prin filtrul Berkefeld, dar e reţinut de 
Chamberland (F). Er aŭ triturat cu apă aceste tumori și fll- 
trând .licidul, aŭ văzut că licidul trecut prin Berkefeld pro- 
duce boala dacă se inoculează la porumbei, Faptul impor- 
tant este că acest moluscum consistă intr'o proliferatie epi- 
telială asemănătoare cu aceia a tumorilor epiteliale. 

Horse sickness, boală mortală, care se observă la cat 
importaţi de curând in Africa de Sud. Ea se observă în tim- 
pul vereï numai la cai! cari staii afară peste noapte, pe când 
acel din grajduri închise nu se îmbolnăvesc. Din această 
causă s'a bănuit că boala e inoculată de vre-o insectă noc- 
turnă. Caii capătă febră, dispnee cu jetaj spumos şi roz, ani- 
malul moare iute după ce apare dispnea, une-ori cu un edem 
al capului si gitului. La autopsie pulmonul și țesutul con- 
jonctiv subcutan sunt edemaţiate. Boala nu se transmite numai 
prin simplu contact a animalelor bolnave cu cele sănătoase, 
se poate însă inocula experimental: prin sângele sai licidul 
edemuluï. In aceste producte nu se văd microbii cu mijloacele 
obișnuite și nu se pot obține culturi. După Nocard virusul 
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e activ chiar după mat mulţi ani (păstrat în pipete), Diluat cu 
30 părți apă, trece prin filtrul Berkefeld si după Mac Fadyan 
chiar prin filtrul Chamberdand F şi chiar B. El ar fi mai mic 
ca microbul febrei aftoase și al peripneumonieï, cari sunt re- 
ţinuţi de filtrul Chamberland B. 

Pesta paserilor. De câti-va ant s'au descris la găini şi 
la alte paseri o boală care seamănă cu holera găinilor, dar 
la care nici prin examenul microscopic, nici prin culturi 
din sânge, nu găsim microbul cholerei găinilor, nici alţii. 
Boala s'a observat de prin 1894 în Italia și de atunci sa 
întins în Austria, Germania, Belgia, Franţa si la noï se ob- 
servă de vr'o 5 ant, și ca simptome şi lesiunt seamănă foarte 
mult cu cholera găinilor; ea nu se poate inocula la epuri, 
insă cu sângele, licidul din jetaj, conţinutul intestinal, pulpa 
organelor se poate inocula boala prin injecție subcutană, sai 
cu lanteta saii chiar prin ingestiune, fie la găini, rate, porum- 
bei, etc. Și microbul acestei boale este un invizibil care trece prin 
filtrul Berkefeld si Chamberland litera F, cari rețin alți mi. 
crobi cu carf am amesteca virusul, căci licidul care trece e 
steril de alţi microbi vizibili saü cultivabili, produce insă 
boala la păserile la care se inoculează. 

Pesta bovină. Să ştie că la pesta bovină nu s'a isolat 
de asemenea și nu s'a văzut la microscop, vre-un microb, cu 
toate cercetările numeroase, făcute de Koch si alții. Nicolle 
si Adil-Bey cred că şi aici e un invizibil care trece cam grei 
prin filtrul Berkefeld și in cantitate mică si prin bugia Cham- 
berland. Se pare că microbul e ceva mai mare ca al febrei 
aftoase. l 

Ciavelea. Borel a amestecat raclajul de pe pustule cu 
apă şi chiar în dilutiune de 1 la 10,000 licidul este virulent. 
Filtränd licidul, a văzut că microbul trece prin filtrul Berke- 
feld, este reținut însă de filtrul Chamberland F. Avênd în 
vedere că si vaccinul, variola, etc., aŭ mare analogie cu cla- 
velea, e probabil că si acestea aŭ ca agent nişte invizibil, si 
că diferitele corpuscule, coccidit, cari s'aii descris ca agenți 
aï acestor boale, fiind reținuți de aceste filtre, nu pot fi con- 
siderate ca agenţii lor. După Borel, virusul clavelos ar avea 
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un microb zare e ceva mai mare ca al febreï aftoase sai al 
peripneumoniei. 

Febra galbenă a omului e produsă asemenea de un in- 
vizibil, care este inoculat de un tintar, numit stegomyia fas- 
ciata. Sângele diluat cu apă trece prin filtrul Berkefeld. 

Turbarea. Se cunosc numeroșii microbit cari s'aii văzut 
saŭ de unii chiar cultivat la această boală. Nu-f mat putin adevărat 
însă că nici unul din aceștia nu reprezintă agentul turbärer, 

Prin cercetări publicate de mai multă vreme de Babeș, 
Sion, Dr. Vestea, Schiider, Bertarelli, Volpino, Celli, de Blasi, 
şi maï cu seamă cele făcute în timpul din urmă de Remlinger, 
arată că și la turbare există un microb care trece prin filtrul 
Berkefeld (V), pe câni prin filtrul Chamberland (F) este oprit. 
Din aceste experiențe rezultă că corpusculele descrise de Negri, 
etc. și considerate ca agenţi, si anume cu niște protozoare 
cari produc turbarea, sunt mult prea voluminoase pentru ca 
să treacă prin filtrul Berkefeld. 

Afară de trecerea prin filtru, agentul turbărei se ma! 
aseamănă cu ceïl'altt ultramicroscopici analogY, prin mica 
sa resistentä la căldură. Virusul clavelos se distruge în 3 minute 
la 560—580, limfa aftoasăin 15 minute la 50°, virusul rabic în 
câteva ore la 400 şi în 5—10 minute la 470—48). 


RESUMATE DIN REVISTELE STREINE 


Robert Koch. Berichre über das Rhodesische Rolwasser oder «Afrika- 
nische Xiistenfeber » . 

(Rapoarte asupra Ape! roșii de Rhodesia saă «febra coastelor Africane»), 
Archiv. f, Thierheilkunde vol. 3v, fasc. 3 1904. 

Koch a găsit la animalele bovine din Rhodesia (Beira, etc.) o boală 
febrilă cum ca Febra de Texas, însă cu parasiţ! ma! mici ca la F. de Texas. 
In stadiul inițial nu sunt mulț! parasiți, dar treptat se fnmultes casa de mare 
că în fie-care globulä sai în (e dintre globulele roșii se găsesc unul saii mal 
mulți parasiți. Aceştia se presintă la început sub forma unor bastonașe saŭ 
inele mic! și apoi se văd si parasiff ma! mar! ca niște frunze. Numa! după ma! 
multe zile de boald se văd și unele forme de pară. 
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In cazurile mortale numărul parazitilor e enorm. Glubulele rosif de si sunt 
mult infectate, nu sunt distruse în număr mare si de abia scad la 4.500.000. 
Hemoglobinuria se găseşte numai excepţional (K. a observato numa! în 2 
cazurt), si de acem și anemia e ma! putin pronunţată, 

La autopsia animaleler moarte K., a găsit infarcte în rinichi, pulmoni, 
ficat, apot umflarea și hemoragia ganglioenelor limfatict, edem pulmonar. În 
infarcte şi hemoragif se găsesc mulf{ paraziți, cu forme particulare încă ne- 
descrise si K. crede că e! se înmulțesc în aceste infarcte. 

Vitele imune contra febre! de Texas, se îmbolnăvesc si mor de febra 
coastelor africane. Imunitatea se observă la unele animale cart nu prezintă de 
altfel nici un simptom, dar cari aŭ paraziți putin numeroşi în singe, colo- 
rabilt bine cu Azur II. 

Ca cäpuse a găsit Rhipicephalus decoloratus, R. Evertsi, R. sanguineus, 
Hyalomma Atgiptium, Amblyomma variegatum, Haematophysalis Leachi de la 
câne, etc. Cea mal frequentä cäpusi e KE decoloratus şi crede că aceasta e 
agentul intermediar de transmisiunea boaleï, 

Se ştie că la Febra de Texas se poate transinite boala prin inocularea 
subcutană a $ cc. singe, pe cind la F. coastelor africane nu se transmite nic! 
cu 2000 cc. fie subcutan, fie intravenos. Numa! prin injecţiuni repetate putem 
produce boala mal ușor. Prima injectiune produce o hipertermie de 1—2 zile 
şi apoY după 10—12 zile un acces caracteristic de febră, cu prezența parazitilor 
în singe si o hipertermie care durează 1—4 zile. Din 21 vite inoculate r0 aŭ 
căpătat boala, însă sub o formă uşoară, 

K. a căutat să imunizeze animalele ca la F., de Texas, inoculindu.le 
mal fntif singe de la animalele car! ap rezistat la boală, apol sînge virulent 
şi în fine expunindu-le la infecțiunea naturală la pășune. Rezultatele aŭ fost 
însă puţin satisfăcătoare. Pe cînd la F. de Texas prezența unu! număr mic de 
paraziți fără semne de boală e un semn de imunitate, la F. coastelor africane 
paraziți! puţin! arată că animalele provin din localități infectate, fără ca ele 
să fie însă imune. 

K. a căutat că crească căpuşele de la animale bolnave, obţinînd larve, 
etc. și a văzut că dacă le punea pe cimpur! unde nu exista boala, isbucnia cazuri 
sub o formă gravă, și numat puţine din vitele bolnave rezista (10——200/0). 

K. a căutat să imunizeze animalele inoculându-le singe de la animale 
însănătoșite, până la 500 c.c. însă fără succes, Cu injecțiuni de 200 — 2000 
c.c. de acest singe în pauze de 10—20 zile a obţinut rezultate mat bune, 
Pentru imunizarea practică K., recomandă si injectiunt la intervale de 7 zi'e. 
cu c.c. singe defibrinat proaspăt de la animale trecute prin boală. E bine să 
se facă apol citeva inoculaţii cu acest singe la intervale de 2 săptămîni și apoi 
după o lună. 

Serul animalelor inoculate de 3—4 or! la intervale de 3—4 săptămîni 
cu cite 2000 c.c. singe cu mulți paraziți, fie subcutan fie intravenos, încercat 
ca preventiv şi curativ În cantitate de 150 c.c, face să dispară paraziți! d 
animalele se restabilesc, cu so c.c. însă nu sunt salvate și majoritatea mor; 
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cu 10 c.c. În stadiul inițial al boaleï K. a obţinut rezultate bune. Ca pre- 
ventiv dozele mar! de ser nu prezervă animalele, dar boala durează maY mult 
timp. Asociaţia cu febra de Texas face ca imunizarea să nu reusiascä, 

Pentru combaterea epizootieY K. recomandă că dacă e posibil să se taie 
animalele găsite ca infectate prin examinarea sistematică a singelul. Aceasta 
neputindu-se face de cit rar și in lipsă de ceva ma! bun, X. recomandă imuni: 
zarea cu sîngele animalelor cart aŭ trecut prin boală și care se obține în 4—6 


săptămîni. 
Riegler. 


Thomas H. Dale (Pretoria). Piroplasmosis of the Donkey, Piroplarmosa 
asinului. Journ of. comp. Path a Therap. T. XVI Dec. 1907, p.312-319.— 
Th. Dale a observat-o în ma! multe districte ale Transvalului sub două forme: 
o formă acută cu somnolență, slabiciune generală, eritem localisat sati gene- 
ralisat, temperatura peste 410 timp de ş—6 zile. apot căzind sub normală până 
la moarte sali vindecare. Forma cronică cu anemie progresivă, atrofie muscu- 
lară adesea paresie a trenului posterior, căderea perilor și la autopsie se gä. 
sește o hipertrofie a spline. 

‘Mheiler a găsit in singe un parasit endoglobular din gen. Piroplasma 
în general rotund, rar ovoid sai piriform, având nucleu vacuolar cu cariosom 
central. — formele mai mari aŭ patru cariosome, preludiu transformărel para- 
situlul în patru elemente dispuse în rosacee. 

Inoculatia sîngelui la cline, 2 epuri, 3 măgar! (din care do! din mame 
vindecate) n'a dat nict un resuliat. 

Parasitul e din acelaşi tip cu acela a piroplasme! calului și ambele piro- 
plasme se aseamănă foarte mult; cu toate aceste uutorul crede că aceste două 
maladiY sunt distincte, de oare ce cai! pot trăi în mijlocul une! trupe de saint 
parasitatY, de a fi Înțepaţi prin aceleaşi căpuşe, fără a contracta nimic și vice- 
versa, 


Louis B Wilson et Wm. M. Chowning, Studies in piroplnsmosis kominis 
(«Spotted fever» or «tick feder» op. the rocky mountains, (Studiu asupra uni 
piroplasmose umane).—Journal ot, înicet Dis, T.I 2 Janv. 1904 pag. 31—57. 2 
planche, 1 carte. L. W.şi W. a ficut mai demult timp un lung memorii asupra 
aceste! maladiY particulare în munții stincoși, însă nu era bine confirmată 
din causa că figurile ce le reprezentaii hematozoarul endoglobular, pe car 
autorii îl observaii în această maladie era putin precis. 

In urmă intrebuintind procedeul de coloratie prin albastru de metileneosina, 
metozile Nocht-Romanovschy și Nocard aŭ căpătat resultate foarte frumoase 
și precise, 

In adevăr figurile obţinute prin această din urmă metodă reamintesc 
în totul pe acele ce Nocard și Motas le-aü indicat întrun memorii asupra 
piroplasmeï canine: mici forme piriforme cu un singur cariosom saŭ în gene- 
ral cu cite două; forme mar! avind prelongimente amiboide, digitiforme cu 
cite două sali maY multe cariosome. 
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Autori! arată de asemenea mici forme în interiorul fagocitelor (monu- 
cleare) din interiorul organelor sati chiar din singe, obținind de asemenea foarte 
frumoase coloratiunf cu metoda Laveran. 

W. si Ch. sati obținut din noi să transmită infectiunea epurilor prin in- 


jectiunf intravenoase de singe bolnav, 
D. Bui. Inst, Pasteur, 


Ciucă. 


6. Angel, Recherches relatives a l’action antiseptique de la glycérine 
sur le baccille de la morve, Ac/iumea antiseptict a glycerinel asupra baciiuiut 
morvet, Recueil d'Alfort n. I. 15 Janv. 1904 —- Autorul arată că de maf multe 
orf a primit pentru a dignostica morva în laborator, bucăți de pulmoni (cu 
tubercult morvosi} trimese în giycerină si că cercetările făcute, însemințări si 
inoculări la cobaï remineaŭ negative. — Spre a se asigura atunci de efectul ce 
are glycerine asupra virusului morve, a făcut mal multe cercetări. 

1. Acpiunea asupra glycerinel bacilului morvel: 3 obt de culturi de 
morvă virulentă şi proaspătă pe agar glycerinat au fost emulsionaţi în 4 cm.c- 
de apă destilată sterilisată —și apoi amestecată cu glycerină neutră sterelisată. 
— Acest amestec s'a ținut la temperatura laboratorulur.—Din acest amestec s'a 
tnseminçat în fie-care zi cite o gută pe agar sati cartoff.—Insemintirile ficute 
din ziua I-a a amestecului pănă la a 5-a aŭ dat resultate positive; iar acele 
făcute din ziua a Ga înainte aŭ remas sterile— şi chiar cobai! inoculaţi în pe- 
ritoneu n'a căpătat morvä. 

2. Acțiunea glycevinel asupra organelor de cobal morvoji. 

Sin luat bucăţi de testicule car! aveai focare caseoase si s'aù pus în gly- 
cerină sterilă neutcă unde gea ţinut timp de 4 zile. — După aceea s'aŭ scos, 
s'ati spălat spre a se debarosa d» glycerinä la suprafață — si s'aŭ triturat Int on 
mojar. Pulpa ast-fel obținută s'a amestecat cu apă sterelisată — şi din ea sai 
înoculat che 1—4 cm.c, în peritoneu la 3 coba. — Nici unul din acești cobaï 
nu sa îmbolnăvit de morvă. 

Prin urmare autorul trage conclusia Că: ns este bine a se trimete la 
daboratoare pentru confirmare de diagnostie de morvă piesele puse în gly 
cerină. C. M. 


J. Bordet et ©. Gengou. Æecherches sur la coagulation du sang (4me 
mémoire) Sur /e pouvoir coagulant du sérum (Cercetări asupra cuagulărel 
singelul. Asupra putere! cuagulante a serului). (An, de l'Instit. Pasteur. 25 
Février 1904 p. 98). 

Ştim din memoriile anterioare!) că plasma de epure, sărată în proporție 
de 5°/o, conţine profibrinfermentul, care nu așteaptă, pentru a se transforma 
în ferment activ, de cît present unuY perete muiabil, diluarea și presenta 
sărilor solubile de Ca. 


1) Vezi No. 1, din Arh. veterinară. 
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Rolul peretelui muiabil şi a särilor calcare a fost demonstrat în 
meinoriile precedente. În cel de față, autorit caută să studieze ma! lot me- 
canismul intim al diluăreY. Pentru ce trebue să diluïm plasma sărată ca s'o 
facem sá se ’nchege? Ce face diluarea ? — Autori! admit că în plasma sărată 
ne-diluatä, concentrarea salină puternică se opune transformărei profermentu- 
lu! în ferment, deși peretele muiabil și sările de Ca sunt presente. Sarea 
în mare cantitate ţine în fin profermentul. Prin diluare, nof micșorăm con- 
centrarea salină şi cu aceasta suprimăm acțiunea sa frenatrice. 

Dar salinitatea prea mare nu împedică numat transformarea profermentu- 
lu! în ferment ci se opune, chiar într'un grad accentuat, activităţi! fermentulut 
definitiv. Pentru a proba aceasta, se ia plasmă sărată care se diluază si se 
lasă să coaguleze. se defibrinează repede şi se obţine un serum bogat în 
fibrinferment, Din acest seram se fac 3 porțiuni si apol în fie-care se pune 
NaC! în proporțiunt variabile: în a) 20/0, în A) 3%/o si ta d 40/o. Fie-care 
din aceste eşantioane de ser astfel sărat se amestecă cu un volum egal de 
plasmă, sărată si ea în aceiaşi proportiune ca şi serul corespunzător. Se 
observă atunci că coagularea acestor amestecuri se pro luce cu at mar deit, 
cu cht proporția de sare în amestec e ma mare. Urmează dar că salinitatea 
abondentă se vpune, nu în mod absolut, dar destul de energic activității 
fermeniulut fibrine, 

Acţiunea întărzievare a doselor puternice de sare este comparabilă cu 
cea a friguluY. Se cunoaşte de mult timp că temperaturile joase întirzie inchegarea 
sîngelui. Frigul are aceiași acțiune de intîrziere şi asupra coagulăriY unei 
plasme sărate si diluate. Servindu-se de această plasmă, autori! demonstrează 
pnn experienţe directe, că frigul ca gi sarea întirzie, pe de o parte trans- 
formarea profermentulu! în ferment, iar pe de altă parte, activitatea fermentu- 
luy definitiv. 

Släbirea putere! coagulante a serului vechii, Fapt observat deja de A. 
Schmidt si pe care autori! îl constată în mod foarte evident servindu-se de 
serul provenit din coagularea une! plasme sirate — diluate si întrebuințind, 
ca reactiv al fermentulut, plasma oxalatatä, Din experienţele lor rezultă că de 
cite ori defibrinăm o plasma sărată si diluată, care începuse deja 3% se închege, 
se face atunct o productiune abondentă, aproape explosivi, de ferment si după 
ce am separat fibrina, serul este fn primele momente cit se poste de activ, 
După puţin timp fasă puterea lu! coagulantä începe a scădea. Această pro- 
ductie explosivă de ferment nu se găseste cînd operăm pe sîngele complect, 
Singele normal, care la eșirea din vas este agitat cu mâturița pentru a fi 
defibrinat, se închiagă relativ Încet. Productiunea fermentuluY se face aci a 
lene. E probabil că punerea în libertate a profermentuluY de către celule se 
face, În acest caz, în mod gradat. Un fapt curios e că singele defibrinat nu 
arată în nic! un caz o putere de coagulare comparabilă, cu cea ce o are serul 
de plasmă sărată în primele momente după defibrinare. 

Accelerarea producere! fibrinfermentuluf sub influența seruluï, Du că 
plasma sărată si diluată coagulează după ve'o 30' de la diluare. Prin urinare 
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între momentul diluărei si cel al coagulări! avem tot timpul at intervenim 
pentru a accelera acea coagulare sati a o înttezia, or! chiar r o suprima prin 
adăugirea unor anumite substanţe. Autori! încearcă acţiunea serului de plasmă 
sărată și diluată, proaspăt sai vechiti. 

Serul proaspăt adäugit une! plasme sărate şi diluate, grăbeşte coagularea, 
cea ce se putea prevedea, de oare ce serul proaspăt are o energică putere de 
coagulare. Dar serul vechii? Ne-am aștepta că el să n'o modifice de cit foarte 
putin, fiind-că acest ser gn perdut o mare parte din puterea sa de coagulare. 
Cu toate astea experiența arată că serul vechii, ca şi cel proaspăt, accelerează 
coagularea, Care e cauza? Sar putea spune poate că în această coagulare, 
activitatea mat mică saŭ ma! mare a fermentului n'are importanță. E deajuns 
ca procesul de coagulare să fie amorsat într'un loc oare care pentru ca apoï 
să se propage la toate moleculele fibrinogenuluY, care se coagulează fără in- 
tervenţia fermentulul. Ar fi un fenomen analog cu cristalisarea solutiunilor 
suprasaturate sati a saloluiuY în suprafusiune. Amorsarea poate fi provocată tot 
așa de bine de cătră un ferment slab ca şi de un ferment energic; așa în cit 
n'ar fi de loc surprinzător faptul că un ser putin activ accelerează o coagulare 
în aceași măsură ca un ser foarte activ. Autorii însă demonstrează prin ex- 
periență că propagarea de la sine a coagulini, fără intervenţia fermentului, nu 
este posibilă. EY iaŭ un bloc alungit de parafină și pe una din feţe sapă un 
gant lung și sirimt, în care varsă cite-va picături de plasmă sărată și diluată, 
preparată de curind. Știm că plasma sărată-diluată, în contact cu parafina» 
nu coagulează, La un capăt al șanțului se varsă cu precautiune 2—3 picături 
de ser activ colorat putin în albastru, care se amestecă cu plasma de la acest 
capăt. Se observă că coagularea se produce repede în locul unde plasma e 
amestecată cu serul, dar nu se propagă ma! departe. Restul maseï de plasmă 
nu se tnchisgä de cit pe măsură ce în ea difusează serul, cea ce se poate 
vedea fiind că serul e colorat. 

Explicatiunea plausibilé a faptului că un ser vechiii accelerează coagularea 
une! plasme sărate și diluate este, după autori, următoarea: Serul ech nu 
lucrează asupra fibrinogenulul pentru el închegn, ci lucrează accelerind pro- 
ductiunea fibrinfermentului pe socoteaia profermentuluY conţinut în mod normal 
în plasma sărată. 

Cind se adaugă aceste! plasme sărate si diluate o cantitate chiar mică 
de un ser siab, ea se încheagă repede, dar cea ce coagulează acum fibrinogenul 
nu e fermentul conținut în serul adăugat ci fermentul ce a luat naştere, în 
mod așa zicînd explosiv, din profermentul plasmei. Serul excită producțiunea 
fermentulu! pe socoteala profermentuluY. Această proprietate excito-productoare 
o conservă serul multă vreme gi ea nu se exercită de cit în present sărilor 
solubile de Ca. 

Pentru a pune în evidență proprietatea excito-productoare a serului 
vechii, autorii daŭ, între alte experienţe, si pe următoarea: Se prepară serul 
din plasma sărată si diluată şi se lasă ca el să se Învechiască, dec! să'șY 
piardă energia de a închega repede o plasmă oxalatată. Se adaugă atunci o 
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orțiune din acest ser unei plism> sărate și diluate si să vede că el o incheagă 
repede. Dacă însă imediat ce am virsat serul vechiü în plasma sărată diluatä, 
maf adăugim şi oxalat pentru a împedeca transformarea profermeatului plasmei 
în ferment activ, atuncY coagularea e Intirziatä în mod considerabil, si cind es 
se produce, atuncT e datorită fermentului slab din serum gi nu celul noii. 

S4 adăugim Int oxalatul 1—2 minute dupi ce am pus serul vechii 
în plasmă ` vom vedea că coagularea nu maY este întlrziată. Serul a avut des- 
tul timp ca să excite productiunea fermentuluY noŭ, pe care apol oxalatui oul 
ma! poate opri să lucreze. 

Ce fel de substanți e acea ce di serului vechii proprietatea excito. 
productrice? Autori! cred, bizindu-se ma! mult pe consideratiunt de doineniut 
rationamentuluf, că însuşt fibrinfermentul are proprietatea excito-producirice. 
Serul încălzit la 560, perde ambele proprietăți: atit cea de a coagula fibrinogenul 
cît şi cea excitu-productoare, Dacă ar fi aşa, atuncf aci ar trebui (după relerent) 
să vedem un fenomen analog cu cristalizarea solutiunilor suprasaturate, cu atit 
may mult încă, cu cit proprietatea excito-productoare se manifesté și asupra 
profermentulul dintr'o plasmă sărată-diluată, conținută într'un vas parafinat. 


D. Călugăreanu. 


M. Arthus. Ze zransudit piritonéal du cheval contient:il un profibrin- 
Jerment. (Transudatul peritoneal al caluluY conține profbrinferment?). C. R 
Soc. Biol. 4 Mars 1904, p. 388. 


Morawitz. (Arch. f. Klin, Med. Bd. 79) si Fuld (Centralb. f. Physiol, 
Dezember 1903) conchid din experienţele lor ci profibrinfermentul, așa cum 
tt înțeleg Pekelharing, Arthus, Bordet, etc., nu este o substanță unici, ci un 
amestec de două substanțe deosebite, pe care le putem separa, întrebuiațind 
artificii experimentale. Asa sp. ex, plasma sîngelul de pasăre, obținută prin 
metoda parafine!, nu conţine un proferment adevărat, ci o substanţă care pentru 
a deveni proferment, are nevoe să fie amestecată cu un extract de orgone 
lipsite de singe. Numa! acest amestec poate în urmă să se transforme în fi- 
brinferment sub influenţa sărilor solubile de Ca. — Morawitz traduce faptele, 
zicînd că plasma singelu! de pasăre conţine un #ombogen, extractul de organe 
fără singe o /rombokimasă d că frombina sat fibrinfermentul result“ din reac. 
țiunea acestor două substanțe una asupra celeïialte în presenta sarilor solubile 
de Ca, Fuld admite acelaș lucru în fond, servindu-se numa! de termin! dife- 
rii. — In cea ce priveşte Însă originea acestor două substanțe: trombogen 
si trombokinas#, acești dot autori nu sunt de acord, Morawitz admite că în 
singele circulant nu există nic! una niet alta din aceste substanțe și că ele 
nasc numa! În singele scos din vase. Fuld, din contră, admite că trombogenul 
există în plasma circulantä pe cînd trombokinasa nu existi ; ea poate proveni 
însă din țesuturi în cazul extractului de organe lipsite de sînge, sati din leuco- 
cite în cazul coagulării spontane a singelut. — AmbiY autori sunt de acord 
asupra. aecesităţit sărilor solubile de Ca pentru transformarea profermentulut 
ast-fel resultat, în fibrinferment activ. 
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Arthus caută sÂ'st dea seama de originea trombogenuluï. El admite că 
dacă trombogenul există în plasma circulantă, după cum zice Fuld, atunci 
trebue sâ'l găsim şi ta transudatul peritoneal, fiind-că ştim că acest transudat 
conține toate principiile organice și anorganice pe care le conţine si plasma 
circulantă. Prin urmare dacă trombogenul există în transudat, acest liquid ar 
trebui să se inchege cînd 1 adăugim o maceratie de organe lipsite de singe 
(trombokinasă). — Dacă coagularea nu va avea loc în aceste condițiuni, asta 
însamnă ci trombogenul nu există în transudat si cu atât mai putin ta plasma 
circulantă. — Experiențele făcute de autor arată că trombogenul nu există în tran- 
sudat și deci nic! în plasma circulantă, Arthus e condus ast-fel si conchidi 
în sensul celor zise de Morawitz, adică că amindouă substanţele, trombogen 
și trombokinasă, nasc numal în sîngele extravasat, dar nu există în sîngele 
circulant. Singurile substanţe existente în sîngele circulant, necesare la formarea 
fibrinfermentulut, sunt sările solubile de Ca. 


D. Călugăreanu. 


A. Trillat, Action de la formaltékyde sur le lait. (C, R Soc. Biol. 18 
Mars 1904 p. 457). 

S'a pretins că formolul amestecat cu laptele, preservă acest liquid de 
contaminare si în acelaș timp mârește digestibilitatea sa. Autorul arată în mod 
experimental că, contrar celor afirmate, formolul micșurează digestibilitatea lap- 
telul prin faptul că denaturează o parte din caseină și o transformă întrun 
product insolubil si ne atacabi! de pepsină. Reziduurile digestiuneY onu! ast-fel 
de lapte sînt cu 5—60/0 maY abondente de cît ale unu! lapte natural. 

Dar cînd se separă ma! întliăi caseina din lapte si apo! se lasă vaporii 
de formol să lucreze asupra d timp de 24 ore, atunct denaturarea este si mal 
profundă, căcY această substanță albuminoid1 devine complect insolubilă in sol- 
vanți! să! ordinar! şi absolut instacabilă de sucul gastric. 


D. Călugăreanu. 


A. Frovin. Action directe et locale des acides, des savons, de Pethère et 
du chloral introduits dans une anse intestinale, 

Action à distance de ces substances sur la secretion entérique. 

Autorul observase, împreună cu Delezenne, că nu toate regiunile intes- 
tinuluŸ secretă aceiaşi cantitate de suc enteric. Prin fistula lut Thiry, practicată 
În regiunea duodenală, se culege o secrețiune spontanee abondentä, pe cînd 
prin aceiaşi fistulă practicată În regiunea jejunală saü a ileonului se obţine 
foarte putin suc, saii de loc, Ser fi putut invoca, pentru explicarea faptului, 
deren? individuale, — Frouin face atunci pe acelaş animal două fistule Thies, 
una În regiunea duodenală si alta în porțiunea intestinului ce urmează ime- 
diat duodenuluf. Procedind ast-fel el vede că diferența în cantitatea suculuY 
secretat se menține ca şi cînd s'ar fi Den aceste două fistule pe două ani- 
male deosebite. — Urmează dar că, la acelaș animal, duodenul secretă ma! 
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mult de cit alte portiunt din intestin si prin urmare duodenui este mal sensibili 
la acţiunea agenţilor de secretiune, 

Odată aceasta stabilit, autorul se ocupă de cundiţiunile ce pot modifica 
secretiunea ansei duodenale, 

SA ştie, între altele, că HCl întrodus în stomach, provoacă. o secretiune 
la distanţă în primele portiunY ale dvodeanuluY. In loc de a întroduce HCl fa 
stomach, autorul îl întroduce în ansa intestinală ce urmează după duodenum 
și observă efectele asupra secretiuneY duodenale. E! constată că nu numat HCI 
dar și aciziY: fosforic, sulfuric acetic, întroduşi în această a doua ansă, provoacă 
o secrețiune ma! abondentă în duodenum. De asemenea, săpunurile, eterul si chlo- 
ralul introdusY prin a doua fistulä, excită în mod considerabil această secrețiune. 

Toate aceste substanţe aŭ dec! o acțiune secretoare la distanță, pe lingă 
acțiunea secretoare directă ce o posed. 


D. Cälugäreauu. 


A. Lorand. Zes rapports du pancréas (ilots de Langerhans) avec la 
thyroïde. (C. R. Soc. de Biol. T, 56 No, 11. 19 Mars 1904 p. 488). 

Lucrare din laboratorul lui Minkowsk: (Colonia)-—Autorul observă faptul 
că, la ciiniY depancreatizați, aşa dar diabetici, foliculele glandulare ale tiroidet 
sunt foarte largi si că substanța coloidă e secretată în mare abondentä. — Pe 
de altă parie, examenul histologic al pancreasului ctnilor tiroidectomizaţi arată 
o proliferatiune considerabilă a insu'elor luf Langerbans, 

Există prin urmare o relațiune între tiroidä si insulele Langerhans ale 
pancreasuluY, Pentru a preciza În mod experimen:al această relatiune, autorul 
face maY înttii animalul diabetic prin extirparea pancreasului şi după două zile 
fY extirpă si tiroida (conservlad paratiraidele), Se vede atunc! că diabetul dis- 
pare. — Acest fapt precum și altele cunoscute ma! dinainte, fac pe autor să 
admită un antagonism Între tiroidä şi insulele Langerhans, zicînd că secreli- 
unea internă a insulelor are de scop de a neutraliza unele substanţe toxice 
vărsate În organism de alte glande cu secretiune internă și în special de tiroidă. 

In diabetu! pancreatic există o degenerare a ivsulelor si prin urmare 
absenţa secretiuneŸ interne respective. În acelaș timp există o supra-activitate 
a tiroide! si substanțele toxice vărsate de ea în singe, ne maf putind fi neu- 
tralizate, produc diabetul. 

In sprijinul aceste! conceptiun vine faptul că extractul de tiroidă in- 
jectat in organism, poate produce o glicosurie si chiar diabetul ; aceasta fiind 
că introducem în organism o cantitate suplimentară de secretiune tiroidian» 
care nu poate fi imediat neutralizatä de secrefiunea insulelor, 

Aceste rezultate conduc pe autor la instituirea unui metod de tratament 
al diabetului, 

In adevăr, dacă mecanismul genezei! diabetului este cel găsit de autor 
dech ` o hipersecretiune tiroidieni și o hiposecretiune sati absenţă de secretiune 
a insulelor, atunci putem interveni în tratarea diabetului în două moduri: 
a) micşorind secretiunea tiroidienă, pentru ca toxinele să fie reduse sañ să 
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dispară. saŭ #) să provocăm o secretiune abondentă a insulelor, care să neu- 
tralizeze aceste toxine. Modul întliă nu s'ar putea realiza de ctt extirplnd ti- 
roida, însă atunci animalul moare după 5 zile de și diabetul dispăruse. Rămine 
modu! al 2-lea: să mărim sati să provocăm secrețiunea insulelor, dar nic! aci 
nu putem interveni direct, pentru că orf ce-am face, nu e posibil să provocim 
secrețiunea normală a une! glande bolnave. 

Se poate însă recurge la următorul artificiti. — Ştim că, la animalele 
tiroidectomizate, există o neoformatiune de insule si dec! o hipersecretiune a 
lor. In stngele si secretiunile acestor animale trebue să existe dar o cantitate 
mare de secretiune internă a pancreasului. Dacă e aşa, să profităm și să intro- 
ducem sîngele sai chiar laptele animalelor fară tiroidă în organismul diabeti- 
culuY, Cu aceasta vom întroduce în singele săi si secretiunea antitoxică a pan- 
creasulu, care va neutraliza toxina tiroidienä si diabetul va dispărea. 

De fapt, autorul zice că a iratai, cu bun succes, 12 bolnavi de diabet 
grav, făcindu-! să ingereze serum sati lapte provenit de la animale cărora le 


extirpase tiroida. 
D. Călugăreanu. 


M. Phisalix. — Azacuri cpileptiforme şi zonă epileplogenă la un cobay. 
Comptes rendus de Biologie 6|19 Febr. 1904. Se ştie ci Brown-Sequard prin 
secțiunea simpaticuluY şi a măduvei a putut determina epilepsie la cobay. Se 
știe de asemenea că se formează o zonă epileptogenä pe fața în dreptul 
părței lesate. Se cunoaște că această epilepsie se trausmite prin hereditate și 
este cel ma! tipic exemplu de transmisiunea caracterelor dobindite. 

D. Phisalix a reuşit să provoace epilepsia la cobay; în urma unel 
infectiunl microbiene, inoculind sub pele ma! întâili o cultură virulentä de 
colera găinilor si pe urmă cultura de Pas/eurelle aviară. Phisaiix crede că 
această epilepsie poate fi atribuită unor lesiun! produse prin inosulärile succe- 
sive de virus. 

M. G. Mullle. Germenÿf pathogeni al laptelui. Reglementarea vindere- 
Japtelut, Necesitatea inspecfiunilor veterinare la diferitele vacarit. Annales de 
Mid. Véter, Febr. 1904. D. Mullie întrun raport documentat și presentat 
primului congres international de lăptărie, ţinut la Bruxelles 1003: susţine 
următoarele conclusiunt : 

1. SX nu se permită vinzarea lapteluf ca şi a derivatelor sale cind pro- 
vin de la animale clinic suspecie sati clinic atinse de tuberculosă, stomatita 
aftoasă, carbon bacteridien, carbon bacterien, pleuro-pneumonie, pesta-bovină, 
turbare, mamită septicemil grave. Să nu se permiti vinzarea lapteluY suspect 
de a fi infectat prin germeni! tifosuluY, difterieï, colerel. Să nu se permită 
vinzarea lapteluï roşu, albastru, galben, filant, amar, acid, putred, spumos, etc. 

2. Se poate vinde după pasteurisare si sterilisare lăpturele si derivatele 
lor, carf ar proveni de la animalele atinse de stomatită aftoasă, saŭ infectate 
prin germeni! tifosuluY, uifterie, colereï. 

3. Toate lăptăriele să fie supuse unuY control sanitar. 


N. Filip. 
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Brisavoine. Sindrom cu caracter neuroastenic observat lei cait de rasă. — 
Recueil d’Alfort.— 16 Aprilie 2904. De mai mulţi ant, autorul observă Ja 
cai! de singe a! armatei, o grupă de turburäe{ particulare, avind ca caracter 
dominant o depresiune generală a sistemului nervos. El a constatat aceste 
turbarări maY Int la iepele de prăsilă fie că ele aŭ fost întrebuințate prea 
de tinere la reproductiune, fie că aŭ avut o gestatiune penibilă sati o tătare 
laborioasă. Dar asemenea turburiri se observ după autor şi la eat tiner! de 
oare-care distinctiune si la care obiceiul d'a minca ratia cu prea multă lăcomie 
face elaborațiunea alimentelor incomplectă și ele numa! sunt de ajuns pentru 
a asigura desvoltarea ficiologică a animalelor si să compenseze pierderile im- 
puse de primele încercări ale dresagiului, Se manifestă încă la cail care aŭ 
suferit operațiunt dureroase, la convalescențit de boale infecțioase muit saŭ 
ma! putin anemiante, la cel surmenaţi, la cardiaci, la cel supuşi une! antrenăst 
defectuoase, dar în tot casul la indivizii, fini, pläpinzY si nervosi. 

După un timp variabil, dar în general ma! lung, se constati la ase- 
menea indiviz!, o stare particulară a organismuluf, caracterizată prinic'o maY pu. 
țină energie, semne de oboseală şi de inertie funcțională, productnd impresiunea 
une! slăbiciuni fisice, accentuată îndată prin vâdite fenomene de denutrițiune. 

La această formulă simptomatică generală, se asociază o Intreagä serie 
de turburâri de intensitate variabilă : pelea uscată și aderentă ; părul fără lustru 
si sbirlit; gustul depravat; apetitul capricios, uneor nul; digestiunile lenee, 
penibile, adesea însoţite de timpanismurt ` indigestiunY trecătoare care se tra- 
duc prin colic! ușoare, chiar după o mincare puţin co ioasă; mucoasele 
palide, pulsul filifom, intermitent, puțin perceptibil ; decubitus frequent, lene la 
muncă, neputinţă d'a susține cel maY mic efort. In opositiune aparentă cu 
aceste caractere se observă manifestațiunile une! impresionabilități exce-ive, care 
imprimă une-orf un caracter de indocilitate fisionomiet indivizilor, cînd îf apro- 
piem saii cînd If examinăm. Exaltatiunes fugace care traduce această emotivitate 
are îndată ecoii asupra marelor funcțiuni, cărora le turbură ritmul; respira- 
tiunea se precipită și acțiunea cordulal devine tumultoasi, mucoasele să in. 
jectez ; apoY organismu! recade repede în ipostenie. 

În oare-care circumstanțe, această stare particulsră se complică de 
congestiunt pasive de ordin adinamic (congestiune pulmonară, furbură, etc.). 

Ca tratament, după ce se asigura de regularitatea masticatiuneï, autorul 
institue o masticaţiune bazată pe administrarea tonicelor nevrostenice si vasculo- 
cardiace, 

La acest tratament el adaogä un regim reconstituant si de uşoară di- 
gestiune distribuit des si în cantități micY, veghiază la îmbunătăţirea conditi- 
unilor igienice şi cu aceste simple mijloace afirmă că trage în generalitatea 
casurilor efectele cele ma! avaniagioase. C. G. 


Ernesto Mancini. Z'Aritméthigue des animaux, (Revue Scientifique 
No. 51904). (Aritmetica animalelor) 

Diferijif autori car! s'aŭ ocupat cu inieligenja animalelor, ne-aü dat 
din când în când si indicaţiuni relativ la talentul aritmetic al lor, 
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Nu s'a urmărit Însă această chesti: în mod sistematic, deşi dânsa me- 
rită toată atenjiunes, 

Talentul apreciere! numărului la animale, orl-cât de elementar ar fi, aŭ 
ca premisă putinţa de a reține imoresiunile obținute din afară, adică memoria. 
Această facultate există ma! la toate animalele și crește cu cât ne urcăm pe 
scara Zoologică, 

Solenul, un molusc, după ce a fost speriat nu ma! iese din scoica sa 
chiar dacă se întrebuințează pentru aceasta substanțe iritante; cât despre pești, 
toți piscicaltori! sunt de acord, că pești! recunosc pe servitori! care le dau 
de mâncare. 

La insecte memoria oste foarte desvoltată ; albinele și furnicele găsesc 
cu ușurință cuiburile lor și anumite locuri unde câteva luni înainte aŭ gäsit 
substanțe dulcY. 

Intre mamifere: câinele, calul, elefantul, sunt dotate cu memorie re- 
marcabilă ; n'avem de cât sA ne amintim pe legendarul câine al lu! Ulysse 
sai pe elefantul care recunoaște pe stăpânul shŭ după co nu-l văzuse 15 ani. 

Memoria complecti depinde de totalitatea amintirilor mat rudimentare 
care se succed în celulele nervoase, producând un efect analog cu ceea-ce se 
petrece pentru anumite acte musculare, car! prin deprindere devin maY perfecte ; 
adică celule nervoase, prin repetarea impresiuniloc concep din ce în ce mat 
uşor si ma! complect. Când însă aceste impresiunt nu sunt destul de frequente, 
atunci individul are o memorie foarte rudimentară, așa în cât nu posedă de 
cât un număr foarte resirâas de noțiuni și prin urmare și numărul cuvintelor 
este asemenea restrâns, 

Unele triburi ale Polynesie! de pildă, nu posed cuvinte de cât pentru 
primele tre! numere; acelaș lucru există şi la triburile din Quensiand. — EY 
ştiti să facă deosebire latre unitate, dualitate si pluralitate însă nu între diferi- 
tele grude ale aceșteia din urmă. 

Animalele cele ma! superioare ca si sälbaticif mal sus citați, stiü să 
numere până la un număr foarte limitat de uniti. 

Un câine se deprinde uşor a primi Gei bucăţi de zahăr si nu ma! 
cere mal multe după ce le-a primit. Un ait exemplu care ne invederează că 
unele paseri, anume Corbul si Coțofana, pot număra până la 4, este următorul; 
Cioara fiind un animal foarte fricos şi prevăzător, nu intră în cuibul săă de 
cât atuncY când totul este liniștit în jurul eY, Nişte vânători ap fost aşezaţi 
în așa chip în cât cioara îi vedea foarte bine îndărătul une! căsuțe vecine 
arborelui pe care ea era cocoțată; în urmă vânătorii eșiră unul câte unul; 
cât timp eY eraii 4 sati maY putin de cât 4. Cioara știa foarte bine dacă un 
vânător ma! râmăsese în căsuţă și prin urmare nu-și părăsi locul; dar dacă 
vânători! erati mat mulți ca 4, cioara se înșela şi se întorcea la cuibul ef cu 
toate că nu (ont vânătorit părăsise căsuţa. 

Domnul Laquote ne povesteşte următorul cas analog despre mai- 
mufele din Transvaal: acestea trăind în apropierea magaziilor de proviziuni, 
sunt adesea urmărite din causa lăcomie! lor; ort pentru a le captiva, Boeril 
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sunt obligaţi de a fi mei mulți ca 4; e! se ascund, iar în urmă 4 pleacă sgo- 
matos! lăsând ascunși pe cer-lslţi tovarăș! pe car! maimutele nuY pot bănui 
(fiind-că ele nu ştii număra de cât până la 4). Ast-fel cu mare ușurință mai- 
muțele devin victime lăcomie! lor, 

Insectele se pare că ştii număra până la 6. I-t. Colonel Delawey ne 
citează următorul fapt: într'o zi văzu pe o frunză de Palmier o mică insectă, 
care descria circumierințe cu capul e! ca centru și se oprea regulat la inter- 
vale determinate. Insecta făcea şase turneurY fntr'un sens, iar șase În alt sens. 
După o mică pausă, cinci turneurt în acelaș mod apot 4, 3, 2 si în fine unul 
singur. Acest frumos exemplu ne maY dovedeşte că această insectă cunoştea 
seria descrescătoare si regulată a numerilor de la 6 până la r. 

In fine, sunt câin! care par că concep numere deja maY mar. 

D-l Timofieff ne vorbeşte despre un câine care ştia si numere până 
la 26. Acest câine avea obiceiul să ascundă oasele pe cart le primia, în di- 
ferite locurt, pentru ale mânca în urmă în maf multă liniște. 

Intr'o zi nedându-i-se nimic de mâncare, câinele care ascunsese cele 
26 vase după obiceiul săă, începu sa viziteze diferitele sale ascunzétort și după 
ce mâncă toate oasele se culcă. 

Mat târzii, desteptându-se, se repezi, ca si cum i-ar fi venit o idee, tn- 
tr'un loc unde se afla ultimul loc ascuns si pe care uitase să-l mănânce, 

Din exemplele maY sus citate, rezultă că animalelor nu le lipsește fa- 
cultatea de a:ș! da seamă de numere, însă nu ca numere abstracte și ca can- 
titate independentă de ceva concret, ci ca o comparație a unul grup sat ca 
imagine simultanee şi consecutive de obiecte. 

In această privință animalul presintă oare-care analogie cu copii! sait 
sălbatici! cu deosebire că aceștia pot pogrese. 

DI Hachette Souplet, care la muzeul de Științe naturale dia Londra, 
a ficut maY multe experiențe în privința inteligenteY animalelor, crede că este 
necesar a afla un stimulent apropiat pentru a îndemna animalul, a recurge la 
propia lu! inteligență si al prepara pentru a înţelege ceea-ce no! voim de la 
el; — ast-fel se explică pentru ce animalul sălbatic este considerat de stupid, 
lipsit find de contactul cu omul, iar din potrivă considerăm pe câine inteli- 
gent, căcY percepe dorințele noastre si le previne chiar. 


AB. 


INFORMAȚIUNI 


Din streindtate. 


Italia. Cestiunea la ordinea zile! este reorganizarea învățimintului me- 
dicinel veterinare În Italia. In resumat se cere: a) bacalaureatul pentru intrarea 
în scoală. 4) Durata studiilor să fie de 5 an! (în loc de 4). c) Ca şcoalele să 
fie transformate În facultăţi. 


H 
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Se prevede creajiunea în scoale de institute de higienä şi o şcoală prac- 
tică de perfectionare pentru veterinari! sanitari, necesari diferitelor funcțiuni 


oficiale. 
* 


Franţa. Se agită şi aici modificarea programuluY pentru admisiunea ele- 
wuor în şcoelele veterinare, pentru a se mări durata studiilor si a se suprima 
internatele (bine înţeles nu ca la not) 

+ 

Germania, Za discuția bugetulul servicielor veterinare în Reichstag, mal 
mulf} deputați saŭ plins de rigoarea măsurilor aplicate în febra afioasă. D. 
Podbielsckl, ministru agriculturel, recunoaste rigoarea măsurilor ce a trebuit să 
ia, dar dacă aŭ suferit unit particular! si unele comune, interesul general pri. 
measă pe cel al particularilor, După ce arată că a fost atacat ji de presă, re- 
Pret că aŭ fest momente cînd a cedat unor cerer! ji din care causă boala s'a 
întins. În fine ministrul face elogi! veterinarilor sanitar), car, teg făcut toată 
datoria, cu toate dificultățile intimpinate. 

D 

Statele-Unite (America). Congresul American a adus omagit D-luY vete- 
tinar Salmon, șeful serviciului sanitar veterinar, vottad după propunerea comi- 
siuneT agricnlturet o adăogire de leafi de 2500 lel, ca compensatiune a ser- 
viciilor aduse statulu! prin combaterea febreT aftoase, ce se ivise in America. 


Scoalele veterinare 


Utrecht. M. Vroemen este numit asistent, 
L 
Berlin. Vizschke, Silbersiepe si H. Bohtz, stat numiţi asistenţi la chnica 


medicală. 
D 


Bruxelles. A Antoine a fost numit asistent provizoriÿ. 
Ld 
Bucureșii..D. 4. Ciucă a fast numit şef de lucrări la clinica si patologia 
boalelor contagioase, microtologie, etc. 


Necrologie 


Germania, H, Kapny si Sepp, veterinari germani aŭ fost ucişi în Africa 

germană de triburile Hereros revoltate. 
H 

Rusia, Veterinar M. Wyjinikiewtsch a murit de ciumă, infectindu-se cu 

culturi în laborator, pe cind lucra la prepararea serului anti-pestos. 
Numir! în personalul veterinar 

Sunt numiţi Datt medici-veterinar\: 

G., Turbure, medic veterinar al punctuluY de observaţii Cara-Omer, 

E. Georgescu, la circumscripția 15 C, F. 

B. Jinga, la oraşul Roșiori-de- Vede. 
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FI, Niculescu, da circumscripția 11 C. F. Buzeü, 

C. Gheorghiadi, la circumscripția 12 C. F. 

G. Demetrescu, la oraşul Corabia. 

N. Necsulescu, vet, de circumscripție la jud. Argeş. 
D 


Diverse. D-l Maior ver. P. Stavrescu, a primit din partea Ministerului 
de Räzboiÿ o delegaţie pentru timp de 6 lun, spre a cerceta si studia orga- 
nizarea principalelor herghelit din Europa — (Ungaria, Germania, Austria, 
Franţa, Rusia, etc.). 

D 

Bibliogratii. Vade-Mecum au Vetérinaire par Moliereau, Nicolas ei 
Porcher. — Această utili carie cuprinde o expunere de tormulele cele mat 
noy şi ma! usitate in medicină veterinară, si o expunere pe scurt a proprietă- 
tilor si indicatiunilor medicamentelor, etc. 

Un volum de 250 pagin! mici, conţine o materie din cele mat intere- 
sante pentru pructicieni, — Recomandă:n confratiior noştri acest Vade-Mecum 
al cäruY preţ este numa! de 3 leY 50 b., la Asselin et Houzeau, librarY, Paris, 
Place de l'école de Médecine. 

Trattato di Anatomia topografica dei mamiferi domestici ad uso degli 
studenti e dei veterinari pratici. Prof. Dr. T. Montgeardano. Torino. 10 tr. 

Reproducfia în specia cabalina (italieneste), 1 vol, 523 pag. de prof. 
G Fogliata (Marioti, Pisa). 12 ler. 

Manual de boalele pestilor de prof. Höfer, 1 vol. de 350 pag. in 8° cu 
18 planze în culori. (Munich). 

Legea asupra însperție! cârmurilor (cu comentarii). Il-a ed. 1 vol. 550 
pag. de Schröter. 8 fr. so. 

Contribufiun) la studiul infe piunilor alimentare prin carne de vițel, de 
Dr. L. Sergent. Tesă Lyon. 156. 

Pesta bovină si situația agricolă în Egipt de Piot-%ey. (Broşură, 12 p.. 
Alexandria) 

Ghid pentru inspectorii de cârmuri (Il-a ed., 344 pag. cu 176 fig.) de 
prof. Dr. Ostertag. 

Cercetări bacteriologice asupra mamitef vacel si a caprel. Tee, (Berna), 
Dr. Steiger. 

Buletinul Societățel de Medicină Veterinarë pe anul 1903 (lunile Maiă, 
Iunie, Octombre, Noembre şi Decembre. 

Teze. (No. 156). V. Staver. Hydropisiele sinoviale şi tratamentul lor 
prin injecții coagulante (broșură, 41 pag, Bucureşti). 

Conclusions : |. — Le procédé Cagny, avec des injections coagulantes, 
peut être employé au traitement des molettes et, par extension, à celui des 
vesigons. 

II. — Les injections sOus-cutanées d'essence de térébenthine ne con- 
stituent pas une partie importante dans ce traitement et leur emploi n'est pas 
exempte des complications, 

HI. — Les injections seulement avec de l'alcool, antipyrine et acid 
tannique, avec ou sans extraction de synovie, donnent les mêmes résultats, 
ayant l'avantage d'être en dehors des inconvénients de l'essence de térében- 
thine. 

IV. — L'œdème qui se forme à la suite de l'essence de térébenthine, 
ainsi que les tumeurs traitées, disparaissent très lentement. 

V. — Pour éviter les complications il est nécéssaire, avant de mettre 
l'animal au service, laisser un certzin temps après la disparition de l'œdème. 

(No. 157). N. Gheorghiefi. Bacilolul si fntrebuinçjarea luf în tratamentul 
plăgilor in general. (Brosurä de 36 psg, Bucurest). 
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Domni! medic! Veterinari vor considera această publicatiune în schimb 
de adeverinţă. Subscriptia deschisă în țară în numele corpului profesoral aj 
Scoaiet, la care sati adiogat numele D-lor Furtună și Maior Strvrescu, a produs 
suma de 404 let, cari s'a și înaintat D-lui Mollereau, casierul comitetului din 
Paris, In numele comitetului central, DI Mollereau mulțumește călduros tu- 


turor subscriitorilor românf. 
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(maladies) 


Febra aftoasă 
(Fièvre aphteuse) 


Värsatul 
(Clavelée) 


Riea 
(gale: 


Pasteurelosa 


Antrax 

(Charbon Bactéridien) 
Turbare 

(Rage) 


Răpciuga 
(Morve) 


Brinca infectioasă 
(Rouget) 


Pesta 
(Pneumo-enterite) 


Buletin 


de mersul epizootielor în România pe lunile Februarie si 
Martie 1904. 
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ARHIVA VETERINARĂ 


(mem. C. S. Motas). 
GO Fig.l. 


Fig. J. Obj. 18. oc. 3. Reichert — Piroplasmes de mouton, Sang color. 
à la Thiomne. 
Fig. 11. Obj. 18. oc. 3. Reichert — Sang jugulaire color. Nocard-Motas, 
a) prop), bigéminées — noyau términal divisé ` 
Ai >» > noyau en voie de divisions; 
c) globules contenant piropl. a noyau en voie de division multiple, 
Fig. IL Obj. 18. oc. 4 Reichert; 
1. globules avec piroplasmes du chien ; 
2. D > » du boeuf; 
À D > > du mouton 
Fig. IV. Piropiasmes de moutons dans diverses stades d'évolution, 


ARHIVA VETERINARĂ 
(mem, C. S. Motas). e 


Fig V. 


Fig. V. Evolution du Rhipicephalus Bursa. 
a) Larve (grossi 5 fois) au moment de leur sorti de l'œuf; 


6) Larve aprés $ jours Ae sejour sur le mouton (gr. naturelle); 
c) Nymphe d'un jour; 
d) Nhympe de quatre jours; 
e) Nymphe de 9 jours (elles sont toutes asexuées, grandeur naturelle) 
J) Nymphe sexuele femelle (grandeur nat.); i 
go » måle > , 
A) Femelle répue ` 

Fig. VI. Œufs des tiques agrandits. 
1, 2. 3, diferent 9 phases d'évolution ; 
4. Jeunes larve sortant de sa coque; 

Fig. VII. a, b, c, les mêmes que dans la fig. V, agrandits. 
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Vizita Majestätei Sale Regelui là Şcoala 
superioară de Medicină-Veterinară 


Un adevărat eveniment se poate numi vizita, cu care 
Majestatea Sa Regele, a onorat Scoala noastră. 

In ziua de 25 Map, la orele 5 fix, Majestatea Sa se 
scoboară la intrarea principală din corpul scoaler, decorată cu 
drapele, fiind insotit de adjutantul de servicii. Este primit de 
D-nul Ministru Haret si de D-nul Director Locusteanu, care 
presintă Suveranului situatiunea școalet si apoi pe profesori 
şi şefii de servicii. 

După ce Majestatea Sa bine-voeste a se întreține cite-va 
momente cu Dani profesori, trece în careul din corpul 
scoaleï, frumos decorat cu fort și covoare, unde studenții 
adunaţi salută pe Suveran cu un formidabil «Ura». — După 
aceasta începe vizitarea scoaler. — Majestatea Sa este condus 
in Bibliotecă, în Muzeü, unde I-se daŭ explicări asupra dife- 
ritelor piese, mai toate preparate la şcoală. — De aci se vi- 
zitează clasele de studii; se trece într'o sală mare, unde sunt 
adunaţi aproape 200 elevi pentru școala de revizori de vite, 
imbräcati in costume naţionale, care salută pe Suveran ia in- 
trare cu furtunoase urale. Majestaea Sa a bine.voit a se 
interesa mai mult timp de aceștia, amintind importanța cre- 
șterei vitelor si îngrijirea lor. 

Se trece în curtea cea mare a școale! si se vizitează: 
Infirmeria boalelor interne, unde D. profesor Poenaru dă ex- 
plicaţiunile necesare; infirmeria boalelor chirurgicale, unde D. 
profesor Udriski presintă un raport de situatiunea animalelor 
acestei secții si mat multe animale operate. Domnia sa mai 
prezintă un prea frumos armăsar anglo-arab, roib aurii, al 
depositului din Constanţa, care avea maxilarul inferior frac- 
turat și care este pe cale de vindecare. 


73369 10 
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Majestatea Sa a arătat admiratiune pentru acest fru- 
mos animal.— Se vizitează Spitalele de boi, oi, porci, apoï 
Atelierul și Muzeul de potcovărie. 
| La stațiunea agronomică, care este provizorii instalată 
la școala noastră, explicatiunile aŭ fost date de Daul chimist 
Enescu în lipsa șefului statiuner, D. Corneliă Roman. 

La Laboratoriul de zootechnie şi hygienă, D. profesor 
Filip arată Suveranului o colecţie de linuri, provenite de la 
oï din țara noastră, încrucişate cu oile Merinos din Franţa. 

Se vizitează Spitalul boalelor contagioase, apoi Laboratoriul 
de anatomie pathologică și bactereologie, unde D. prof. Riegler 
arată si explică Suveranului o mulțime de piese provenite de 
la diferite animale bolnave; se arată de asemenea o foarte 
frumoasă colectiune de microbi pe diferite medii de culturi. 

La Spitalul ciinilor, care este plin de bolnavi, expli- 
catiunile sunt date de profesorul Poenaru, pentru boalele 
interne și de prof. Udriski pentru cele externe. 

In sala de medicină operatoare, d. prof. Oceanu dă ex- 
plicaţiuni asupra aparatului Daviau pentru culcat animalele, 
prezintă cîte.va capre cu ovariotomie, arătind schimbările 
laptelui, după operaţie, și mai arată și o potcoavă pentru 
ghiatä. 

In Laboratoriul de therapeutică și materie medicală, D. 
prof. Locusteanu prezintă Suveranului un câine și o oaie 
adormite prin injecţiuni intra-peritoneale de chloral. 

In Laboratoriul de fisiologie, D. prof. Călugăreanu face 
inaintea Majestăţei Sale o experienţă la un câine, pentru a 
demonstra presiunea intra-arterială. 

In sala de disectie, D. prof. Gavrilescu prezintă Suve- 
ranuluf mat multe piese anatomice, foarte bine preparate, şi 
dă explicatiunile cuvenite. 

La Institutul de vaccin, D. prof. Poenaru și D. director 
Locusteanu arată  Majestăţei Sale fiole cu vaccin și daŭ 
explicațiuni asupra modului de preparare al vaccinului de 
la vitea. 

In stirsit, Suveranul revine in careul din curtea şcoalei, 
bine-voeste a se întreține cu directorul și profesorii, asupra 
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<estiuneï animalelor, boalelor contagioase, atrage atentia asupra 
protectiunet animalelor si insistă asupra acestui punct și după 
ce mulțumește de mai multe ori D lut director și D.lor pro- 
fesori pentru starea în care s'a găsit școala, arătându-şi înalta 
Sa satisfacțiune, părăsește Institutul la orele 7!/ precis. 

Vizita cu care Suveranul trei a onorat școala noastră, 
— si multumirea ce ne-a arătat pentru aceasta — va constitui 
un punct luminos în istoria instituțiune! noastre și este de 
natură a ne da un imbold si maï mare pentru munca ce tre- 
bue să depunem în folosul patrie. 

Noi ne simţim mândri de Înalta atenţiune a Majestäter 


Sale. 
Prof. Udrischi. 


Contribution à l'étude des laines de Roumanie 
par le prof. N. FILIP 


(Suite) 


Southdown-Tzygaia 


En 1897, on a introduit dans la bergerie de l'Etat à 
Constantza, pour servir comme amélioration, la race de brebis 
Southdown. De même que pour la ferme de Studina, le but 
a été le perfectionnement des brebis Tzygaïa blanches et 
noires, comme production de viande. 

Tous connaissent, nous en sommes convaincus, la race 
de brebis Southdown, la plus perfectionnée, la plus précoce, 
la plus supérieure des races de brebis du monde, race qui 
dans les différents concours et expositions fait l'admiration, 
générale, Race qui dans l'espèce des brebis a atteint l'idéal 
zootechnique, tellement elle a les extrémités et la tête réduites, 
race ayant les formes corporelles enormement développées. 

Le fait que le Southdown introduit à Constantza ait modifié 
ou non les formes de la Tzygaïa, n'a pour nous aucune im- 
portance. Ce qui cependant est bon à savoir, dès à présent, 
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c'est que le climat du Dobrougea ne convient pas très bien 
au Southdown pur, 

Cherchons à voir quelles sant les influences qu'a pu 
avoir cette race de bsebis sur la laige Tzygaïa. L'at-elle per- 
fectionné ou non? Nous savons qu’à Constantza on a intro- 
duit le Southdown ep 1897, par conséquent jusqu'à présent 
il doit y avoir au moins 3 générations; il est à regretter que 
les échantillons que l'on nous a envoyés n'aient été accom- 
pagués d'aucune indication. Il n'est cependant pas difficile à 
voir que la laine qu'on nous a envoyée ne peut être que de 
la 2-ème ou 3-ème génération, parce qu'elle a beaucoup des 
caractères de la laine Southdown. 


Reiler Southdown tzypaia-blane 


Nous avons pris 3 échantillons de 10 grammes, nous 
les avons pesés après lavage et séchage pour voir la perte 
pour Dia 

]. Echantillon a pesé après 5 gr. ot ce qui fait 49,990/ perte 

IT, > > > > 4 » 66» >» >» 53,39 > 

DI > > > ev $ > 2359 > > 4768h > 

Si nous prenons la moyenne de ces 3 échantillons, nous 
aurons une perte de 50 gr. 32%, plus de moitié. Il faut ce- 
pendant mentionner que la laine qu'on nous a envoyée de 
Constantza était très sale. 
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La mèche de laine a une forme rectangulaire, elle présente 
tous les caractères de la laine Southdown, avec une longueur 
approximative de 6-7 c.m., laine bien plus courte. D'ailleurs 
le Southdown n'a pas la laine longue, au contraire elle rentre 
dans la catégorie de brebis à laine très courte. Laine blanche 
et pas trop dure au toucher; le corps est mieux couvert par 
la laine, que celui du Tzygaïa et plus compacte, 5—6 ondu- 
lations par c.m. 


Brebis-Southdown tzygala blanc 


Le diamètre du brin de laine pris de 3 échantillons et 
le resultat de 90 mesures est de: 


I. Echantillon No. 1 3.00 1. Echantillon No. 6 2.55 
diam. en c.c. de m.m.) > 2 2.25 | (dram. en c.c. de m.m, > 7 2.85 
» 3 2.25 » 8 265 

D 4 300 » 9 2.65 

e 5 3.00 | » 10 2.40 


Le diamètre moyen de ce ler groupe est de 2.66 
H » maxim. > ` > 3.00 
[i > minim. > D > 2.25 


Entre les diamètres maximum et minimum il y a une 
différence de 0.75 centièmes de m.m. 
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I. Echantillon No. 
(diam. en c.c. de m.m. > 
» 


> 


I 
2 
3 
4 


5 


3-00 
2.85 
2.25 


288 
2.25 


IL Echantillon No. 6 2.85 
(diam. en c.c. de m.m.) > 7 2.25 
D 8 285 

D 9 2.25 


» 10 3.00 


Le diamètre moyen du 2ième groupe est de 2 64 
> 2 D > » 3.00 


maxim. 
minim. 


> >» > 2.25 


Entre les diamètres maximum et minimum il y a une 
différence de 0.75 centièmes de m.m., la même qu'au Ier 


groupe. 


IH. Echantillon No. 
(diam. en c.c. de m.m.) > 
> 
» 


Le diamètre moyen du 3lème groupe est de 2.63” 3 E OW 


3 a 


Lët bk Lo D m 


3.00 
2.25 
3.60 
2.23 
2.66 


maxim. 
minim 


UI. Echantillon No. 6 2.85 
(diam. en c.c. de mm.) » 7 2.25 


» D 


» > 


> 8 2.85 
> 9 3.00 
> 10 2.25 


D > > 3.00 es GI 
> > > 2.25 ` CH 


~ à 


La même différence entre diamètres qu'aux Ler et 2-ème 


groupe. 


Si nous centralisons les diamètres de ces 3 échantillons, 


nous aurons: 


Diamètre moyen 
maximum 
minimum 


> 


2.6 


3.0 
2.2 


Compare au point de vue de la finesse, la laine du 
produit Southdown-Tzygaïa avec celle du Tzygaia pur, elle 
est incontestablement plus fine et ce caractère est pris du 


Southdown. 


Tzygaia 


Southdown-Tzygaia 


[ee moyen 


t 


f 
L 


maximum 
minimum 


moyen 
maximum 
minimum 


3-1 centièmes de m.m. 


3.8 > H > 
2.6 > > D 
2.6 » > D 
3-0 D D D 
2.2 » » > 
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Si au point de vue du diamètre la laine Southdown- 
Tzygaïa est supérieure à la laine Tzygaïa, comme résistance 
au dynamomètre, elle est incontestablement bien inférieure, 
malgré tous les essais faits i] nous a été impossible de déter- 
miner la résistance du brin au dynamometre, car il se cassait 
avant que l'éguille du dynamomètre bouge. Soit que la laine 
de ce produit soit peu résistante, soit qu’une altération quel- 
conque lui ait diminué la résistance, nous ne pouvons pas le 
savoir; le fait est que cette laine se casse très facilement. 
La laine se produit à Constantza et pas en grande quantité, 
2—2!}h kilos par tête, le prix est presque le même que pour 
la Tzygaïa. 

L'analyse chimique nous a donné: 


Eau 15.08 °/ 

Substances solubles dans l'éther 6.35 » 
> D > l'eau boufllante 19.35 » 

Leur cendre 9.24 » 


Quoique par son diamètre elle approcherait des laines fines, 
cependant par ses autres caractères elle ne se recommande pas 
comme bonne. 


Southdown-Carnabat (Tzygaïa noir) 


Avant de nous occuper de la laine de ce produit nous 
croyons nécéssaire de montrer en quelques mots ce qu'est le 
Tzygaïa noir au point de vue de la laine. 

Le Tzygaïa noir n'est qu'un groupe provenant de la 
grande race Tzygaïa de laquelle il diffère entre autres par 
sa laine qui est d'une couleur noire à la base avec une nuance 
rougeâtre dégradée à l'extrémité; il se trouve presque 
dans toute la Roumanie et dans les mêmes parties que la 
Tzygaïa blanche, cependant ceux de Constantza et Tulcea 
en Dobrogea sont les meilleures. Dans le pays on les con- 
nait sous différents noms!), qui à notre point de vue n'ont au 


1) N. Filip. — Les animaux domestiques de la Roumanie. 
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cune importance. Us sont moins nombreux que les Tzygaïa- 
blancs et leur laine moins recherchée. 

La laine ne couvre pas tout le corps, moins même que 
chez la Tzygaia blanche, le ventre et les membres sont pres- 
que privés de laine. La mè he de laine avec une forme plus 
pointue que celle de la Tzygaïa blanche et le brin avec un 
diamètre moyen plus grand. La quantité de laine donnée au 
tondage est approximativement de 2 kilogrammes, se payant 
80—70 centimes le kilo non lavée. Elle perd au lavage pres- 
que la même quantité pour 9/0. Les autres caractères sont 
les mêmes que ceux du Tzygaïa-blanc. 

Le Tzygaïa noir ne s'est pas croisé avec le Southdown 


Belier-l'zygaïa noir 


pour perfectionner sa laine, mais sa viande. Ici, comme pour 
le Southdown-Tzigaïa blanc, nous ferons la même remarque, 
c'est-à-dire que l'on ne nous a envoyé qu'un seul échantillon. 
qui probablement doit provenir d'un produit de 2-ième ou 
3-ième génération. 

Les produits Southdown-Carnabat peuvent aussi avoir 
une couleur blanche, quand ils héritent du père, cependant 
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dans la majorité des cas, on voit une couleur noire rougeâtre 
comme chez le Carnabat, .Tzygaïa noir. Dans l'échantillon de 
laine qu'on nous a envoyé, une partie de la laine était cen- 
drée, nuance provenant de l'association du blanc et du noir, 
et une autre partie était noire-rougeâtre 


Brehis-Tzygaïa noir. 


La laine n'est pas si douce au toucher et elle couvre 
mieux le corps que chez la Tzygaïa noire pur. 

Nous avons pris 3 échantillons de 10 gr., nous avons 
constaté en les pesant, après les avoir lavés et séchés, que 
la perte pour ‘ était la suivante; 


Ier Echantillon laine cendré a pesé § gr. 12 soit 49,850/, perte 
Il-ème D >  noir-rouge. >» 6 > 29 > 39,71 » > 
IT ème D » mél. noir-rouge » > 5 > 73 » 49,27 » > 


ce qui fait en moyenne 46,280. 

La mèche de laine présente plutôt une forme rect- 
angulaire, ressemblant quelque peu avec ia laine du South- 
down, et ayant une longueur approximative de 8 c m. 
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Le nombre des ondulations est de 5 par c.m. pas trop 
régulières. Pour déduire le diamètre moyen, nous avons pris 


3 échantillons. 


L Echantillon. Laine No. 1 3.90 
cendrée (diam. en c.c. + 2 4.50 
de m.m.) » 3 4.85 
> 4 4.35 
» 5 3:45 
Le diamètre moyen 
> > maximum > > » 
> > minimum e » > 


1. Echantillon. Laine No. 6 


cendrée (diam, en c.c. 
de m.m.) 


» 


7 
8 


9 
10 


de ce Ler groupe est de 4.04 centièmes de 
> >» 4.85 ` 
3 » 3.45 » 


4.20 
3.45 
3-45 
4.85 
3.45 

m.m, 

D 


Bélier Southdown-Tzygaïa-noir. 


Si nous comparons ces diamètres entre eux, nous verrons 
qu'entre les diamètres maximum et minimum il existe une 
différence de 1.40 centième de m.m., ce que nous prouve que 
cette laine manque beaucoup d’homogénéité. On constate des 
différences très grandes dâns les diamètres des brins de laine. 


II. Echantillon. Laine No. 1 
noire-rougeâtre (diam. > 2 
en c.c. de m.m.) » 3 

> 4 

5 


3.30 
3.15 
3-90 
4.05 
4.00 


II. Echantillon. Laine No. 6 


noire-rougeâtre (diam. 
en c.c. de m.m.) 


7 
8 


9 
10 


2.85 
4.35 
3.60 
3.90 
4.55 
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Le diamètre moyen du 2-ième groupe est de 3.74 centièmes de m.m. 
» D maximum » > > > » 4.35 > > D 
> > minimum >» > D > > 2.85 » >» > 


Entre les diamètres maximum et minimum il y a une 
différence de 1.50 centièmes de m.m., plus grande que celle 
du premier groupe, ce qui prouve une plus grande inégalité 
entre les diamètres des brins de laine, un très grand manque 
d’homogénéité; en comparant ce groupe avec le premier, on 
constate que la laine est plus fine, vu que le diamètre moyen 
du premier est de 4.04 cent. de m.m. et celui du 2-ième de 
3-74 cent. de m.m. 


Brebis Southdown-TzYgaïa-noir. 


DI. Echant. Laine mé- No. 1 3.00 II, Echant. Laine mé. No. 
langée: noire-roug.et > 2 3.90 langée: noire-roug. et > 


6 
7 

| cendrée (diam. en c.c. > 8 4.35 
9 


cendrée (diam en c.c. » 3 3.30 
de m.m.) » 4 4.00 de m.m.) > 3-45 
5 5 390 » 10 450 
Le diamètre moyen du 31ème groupe est de 3.88 centièmes de m.m, 
> ` maximum D ` ` > > 4.50 > © « 
> D minimum © > « «> 309 > ©: 


Entre les diamètres maximum et minimum il y a une 
différence de 1.50 centièmes de m.m. 
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Par ses diamètres cette laine semble tenir la moyenne 
entre la laine cendrée et la laine noire. 
Centralisant les diamètres de ces 3 echantillons de laine 
nous aurons: 
Diamètre moyen 3.87 centièmes de m.m. 
» maximum 4.85 > » > 
D minimum 2.85 > >» 


Entre les diamètres maximum et minimum il y a une dif. 
férence de 2.00 c.c. m.m. laine manquant beaucoup d'homogé- 
néité. Par ses diamètres, la laine du produit Southdown- 
Carnabat ressemble plus à la laine du Carnabat qu'à celle du 
Southdown. 

Pour determiner la resistance au dynamometre du brin 
de laine, nous en avons mesuré 5 de la laine cendré et 5 de 
a noire-rougeûtre. En totalisant les resultats, la résistance au 
dynamomètre est de 9 gr. 20 cgr. 

Ce genre de laine se produit seulement à Constantza, 
à la bergerie de l'Etat. La quantité annuelle de laine est ap- 
proximativement de 2—2!/,kgr., vendue dans les mêmes condi- 
tions que celle de Tzygaïa noir. 


L'analyse chimique a donné: 


Eau 14.890, 
Substances solubles dans l'ether 6.36» 

D ». > l'eau bouillante 21.84» 
Leur cendres. 12.43» 


Par tous ses caractères, la laine du produit Southdown- 
Tzygaïa-noir, ne peut être classée dans la catégorie des laines 
de bonne qualité, pas plus son homogénéité que son diamètre 
ne correspondent aux laines de cette catégorie. 

Si maintenant nous faisons un petit résumé des laines 
des différents produits sortis du croisement du Tzygaïa-blanc 
et noir avec le Mérinos, Frise, Oxfordschiredown et South- 
down ; nous arrivons à la conclusion que toutes les laines 
obtenues du croisement du Tzygaïa, en y éxcéptant, la laine 
obtenue par le croisement Mérinos, ne remplissent pas les 
conditions des laines bonnes; nous donnons ci-dessous le ta- 
bleau comparatif : 
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Produit Dismètre du brin de laine en cent. de m.m. 

Moyen Maximum Minimum 
Tsygais s woar EE NE e re 3.1 38 2,6 
Merinos- Tzygaia Lëre en. see 2.4 2,9 2,0 
> D Ile De NS EE 2.2 2,8 1,7 
D > Tll-e EO Au a vis 2,0 2,5 1,7 
Frise-Tzygaïa I-ère gânâ. . . . . . . . . 3.4 42 2,3 
> > Il-e Ka OE fee à 2.7 3.2 2,2 
> D De > in nm a‘ 3.2 3.7 2.8 
Oxford-Tzygaïa l'ère génér. . . . . . . . 3.5 42 30 
> ` Il-e pae Pa iea A 33 4,0 2,5 
Southdown-Tzygaia . . . . . . . . . e 2.6 3.0 2,2 
D Carnabat . , . . . . . 3.8 48 28 


Ce tableau n’a nullement hesoin de. commentaire, 


Laine Spanka 


Si parmi les races autochtones, la Tzygaïa est incon- 
testablement la meilleure il n'est pas moins vrai, que de toutes 
les brebis qui se trouvent en Roumanie, le type Spanka à 
la laine Ja plus fine, en dehors bien entendu des races étran- 
gères introduites, 

On a donné à ce type différents noms: Palosä — Pol. 
spanka. Bilă. 

Le type Spanka proprement dit n'est pas une race, 
mais plutôt un métis, produit certainement par le croisement 
du Mérinos avec le Tzygaia et les preuves que nous avons 
de la participation du Mérinos à la formation de ce type 
ne sont pas seulement quelques caractères corporels, mais 
encore la laine qui ressemble à celle du Mérinos. Dans le 
temps les brebis Spanka se trouvaient en plus grand nombre 
surtout dans le nord de la Moldavie et particulierement lorsque 
Moruzzi de Svorestea, vers 1835—1836 introduisit en Mol- 
davie le Mérinos et le croisa avec le Tzygaïa. Plus tard les 
croisements ayant cessé, les Spankas moldaves ont été de 
nouveau absorbées par le groupe Tzygaïa. Aujourd'hui elles 
sont plus nombreuses en Dobrougea et surtout dans le dé- 
partement de Constantza où l'ou trouve des propriétaires 
comme par exemple: Radu Blegu (Caramurat), Luca Ionescu 
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(Caramurat), Aldea Nestor, Niţă Coman, etc., qui s'occupent 
de leur élevage. 

Les Spankas du Dobrogea sont introduites, chose 
comme, de Bassarabie simultanement avec la venue des ruo- 
cani ; au commencement quand ces brebis n'étaient pas encore 
habituées au climat dobrogeen la mortalité était très grande; 
aujourd’hui qu'elles s'y sont faites elles sont bien plus résis- 
tentes. En Bassarabie d'après ce que nous savons on a fait 
le croisement entre le Mérinos et le Tzygaia vers le com- 
mencements du siècle passé ; et vers cette époque les brebis 
Spankas ont pris naissance; ce qui nous intéresse le plus à 
cette brebis, c'est la ‘laine, qui forme une toison fermé, 
couvrant prèsque tout le corps, éxcépté la face et l'extrémité 
inférieure des membres. 


Bélier Spanka. 


La mèche de laine se présente sous une forme pérpen- 
diculaire au plan du corps, ressemblent au mérinos ayant une 
longueur aproximative de 5—6 c.m. 


153 


En examinant la laine Spanka, reçue de Constantza, 
au point de vue du diamètre du brin de laine on constate : 


Diamètre moyen. 2.5 centiemes de m.m. 
> maximum 3,0 » D > 
H minimum 2,0 > sn 


Brebis Spanka 


Entre les diamètres maximum et minimum il y a une 
différence de 1,10 cent. de m.m. une laine plutôt homogène. 
Si nous comparons la laine Spanka avec celle de la Tzygaïa 
blanche nous constaterons : 


Diamètre moyen 3,1 centimes de m.m 


Tzygaia > maximum 3,8 > » 9 
> minimum 2,6 D » >» 

Diamètre moyen 2,5 » » œ 

Spanka 4 » maximum 3,0 » » œ> 
> minimum 2,0 H » a 


La laine Spanka d'après ce qui se voit dans ce tableau 
est bien supérieure à la laine Tzygaia. 
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Nous avons voulu nous rendre compte de la ressem- 
blance entre la laine Spanka et Mérinos et nous avons fait 
le tableau suivant : 


Produit Diamètre én centièmes de m.m. 

Moyen Maximum Minimum 
Bélier Mérinos Rambouillet typ, inter. . . . 1,8 2,2 1,2 
Brebis idem . . .. . . . . . . . . . . 1,9 2,2 1,2 
Bélier Mérinos Rambouillet sans plis . . . 2,3 2,7 1,7 
Brebis idem .. . ... . . . . . . .. 1,9 2,7 1,5 
Bélier Spanka de Constantza , . . . . . . 2,6 3,0 2,2 
Brebis > ` SEENEN 3.3 2.7 1.7 
Bélier Spanka ......... RASA a 2,6 3.0 2,2 
Brebis > s Jun: à rm. ais me à 2,3 2,7 1,7 


Ce tableau nous prouve qu'entre la laine Spanka et celle 
du Mérinos, surtout de celui sans plis; la différence n'est 
pas si grande. 

La laine spanka examinée, au point de vue des ondu- 
lations par cm. on en a trouvé 6,7, pius nombreuses qu'au 
Tzygaïa, mais pas aussi nombreuses et surtout aussi régulières 
que chez le Mérinos. 

La laine d'après ce qui se voit dans le tableau, est 
douce au toucher bien imbibée de suint. 

La résistance du brin de laine au dynamomètre est de 
10 gr. 50 cgr. pour une longueur de 4 c.m. 

Laine blanche sur tout le corp, toute autre couleur sur 
la tête ou les membres, n'est pas si appréciée. 

La quantité annuelle donnée par les Spankas est environ 
de 21/;—31} kgr., elles donneraient certainement bien plus 
si elles étaient bien entretenues. 

Si nous supposons qu'il se trouve dans le pays environ 
50.000. Spankas et comme elles donnent approximativement 
3 kgr. par tête, nous aurons 150.000 kgr. de laine Spanka. 

La laine se vend à raison de 1 fr. 25—1 fr. 30 le kilo 
non lavée et elle atteint rarement un prix plus élevé. 

Cette laine perd environ 5% par le lavage. Elle s'éx- 
porté en Autriche-Hongrie, en Belgique et en Allemagne, 

L'analyse chimique a donné: 
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Eau 


e Ween US ER De Per E 10,09'/e 
Substances solubles dans l'ether ..... . 5,79%/ 

> > > lean bouillante. . . 15,38%0 
Leur cendres e... 9,89°/o 


D'après ses caractères et ses propriétés, ia laine du type 
Spanka peut être placée dans la catégorie des laines fines, 
c'est une laine qui ressemble à celle du Mérinos. 


Mérinos-Spanka (Gäre génération) 


(Ja sang Mérinos Ji sang Spanka) 
Bergerie de Constantsa 


Ayant établi le fait que le Spanka est déjà un métis 
obtenu avec le Mérinos, et voulant encore l'améliorer, malgré 
que sa laine ne soit pas inférieure, il était naturel que nous 
ayons recours au croisement avec le Mérinos. 

Certainement qu'on aurait pu améliorer la laine du 
Spanka par la séléction, mais les éléments manquant nous 
n'aurions jamais pu avoir une laine aussi supérieure que celle 
obtenue par le croisement. 

Les premiers essais de croisement se sont faits à l'in- 
stitut zootechnique et après sa fermeture, à la bergerie de 
l'État de Constantza. 

Plusieurs propriétaires ont commencé ce genre de croi- 
sement en obtenant des bons résultats, et certainement les 
résultats sont des meilleurs. Nous pouvons affirmer que les 
meilleurs croisements de Spanka avec le Mérinos se trouvent 
sur les domaines Darabani, Codreni, propriété de Monsieur 
le ministre de l'interieur. 

En association avec M. Alexandrescou, nous avons cherché 
a nous rendre compte de la laine des produits croisés, en h 
comparant bien entendu avec celle du Spanka. Nous avons 
fait nos recherches sur les produits croisés de Constantza. Exa- 
. minons les caractères de la laine du produit Mérinos-Spanka 
à la 1ère génération. 

La laine du métis Mérinos-Spanka, bien que plus com- 

73569 11 
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pacte que chez le Spanka, ne couvre pas tout le corp. Elle 
a une couleur blanche avec un léger reflet jaunâtre. 


“ŢUBIPOD-IULALIEI 'UONBIJUJI 919-F CHAUVAS-SOUHIN SION 


Les mèches de laine sont rectangulaires, douces au 
toucher. 
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Leur longueur varié d'après les régions. 


Région de l'épaule . . . . . 11 c.m. 
» de la nuque . . . . . lb cm. 
» de la croupe . . . (bh >» 
> de l'abdomen . . . . Ph > 


Ou bien en centralisant toutes ces longueurs nous aurons 
une moyenne de 10,74; mèche bien plus longue que celle 
du type Spanka. 


Diamètre du brin de laine en centièmes de m.m, : 
Région de l'épaule moyen. 2,5 maximum 3,0 minimum 2,0 


D » la nuque » 21 > 3,0 D 1,6 
D > la croupe >»? 232 > 2,8 > 2,6 
> > l'abdomen > 25 > 3,0 > 2,1 


En totalisant ces diamètres nous aurons. 


Diamètre moyen. , . . . . . 2,3 
D maximum , . . . . 2,9 
` minimum , . . . . 1,8 


En comparant la laine du produit mérinos-spanka, avec 
la laine Spanka, nous aurons : 


Diamètre moyen. . . . . . . 2,5 

Spanka DH maximum . . . . . 3,0 

> minimum . . . . . 2,0 

Mérinos-Spanka Diamètre moyen, ns se ee 2,3 
Lëre génération S En ee D 2,9 
D minimum . . . . . 1,8 


De ce tableau on constate que la laine Mérinos-Spanka 
a la 1-ère génération est supérieure à celle du Spanka, car 
prenant pour base seulement le diamètre moyen, nous voyons 
une différence de 0,2 centièmes de m.m. 

Entre les diamètres maximum et minimum il y a une 
différence de 1,1 centième de m.m. presque la même que 
chez le Spanka, d'où l’on peut soutenir que du point de vue 
de l'homogénéité, il n'existe pas de différence entre le Mérinos- 
Spanka et le Spanka pur, en comparant la laine de ce pro- 
duit avec celle du Mérinos-Tzygaïa 1I-ère génération, nous 
aurons. 
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Diamètre moyen. . . . . 2,3 

Mérinos-Spanka 1-tre génération DH maximum .. . 2,9 
` minimum ,. . . 1,8 

Diamètre moyen. . . . . 2,9 

Mérinos-Tzigaya Lëre génération D maximum . . . 2,9 
> minimum . . . 2,0 


Par ses diamètres moyen. et minimum la laine Mérinos- 
Spanka est supérieure à la laine Mérinos-Tzygaïa, ces deux 
laines se ressemblent par leur diamètres maximum. 

Nombre des ondulations par c.m. lineaire d'après les 
régions. 


Région de l'épaule . . . . . . . . 61/4 
>» de la nuque . . . . . . . 5% 
` de la croupe . . . . . . . 6,0 
> de l'abdomen . . . . . . . DND 


Soit en moyenne générale 6 ondulations par c.m. lineaire, 
presque le même nombre que chez le Spanka et presque tout 
aussi irrégulières. 

La résistance au dynamomètre est d'aprés les régions 
la suivante. 


Région de l'épaule . . . . . . gr. 9,28 
> de la nuque. . . . . . » 9,28 
>» de la croupe . . . . . » 9,42 
> de l'abdomen . . . . . » 8,42 


Soit en moyenne 9,10, laine moins résistante que la laine 
Spanka (10 gr. 50). 

La laine du Mérinos-Spanka perd par le lavage 48—5800, 
presque tout autant de perte que chez le Spanka. 

Quant à la quantité de laine donnée par tête au tondage, 
nous avons quelques notes que nous pourrions utiliser. 

En 1901, on a tondu à Constantza 174 métis mérinos- 
spanka, parmi eux il y avait beaucoup de demi-sang, la quan- 
tité de laine obtenue a été de 570 k. ce qui revient à 3 k. 
298 par tête. 

En 1902, on a tondu 74 béliers à Constantza de 1 et 
2 ans et l’on a obtenu 200 k. ce qui revient a 2 k. 709 
par tête. 
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La même année on a tondu 144 brebis Mérinos-Spanka 
et on a obtenu 392 k. de laine donc 2,700 k. par tête. 

A Darabani-Codreni, le tondage de cette année a donné 
une moyenne de 2 k. 750 par tête. Quoique cette quantité 
soit plus grande que chez le Spanka, elle devrait être encore 
plus grande, elle devrait être d'au moins 3!/2—4 kilos. A 
Darabani-Codreni, les entenaises, c'est-à-dire la 3-ème géné- 
ration, ont donné en moyenne 3 kilogr., il est à comprendre 
que ces antenaises donneront une plus grande quantité de 
laine lorqu'elle seront plus agées. 

La laine se vend à Brasov à raison de 1 fr. 35—1.50 
le kilo. 

Si économiquement parlant, nous avons des brebis qui 
nous donnent au moins 3 kilogr. de laine et si nous la ven- 
dons 1 fr. 35 le kgr:, nous retirerons seulement de la laine 
4 fr. 05 et non 2 ou 21/3, comme de Ja brebis Spanka ou 
Tzygaïa. Certains font objection à cette manière de juger en 
soutenant, que les produits métis provenus du Mérinos, ou 
de toute autre race ont besoin de soins plus nombreux, sont 
plus exigeants, demandent de plus grands frais. 

Cette objection n'a absolument aucune valeur, vu que 
la brebis comme toute autre animal, pour donner un béné- 
fice doit être soignée et enfin que les produits Mérinos- 
Spanka n'ont pas besoin de soins particuliers, car à Dara- 
bani-Codreni, ils vivent sous le même toit que les Tzurkanes, 
vont aux mêmes paturâges, et malgré cela il n'existe pas 
dans le pays, un troupeau de Mérinos-Spankas, plus beau et 
mieux réussi que là-bas; il y a des béliers Mérinos-Spanka 
que le plus habile connaisseur, peut facilement confondre avec 
le Mérinos, tellement ils sont bien réussis et tellement la laine 
est étendue sur le corps. 

L'analyse chimique a donné, 


EA So Le ut e nr à 14, 24/0 
Substances solubles dans lether . . , . . . 9, 780/0 

» » » l'eau bouillante. . . 19, 950/0 
Leur cendre... ... . . . . .. 11, 820/0 


D'après ses caractères, d’après son diametre, la laine 
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Mérinos-Spanka entre dans la catégorie des laines fines. Etant 
donné la grande quantité des matières solubles dans l'ether 
(9,780)), il est à penser que le suint qui en définitive est une 
substance très soluble dans l’ether, pénètre dans le brin et 
lui donne de l’élasticité et la souplesse, ce qui nous explique 
pourquoi la laine Mérinos Spanka est si douce au toucher, 


(a suivre) 


NOTES CLINIQUES 


Corps étranger dans l'estomac d'un chat. 
Gastrotomie. Guérison. 


par le Professeur G. UDRISCHI. 


Les corps étrangers peuvent arriver dans l'estomac de difiérentes façons. 
1. lis peuvent être involontairement avalés avec les aliments. 2. Ils peuvent 
y être introduits par mégarde de la part de l’homme, ou y tombent acciden- 
ellement. 3. {ls peuvent arriver de dehors après avoir traversé les parois de 
la cavité abdominale et 4. Ils peuvent y être introduits volontairement par 
l'animal lui-même, sourtout par les animaux atteints de la perversion du goût, 
ex. la malacie du chat, Le cas dont je veux m'occuper appartient à la seconde 
catégorie. 

Aux consultations gratuites on me présente un chat âgé de 6 mois et 
on me dit qu'à la veille l'animal toussait un peu et tenait la gueule entrou- 
verle, avait une salivation abondante, inappétence. À la suite de ces manifesta- 
tions la propriétaire, pensant que le chat avait avalé quelque chose qui s'était 
arrêté dans la gorge, s'empressa de lui ouvrir la gueule et se servant d'une 
épingle à cheveux en écaille, voulu lut débarasser la gorge. Alors, par mé- 
garde, la dame laissa tomber l'épingle dans la gorge de son chat. 


L'épingle — grandeur naturelle. 


A l'examen l'animal en position dorsale complète, on constate, par la 
vue et par palpation, dans la région épigastrique un corps qui fait saillie sous 
le tégument et qui se deplace pour suivre les mouvements respiratoires. La 
souplesse du tégument permet de saisir entre les doigts ce corps mobile et 
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on peut alors sentir assez bien les bouts réunits de l'épingle que le chat avait 
avalée, On propose l'opération qui est acceptée. A 2 heures de l'après midi on 
procède à l’anesthésie de l'animal par l'ether. Après avoir fixé le chat en 
decubitus dorsal complet, rasé et lavé soigneusement la peau de la région 
épigastrique, on pratique une incision, intéressant la peau et les muscles, 
qui part de l’appendice xiphoide et se continue en arsière sur une longueur 
de 5 cm. Arrivé sur le péritoine, on saisit celui-ci entre les mors d’une pince, 
on y pratique une boutonière dans laquelle on introduit une sonde canelée 
et on élargit la boutonitre péritonéale jusqu’aux commissures de l'incission 
musculaire. A ce moment l'estomac et une portion du foie font brusque- 
ment hernie. L'estomac se présente par la grande courbure qui est fortement 
distendue par le corps existant à son intérieur et qui a l'aspect d'une petite 
tente. On saisit la parois stomacale entre les mors de deux pinces Péan, situées 
Vune par rapport à l’autre à une distance de 1 cm. et on fait une boutonière 
entr'elles. A l'instant même, apparait les bouts réunits de l'épingle, recouvert 
d'une substance crémeuse ; on l'extrait. Je fais la désinfection soigné des bords 
de la plaie stomacale et j'applique d'abord une suture muco-muqueuse et en- 
suite une autre séro-séreuse avec du cat-gut. Jintroduis l'estomac et le foie 
dans l’abdomen et je fais trois plans de suture à la parois abdominale: l’un 
intéressant le péritoine, l'autre les muscles et le dernier la peaa. Une couche de 
collodion-sublimé recouvre le dernier plan de la suture et on complète le tout 
par ua pansement. 

L'animal a assez bien supporté l'opération. La plaie s'est réunit per 
primam et onze jours plus tard le petit chat était tout aussi gai qu'avant 
l'accident. 


La Gale déplumante chez les poules. 
par le Professeur I. D. POENARU 


Cette maladie a été observée en France pour la première fois en 1885 
par Railliet et Cadiot sur un pigeon messager de Bruxelles. 

En Allemagne Friedberger à publié à München en 1886 une obser- 
vation semblable, Chez les poules cette maladie à été d’abord étudiée par 
Railliet en 1886 dans un poulailler de Normandie, puis Neumann a constaté 
sa présence chez des poules des environs de Carcassonne. 

La cause principale de cette gale déplumante est un parasite «Sarcoptes 
laevis», En Roumanie elle n’a pas été signalé jusqu’à présent; pourtant elle 
existe car je l'ai observée dans un poulailler de Bucarest au mois d'Avril 1904. 

Voici les symptômes: 

Les poules s'arrachent les plumes à coup de bec, et la peau est mise 
à nu sur diverses régions. 

La peau du croupion où débute ordinairement la maladie présente une 
couleur très rouge et la chute des plumes s'observe sur les cuisses, le dos, le 
ventre et au pourtour du croupion (fig. 1). 
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En même temps la peau de la base des plumes tombées est très irritée. 

Les poules sont mai- 
gres et ont un aspect ca- 
chectique. 

A l'examen micros- 
copique, j'ai pu constater 
le parasite Sarcoptes laevis 
(fg. 2). 

La contagion, cause 
réelle de la maladie à été 
assez intense car toutes 


Fig. 1. Fig. 2. 


les poules sont dévenues malades par la cohabitation et l'accouplement des 
oiseaux saines avec les malades, 
Cette gale des poules à cédé a des lavages créolinés 200/,.. 


Observatiune asupra douä casuri de hernie 
inguinală cronică (enterocel); operație, vindecare 


de C. PODAŞCĂ, şef de lucrări 


Nu voiü intra în studiul herniilor si nic! a etiologie! aceste! afecțiuni, 
fiind în destul de bine cunoscute. Voiŭ avea Însă de spus deen cuvinte asupra 
tratamentulu! vun, 

In combaterea hernie! inguinale cronice s'aii preconizat numeroase me- 
tode si procedee de tratament, În tot-deauna însă cu perderea testicululul core- 
spondent, afară de metoda taxisulu! mediat, procedeul medicului veterinar 
rus Bagge, dar care procedeii nu poate fi considerat ca un procedeii serios de 
cură radicală a aceste! afecţiuni, Diferitele felurY de bandaje ce ga inventat 
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pentu combaterea aceste! maladif de asemene nu aŭ dat nicl un resultat 
favorabil. 

Singura metodă care mine de recomandat este procedeul de castratie 
cu testiculul acoperit; însă nic! prin acest mijloc nu se asigură în deajuns 
șansele operaţiei, căci nu se produc în tot-deauna aderente suficiente pentru 
a se obsirua orificiu! ineluluY inguinal, producindu-se cele maf adesea-ort la 
ridicarea clupeY chiar după un timp destul de îndelungat, eventratie, care 
aproape în tot-deauna este incurabilă. 

Aceste consideratiunf mi-ai determinat a întrebuința în 2 casur de 
hernie inguinală cronică la calul ce am operat, un alt procedet, care mi se pare 
că prezintă ma! multe garantit de succes: e vorba de procedeul recomandat 
de Curdi, Hertwig, Feliz, Nocard şi Möller, adică castraţia cu testiculul 
acoperit cu torsiunea teceÏ vaginale și a eul, testicular și cu o clupă 
curbă aplicată cît se poate de sus în apropierea orificiuluY superior al cana- 
luluY inguinal. 

Observatia |. — La 12 Iulie 1903 se presintă la consultatiile gratuite 
ale clinice! chirurgicale un armăsar murg închis, varietate rusă de trap, etate 
12 ant, talie 1.70 m., proprietatea D-lui! Dr. N. T.,cu o umflătură enormă în 
regiunea testiculară. Ca date anamnetice avem: că umflitura datează de aproape 
do! ant, când în urma une! curse repezi s'a observat regiunea testiculară din 
stinga maY desvoltată ca cea din dreapta, si că această umfiătură a mers 
crescind treptat-treptat pînă a ajuns la dimensiunile cu care se presintä 
acum. Această umflătură acum jeneazä foarte mult calul în mers şi din timp 
în timp este apucat de colici și animalul este maY trist şi nu are vioiciunea 
de maf înainte. 

Starea prezentă, — Examinind calul, constat că se găsește Intro stare 
de întreținere relativ ireproşabilă. Starea generală bună, temp. 37.8, puls 48, 
resp. 12, starea mucoaselor bună, apetitu bun, defecația, urinarea, normală. 

Local constat că, regiunea scrotalä din stinga este foarte mult mărită 
în volum, atingînd aproape dimensiunile unuŸ cap de om; de formă regulat 
sferică, scrotu întins şi strălucitor. La palpatie este nedureroasă, animalul nu 
manifestă nic! o jenă, este caldă, moale, fluctuantä, prin presiune de jos în sus 
Ìn parte se reduce volumul aceste! umfläturY, revenind forma de mai înainte 
îndată ce încetează presiunea mlineï. 

In timpul acestor manipulaţiun! se percep şi oare-care borborigme. Prin 
exploratie rectalä constat, orificiul superior al canalului inguinal din partea 
stingă foarte mult lărgit şi anse intestinale angajate prin traectul săti. Puntnd 
animalul în mers constat chiar la pas, o jenă destul de manifestă a mișcărilor 
membrului sting posterior pe care "1 poartă în abductiune. 

Diagnoza, — Faţă cu simtomele ce am constatat la examenul clinic am 
diagnosticat «hernie inguino-scrotală stingă cronică». 

Prognoza. — Avind în vedere că, de și această maladie poate fi com- 
patibilă cu viața și animalul poate face serviciii chiar ant întregi, cum însă 
în cazul de față pacientul fiind un cal căruia i se cerea un servicii de viteză 
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prin prezenţa acestei enorme umflături ‘1 făcea şi disgratios la vedere și-l tm- 
pedeca de a mal face serviciul de viteză, dect 1 micșora enorm valoarea; pe 
de altă parte fiind amenințat în tot-deauna de o hernie strangulată, si avind 
în vedere că această maladie nu este remediabilă de dr prin operaţie radicală 
— care avind pericolele sale ca oparatie — face ca prognosticu să fie foarte grav. 

Tratament.—S'a recomandat operaţia pentru care se internează calul în 
spitalul scoaleY si se pune la dietă. A doua zi se fixează operaţia. 

Operajia. — La orele 8 a. m. după ce maY fnthü s'a vidat rectul, se 
administrează In laviment 70 gr. cloral hidrat în 1000 gr. decoct radix althea. 
După 15 minute este condus pe patul de operaţie unde se fixează în decubit 
lateral drept. 

Piciorul corespondent hernie! se fixează la spată ca la operaţia castra- 
ţie! obisnuite şi purtat în' abducțiune forțată prin ajutorul a două platlonge. 
dintre care una fixată la fluer este trasă perpedicular la regiunea dorsală, iar 
cea-lV'altă fixată de-asupra jaretulul si trasă spre cap. 

Regiunea se desinfectează minuțios spălindu-se cu apă caldă şi săpun, 
apol degresată cu alcool și eter în urmă fricţionată cu sublimat corosiv 10/00. 
Cimpul operator este mărginit de 2 comprese mar! fierte în fenol 59/0, care 
comprese acopăr picioarele pînă la jarete, fesele şi regiunea prepubienă. 

Instrumente : bisturit, foarfeci, pense Pean, sondă canelate sunt fierte în 
apă si ţinute în soluție fenicată, 

Procedeul operator ce am întrebuințat este procedeul de casfrafie cu tes- 
ticulul acoperii cu torsiunea lunicel vaginale si a cordonulul prin metoda clupelor. 

Pentru aceasta fac în regiunea scrotală pe convexitatea hernie! o incisie 
paralelă cu linia mediană a corpului, avind 8 c. m. lungime şi interesind 
scrotu, dartosu și straturile de fes. conj. lamelos, car! desparte dartosul de al 
3-lea înveliş testicular (tunica fibroasă) si distrug aderenfele dintre durtos şi 
tunica fibroasă inferioară, pînă în apropriere de orificiul superior al irajectuluY 
inguinal. După aceasta fac o mică butonieră cu bisturiul drept în tunica fibroasă 
şi vaginală și introducind sonda canelată incizez şi această tunică pe aceea-și 
întindere şi paralel cu incizia celor-l'alte învelituri, punind ast-fel în evidenţă 
interiorul saculuY hernial. După aceasta am apucat cu pense Pean fie-care din 
buzele rezultate prin incizia tunice! fibroase si le-am întins în sus pe cit a 
fost posihil, transformind ast-fel sacul hernial într'o pilnie cu baza în sus şi 
cu virful în spre orificiul traectuluY inguinal, mentintndu-se ast-fel de un ajutor. 

In sacul hernial am găsit cîte-va anse din intestinul subţire plutind în 
250—300 gr. liquid limpede, citrin, inodor. Ansele intestinale presinta cite-va 
aderente cu fața internă a seroasel parietale pe care distrugindu-le, hernia se 
poate reduce cu cea ma! mare Înlesnire, ne maY existind un canal al traectulut 
jnguina], căci era distins pran orgonul herniat şi transformat în sac hernial, iar 
orificiul superior al acestuŸ traect inguinal singur, care separa cavitatea abdo- 
minală de sacul hernial, era foarte lărgit aşa că puteam cu c:a mal mare in- 
lesnire pătrunde în cavitatea abdominală cu 4 degete ale mineï, angajate pe 
lingă cordonul testicular. 


165 


Testiculul era foarte mult atrofiat, de coloare galbenă lardacee, flasc, 
resultat negresit al unel'comprimăr! continue și de lungă durată exercitată asupra 
sa de masa intestinală herniată, 

După ce am spălat cu sublimat cald 10/00 atît sacul cit și ansele inte- 
stinale, am redus hernia, am acoperit testiculul cu tunicele vaginală si fibroasă 
şi după ce am făcut 4 torsiuni complecte a acestor tunice cu cordonul testicular 
coprins în ele, am aplicat pe cit a fost posibil de sus pe ele o clupă de lemn 
de 20 c. m. lungime și foarte curbă. Ciupa s'a preparat cu o pastă compusă 
din sublimat corosiv o parte si 3 părți făină de git. 

Operația terminată, pacientul este instalat în o boxă preparată special, 
legat scurt ca si nu se culce, coada atașată la chingă, și supus unu! regim 
dietetic compus din barbolaje si cite puţină lucernă verde. 

Seara temp. 38.5 puls 58, resp. 16, apetitu bun, animalul vesel ca si cum 
nu ar fi fost operat, 

t4 Zulie. — Starea generală comparativ bună, temp. 38,4, resp. 16, 
animalul stă liniștit şi consumă întreaga ralie alimentară. La locul de operaţie 
nimic de remarcat, pe clupă se observă cîte-va coagule resultate probabil din 
mici hemoragi! a învelitorilor testicululuy, Testiculul de coloare negricioasă, 
uscat și rece. Tratament, spălături cu sublimat corosiv 10/00. Le 7 seara temp. 
38.1, puls 57, se face același tratament. 

z5 îmlie., — Starea generală continuă a fi bună, apetitul bun, animalul 
e liniştit. Plaga secretă putin puoit de bună natură. Sub abdomen în stinga 
purouluY s'a produs un mic edem. Același tratament ca ert, 

16 Julie, — Temp. 38.7, puls 56, animalul putin cam trist de si a con- 
sumat toată ratia ; excremente, urina, normale, Edemul ma! accentuat, din plagä 
se scurge o serositate roşietică, şi puroiul e maY abondent. Testiculul morti- 
fiat răspindește un miros desagreabil. Regiunea scrotală din dreapta este putin 
inflamată. 

Se fac injectif cu sublimat 10/0e între învelitori, şi se badigionează cu 
Tr. Iodi pentru a preveni o infecție, avind o plagă deschisă. 

17 Iulie. — Edemul persistă, puroiul e de bună natură, fără miros. Pa- 
cientul vesel, apetitul bun. l'empératura si pulsul normale. Tratament, spălăturY 
cu sublimat si badigionärY cu Tr. Iodi. 

18 Julie. — Temp, 38.2, puls 50, resp. 14. Edemul diminuat, secreția 
de puroiti se menţine, Sub toate raporturile pacientul pare mal bine, IY prescrit 
späläturf cu 30 0/00 creolină si badigionări cu tinctură de Iod. 

19 Julie, — Starea generală foarte bună, temp. 38, puls 50, secreția 
puroiuluY împuţinată, edemul aproape dispărut. Testiculul si cordonul de sub 
clupă aproape uscate. 

20 Julie. — Edemul dispărut, secreția de puroili împuținată, plaga aco- 
peritä de burgeon! cärnosY roșietici. Starea generală bună, temp. 38.1, puls 50, 
apetitul foarte bun. I se dă regimul alimentar obișnuit, adecă 6 kgr. fin si 
6 kgr, ovăz, 

21, 22, 23 lulie, — Aceeași stare, același tratament, 
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24, 25 Julie. — Starea generală ireproşabilă, apetitul foarte bun, local 
aceiași stare de mat înaivte. Cordonul testicular a început a se elimina de 
de-asupra clupeY, reducindu-se la jumătate din grosimea lui. Acelaşi tratament. 

26 Julie. — Starea generală bună. Se ridică clupă întocmaf ca la cas- 
trajia simplă. Se fac spălături cu creolină 300%/00 și se lasă animalul liber 
pentru a se culca, 

27, 28, 29, 30, 31 Julie. — Starea generală continui a fi bună, apetitul 
bun. Piaga a început să se umple cu burgeon? cărnoși. Tratamentul, se face 
prin spălături creolinate zilnice și din timp în timp cîte o badigionare cu Tr. de Iod 

1, 2, 3, 4, $ August. — Aceeaşi stare, același tratament, animalul se 
preumblă de 2 or! pe zi si se observă că nu ma! are nici o jenă în mişcarea 
piciorulu! sting posterior ca înainte de operaţie, plaga s'a închis complect. La 
6 August animalul este reluat de proprietar complect sănătos. 

Observatia Îl-a.—Armäsar negru, varietate rusă, etate 10 an, talie mare, 
proprii pentru trăsuri ușoare, proprietatea D:-luï A., adus la ronsultatie pentru 
o umflătură în regiunea testiculară stingă. 

Anamneza, Ni se relatează chiar de proprietar că nu ştie de cînd animalul 
e bolnav, dar a observat această umflătură acum vre-o 10 zile cind a fost adus 
calul de la țară, și observă că din timp în timp e indispus, nu măntacă bine 
si slăbeșie. Colic! nu a observat nici-odată, 

Examinînd pacientul, găsesc starea generală bună, puls., temp., respiraţie 
normale, Local constat că regiunea testiculară din stinga e foarte voluminoasă, 
atingind aproape volumul unui cap de copil, este regulat sferică, caldă şi 
moale la pipăit, animalul nu manifestá nici o jenă. 

Prin compresiune cu mina volumul săă se reduce simţitor, reminind în 
bursă numa! testiculul, Cind compresiunea încetează, volumul revine la dimen- 
siunele de ma! înainte, 

Prin explorarie rectală găsesc orificiul superior al trajectulul inguinal 
mult lărgit şi o porțiune din intestinul subțire angajat în acest orificii. Prin 
compresiuni cu mina asupra regiune! se percep borborigme. 

Pus în mers, constat că mișcările membrului sting posterior sunt jenate, 
jenă care este şi ma! manifestă la trap, cind se vede că ducerea înainte a 
acestu picior este oare-cum fntfrziatä si e purtat în lături. 

Diagnosa : Hernie scrotală stingă. 

Prognosticul grav. 

Tratament, Operația. 

Propietarul însă temindu-se ca să nu piardă calul, a încercat comprese 
şi masaj timp de 15 zile, şi văzind că nu obține nicl un resultat, ba din contra 
tumoarea crește, s'a decis a-l interna la școală pentru a fi operat, Animalul 
este pus la dietă 48 ore, dindu-i-se numai apă si puţină lucernă verde. 

Operația. — in ziua de 22 Septembrie dimineaţa se administrează un 
lavement de 70 gr. cloral în decoctie de altea, după 10 minute se conduce pe 
patul de operaţie unde se fixează în decubit lateral drept. Piciorul sting fixat, 
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ca la castratie si dus în abductiune forţată prin 2 ching! ca la casul prece- 
dent. Se face desinfectia scrotului și a regiunilor circumvecine, prin spălături 
cu apă caldă si săpun de potasiu, degresarea cu eter si alcool si spălături cu 
sublimat 10/09. Cimpul operator mărginit prin 2 comprese aseptizate, care înve- 
esc picioarele posterioare, fesele și regiunea prepubienă. 

Procedeul operator ales este tot cel clasic, castrarea cu testicuiul aco- 
perit cu torsiunea tunicel vaginale și a cordonuluY prin metoda clupelor. Am 
urmat aceași tecnică operatoare ca la primul caz. Si aict am găsit aceleaşi 
complicaţii, adică hidrocel, aderenje si în plus am găsit pe cordonul testicular 
2 tumori de mărimea une! nuri așezate una lingă alta, si care prin cercetărt 
microscopice am constatat că erati de natură sarcomatoase, 

Trajectul inguinal si orificiul inferior eraû şi aici distruse, iar orificiul 
superior şi mal lărgit ca la casul precedent. 

După ce am spălat cu sublimat 10/00 attt ansele intestinale cit si sacul, 
am redus hernia şi am aplicat o clupă curbă ca și la cazul precedent. 

Operația terminată, am instalat animalul în boxă cu aceleașt precauțiun! 
ca la casul Top, — După o oră apar uşoare colici dar care dispar repede; 
fără nic! o intervenţie. La contra-vizită găsesc pacientul foarte bine, temp. 37.9, 
puls 45, resp. 15. . 

27 Septembrie. — Starea generală bună, temp 38.4, resp. 15, puls 48, 
apetitul bun. Se fac de 2 orf pe zi spălături cu sublimat corosiv 12/00. 

24 Septembrie. — Temp 38.2, puls vu, resp. 15. Se observă un edem 
la furoii, apetitul bun; starea locală nu presintă nimic de remarcat; același 
tratament, ` 

25 Septembrie, — Temp. 38.6, puls 56, resp. 18. Se observă o uşoară 
constipatie pentru care se administrează 500 gr. sulfat de sodiu în spä de 
băut, Se face de două or! pe zi spălătur! cu sublimat, 

26, 27, 28, Septembrie. — Starea generală continuă a fi bună, apetitul 
bun, starea locală aceiași, edemul persistă, acelasY tratament. 

29, 30 Septembrie. — Temp. 38,4, puls 48, resp. 12, animalul pare puţin 
cam trist, nu mănincă tocmai bine, oväzul rămine în jghiab, 

Edemul furouluY persistă, se fac de două or! pe zi injecţi! cu sublimat. 

7 Octombrie. — Animalul manifestă oare-care neliniște, din timp în timp 
cati să se dea indărăt trăgindu-se pioă la mijlocul let ce desparte stalurile, 
une-orf se fndeasä cu capul în zid. Edemul furouluY persistă. Apetitul capri- 
cios, Temperatura 38.4. Tratament de 2 or! pe zi injectiY creolinate. 

2 Octombrie, — Temp. 38.2, puls 46, resp. 12. AceiasŸ atare, același 
tratament. 

Pe la orele 3 p. m. animalul e foarte iritat, tendința de a se apăsa cu 
fruntea În zid mai! accentuată, se mișcă dintr'o parte în alta, Se aplică o pernă 
de pae în dreptul esleY, pentru ca animalul să nu se contuzioneze. 

3 Octombrie, — Temp. 38.4, puls 54, resp. 15. Animalul e trist, abătut, 
stă cu capul în jos, pleoapele pe jumăiate închise, mucoasele puţin cam conge- 
stionate, Local aceiași stare, Se fac spălăturile obişnuite; jar intern se admini- 
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streazä: mucilag de seminţe de in 30%/o cu alcool ordinar 100 gr. si bicarbonat 
de sodit 50 gr., la 6 seara i se administrează 600 gr. sulfat de sodii, 

4 Octombrie. — Aceiaşi stare de eri, temp. 38.6. Se pansează plaga si 
se face o injecție sub-cutană cu 0.25, ctgr. clorhidrat de pilocarpină. 

3 Octombrie. — Starea generale ma! bună, temp. 38.2, animalul este maY 
vioiti, mänincä maY bine. Tratament: de 2 or! pe zi injectifcu sublimatcorosiv 10/00. 

Za 6 Octombrie. — Starea generală bună, animalul vesel, apetit bun, se 
dă clupa jos după regulele chirurgicale. 

În ziua de 7 Octombrie. — Starea generală au lasă nimic de dorit 
apetit bun, după ce i se face spălătura obişnuită, pacientul meÿ este desinternat, 
recomandind proprietarului de a continua cu injecții de Van Swieten pînă la 
complecta vindecare a plăgit. După vre-o 2 lun! de la operaţie, am avut ocazie 
de a revedea acest cal pe deplin restabilit, 


REVISTA GENERALĂ 


Bacili tuberculosi şi paratuberculosi 
de Profesor P. RIEGLER 


Intrebuinfind o revistă generală făcută de Borrel în 
«Bulletin de l'Institut Pasteur», asupra acestei chestiuni, credem 
că e nemerit să tratăm în Arhiva noastră acest subiect de 
actualitate. 

Numeroasele cercetări făcute în timpul din urmă asupra 
tuberculoseï și agenților ei patogeni aŭ adus la lumină multe 
fapte noul şi aŭ stîrnit multe probleme în chestiunea tuber- 
culoseï, car așteaptă încă să fie rezolvate. Una din cele mai 
discutate este unitatea aan pluralitatea bacililor cart seamănă 
cu bacilul lui Koch. 

Bacilul descoperit de Koch în 1881 se credea ca un tip 
unic și cu totul deosebit prin reacţiunea lui colorantă specială. 
Curind s'a văzut însă că si bacilul lepreï prezintă aceiași reac- 
țiune colorantă, caracterizată prin rezistența la decolorarea 
cu acide, pentru aceea s'aii numit acido-reststenfr. De atunci 
s'aii descoperit un mare număr de bacili acido-rezistenti cari 
sunt: bacilul tuberculosei mamiferelor, bacilul tuberculoset pa- 
serilor, bacilul smegmeï preputiale (Alvarez și Tavel), ba- 
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cilul cerumenului (Gottstein-Bienstock), bacilul lapteluï și al 
untului (Petri, Rabinowitsch, Korn, Coggi, Tobler, Markl, 
Binot, Moeller), bacilul gramineelor, bacilul Thimothei, bacilul 
erbeï (Grassbacillus) a lur Moeller, bacilir apeï de canal (Spina, 
Houston), bacilul pămîntului (Karlinski, Moelller), bacilul băli- 
garului (Moeller, Severin, Capaldi), bacilul gunoiului (Mist- 
bacillus) a luy Moeller. 

Bacilul tuberculosei peștilor (Dubard), bacilul tuberculoser 
serpilor (Sibley), bacilul tuberculoser bovine (diferind de al ma- 
miferilor) a luy Moeller, bacilul ugerului vacilor (Corvie), bacilul 
guzganilor a lui Stefansky. 

Bacili acido-rezistenți găsiți la oamen? sănătoși în dife- 
rite secrețiuni (Laab, Moeller, Rabinowitsch), în mucusul 
nasal (Karlinski). La oameni bolnavi bacilul lepreï, bacilul în 
unele afecțiuni uro-genitale (Stolz, Dietrich, Laser, Czaplewski), 
in materiile fecale ale unut tific (Mironescu), în afecţiuni oculare 
(Ginsberg), în afecțiuni pulmonare (Zahn, Moeller, Fiexner, 
Lichtenstein, Mayer, Ohlmacher, Brit, Leicħmann), în gan- 
grena pulmonară (Pappenheim, Fränkel, Folli, Mayer, Ra- 
binowitsch). 

Toţi acești bacili seamănă ca formă cu bacilul luy Koch. 
şi aŭ fost probabil de multe or! cauza unor greșeli de di- 
agnostic. 

Este admis astăzi de toţi că cauza rezistenţe! lor la deco- 
lorarea cu acide este prezența în păretele saii în interiorul 
bacteriilor a unei substanţe care seamănă cu o ceară. Subs- 
tantele grase extrase din bacilul luy Koch, ard cu o flacără 
ce face fum, dind un miros care seamănă cu a cauciucului 
ars; ele sunt solubile în xilen, petrol, sulfur de carbon, în 
oleurt si grăsimi animale, cloroform, benzină. Prin extracţiuni 
sistematice eï perd odată cu grăsimea și proprietatea acido- 
rezistentă, însă păstrează toate proprietăţile lor toxice. 

Substanţa grasă extrasă prin xilen și întinsă pe lamă 
se colorează energic și coloratiunea resistă la acide. 

Invälisul gras pare a juca asemenea și un rol protector 
la acțiunea uscäciuneï, antisepticelor, a acțiune! resorbante sai 
destructoare a fagocitelor. Bacilul tuberculose mamiferelor ino- 
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culat la găină, rămîne în viaţă timp de mat multe luni la locul 
de inoculatie, în celulele epitelioide sau gigantice cari înconjoară 
si fagocitează bacili! inoculaţi. Acelaș lucru se întimplă dacă 
se inoculează bacili tuberculosei aviare la cobaï. Baciliy acido- 
resistent! saprofiti, isolati din pămînt sai din plantă, inoculati 
la animale, determină tot-deauna o lesiune locală, o colectiune 
purulentă sai un nodul fibros, însă nu se înmulţesc și se pot găsi 
multă vreme la locul de inoculatie, fie prin secţiuni sat culturi. 

Prin învălitoarea lor, eren de digerat, bacilif acido-resi. 
sten lucrează ca nişte corpuri străine, ca praful de licopodiü, 
piper, aţă, dind loc la formaţiuni tuberculoase, cari nu arată 
însă gradul de virulență a microbului inoculat. Un microb 
inoculat nu poate să fie considerat ca patogen de cit dacă 
se multiplică și dă focare metastatice în sistemul limfatic saü 
în organe. 

Auclair şi alții aŭ voit să atribue formațiunea lesiunilor 
nodulare, tuberculoase, cu celule gigantice cari se termină cu 
caseificarea, presente substanțelor grase din corpul bacililor. 

Din punctul de vedere al culturilor, diferitele tipuri de 
bacili acido-resistentf se comportă in diferite moduri. 

Bacilul lui Koch, bacilul tuberculose mamiferelor, nu 
crește de cit între 35—409, cu un optimum la 38°; s'a spus 
cu drept cuvint că în climatele noastre e incapabil de a crește 
în mediul exterior; el dă pe ser și pe mediile glicerinate, 
agar, cartofi, etc., colonii în general uscate, solzoase. Pe me- 
diul Heyden, pe agarul cu singe pe mediile cu creer, cu găl- 
benuș de oii, culturile nu se desvoltă maï repede, si trebue 
cel putin 8 zile pentru ca coloniile să devie vizibile. 

In mediile licide bacilul lui Koch se desvoltă puţin dacă 
este cufundat, din contră se desvoltă abondent dacă se înse- 
mințează pelicule mic! cari plutesc la suprafață, formînd un 
văl care se îngroașe si se sbirceste din ce în ce mai mult, 
licidul rămînind limpede. 

Bacilul tuberculose? aviare, creşte maï bine și ma! iute, 
în limite mai mari, între 30—450, cu un optimum la 41°—420, 
aspectul coloniilor este gras, umed, sbircit, diferă mult de 
aspectul uscat, solzos a tuberculosei mamiferelor. 
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In mediile licide, desvoltarea este abondentă, bulionul 
se turburä de multe orf, pelitele grase şi umede se obţin și 
se păstrează ma! greü. | 

` Bacilul tuberculose peștilor, descoperit de Dubard în 
lesiuni tuberculoase găsite la crapi, crește iute si abondent, 
chiar la temperatura ordinară, cu un optimum la 22—230. 
Peste 30 —35°, creşte răii; pe mediile glicerinate, cari sunt 
cele mai prielnice, coloniile se văd chiar după 48 ore. 

în mediile licide, bacilul crește abondent şi turbură 
bulionul. 

Bacilit acido-resistenff saprofifi. Cresc iute pe toate 
mediile obișnuite, mai bine pe mediile glicerinate, cu optimum 
de temperaturi cari variază între 15—37°. 

Pentru a-ï deosebi de bacilul lui Koch din productele 
suspecte, Moeller amestecă aceste producte cu bulion ordinar 
şi le pune la termostat la 30%; la această temperatură se 
desvoltă numai acido-resistenti saprofiţi, si dacă după 48 ore 
se observă o multiplicare evidentă de bacili cu grămezi bacilare, 
putem spune că avem de a face cu bacili saprofiţi acido- 
resistent, iar nu cu bacilul lui Koch. 

Pe mediile solide, coloniile pot să aibă tipuri variabile, 
unii se desvoltă dînd colonii grase, umede, altele ai aspectul 
uscat, solzos ca a culturilor de tuberculosă umană; gelatina 
nu se licefiază. | 

Culturile aŭ aspecte variabile și Muller a arătat că e 
posibil a obţine cu thimotheul culturi absolut identice ca ale 
tuberculosei umane și crescind tot așa de încet. 

În medii se obţin uşor culturi omogene. 

Productele toxice. Tuberculina. Productele de secretiune 
prezintă caractere importante pentru deosebirea bacililor acido- 
resistenti. De la comunicarea lui Koch la Berlin în 1890, se 
ştie că bacilul mamiferelor produce în culturi o substanță 
dotată de proprietăţi foarte speciale, numită tuberculina, 
care ar fi bun agent curativ în casuri de afecţiuni chirur- 
gicale simple, de tuberculcsă cutanată saii de tuberculosă 
pulmonară necomplicată, și un mijloc de diagnostic preţios 
în casurile îndoioase. Tuberculina se prepară din culturi de 
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bacilul tuberculoseï, făcute în bulion glicerinat 4—6 äi, ţinute 
6-8 săptămîni la termostat, omorite prin căldură și eva- 
porate la baia marie la 100! pînă ce se concentrează la 
100 a parte; prin filtrarea prin hirtie, debarasäm licidul de 
corpurile microbilor ; licidul care se obţine este brun, cu un 
miros plăcut, cu o consistență sirupoasă, continind 50% 
glicerină precum și toate sărurile și elementele bulionului de 
cultură. Tuberculina astfel preparată trebue să omoare cobaiul 
tuberculizat de 30—40 zile, în cantitate de ju c. c. Pentru a 
obţine o reacțiune caracteristică la omul tuberculos trebuesc 
dose minimale. În dosă de 7 cgr. reactiunile sunt periculoase 
la omul tuberculos si din cauza ignocanţei acţiuner s'aii 
observat la început: accidente serioase. 

S'a căutat să se purifice tuberculina și de a prepra una 
care să fie curativă, insă fără acțiune vătămătoare. Problema 
nu e însă rezolvată nici acum, cäcf nici tuberculocidina lu! 
Klebs, nici tuberculina nouă (din 1897) numită T. R. (residuala), 
obținută prin sfirimarea corpurilor microbiene vieţuitoare și 
uscate, nu aŭ dat rezultate mal bune, căci în definitiv nu sunt 
de cit tot tuberculine mai mult sai mai puțin modificate. 
Tuberculina este o substanță foarte stabilă, care resistă foarte 
mult la acţiunea reactiunilor și a cäldureï, și nu se distruge 
complect de cit la 250%. Și Behring anunţase o nouă tuberculină 
inofensivă, dar se vede că n'a obținut rezultate bune, căci n'a 
maf s:ris nimic de la congresul de la Madrid din April 1903. 

Tuberculina este inofensivă pentru animalele sănătoase, și 
numai omul saii animalele tuberculoase reacționează chiar la 
dose mici de tuberculină, aşa că ea constitue un mijloc pre- 
tios de diagnostic întrebuințat în mod curent în medicina 
veterinară si care tinde a intra din ce în ce may mult şi în 
medicina umană. 

Putem inocula dose enorme de tuberculină la un cobai 
sănătos, căci este inofensivă, imunitatea animalului este ab- 
solută , această imunitate dispare însă odată cu desvoltarea 
lesiunilor tuberculoase, și dosele necesare pentru a omori ani- 
malul se micşorează pe măsură ce se desvoltă lesiunile 
specifice. 
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Acesta este un fapt cu totul excepţional în istoria into- 
xicatiunilor și pentru a-l explica nu avem de cît ipotese. 
Koch crede că reacţiunea febrilă provine dintr'o exageratie 
a procesului necrctic din jurul lesiunilor. Arloiag si Courmont 
aŭ crezut că hipertermia provine din acțiunea unor elemente 
distruse în organismul tuberculosilor. Buchner admite o stare 
de iritatiune latentă care există in organismul tuberculosilor. 
Klein crede într'o acţiune favorizantă a tuberculinei asupra 


desvoltărei microbilor flogogent din lesiunile tuberculoase.. 


Gärtner zice că tuberculina ar lucra ca un ferment, determinind 
formațiunea unor toxine secundare. Marmorek crede că tu- 
berculina inoculată la animalele tuberculoase, provoacă bacilit 
cari se găsesc în lesiunile tuberculoase de a secreta adevărata 
toxină, care nu ar fi tuberculina. 

După Borrel sar maï putea emite si o altă ipotesă. 
Tuberculina este o otravă a sistemului nervos, după cum 
reese din simptomele car! se observă la animalele și la omul 
tuberculos în urma inoculărei ei, din sensibilitatea animalelor 
sănătoase și mai ales a animalelor tuberculoase la acţiunea ino- 
culatiuneT intra-cerebrale a tuberculinei. Am putea presupune 
că la animalul sănătos, tuberculina inoculată sub pele nu 
ajunge la centrii nervoși, pentru a produce acţiunea sa vătă- 
mătoare, căci! organismul intact nu lasă să treacă otrava, 
Din contră la animalul bolnav, ciuruit de tuberculi, ar fi po- 
sibil să se absoarbă toxina pe la locurile unde există tuber- 
culii, prin firisoarele nervoase terminale; porţile de intrare 
şi căile de absorbtiune ar fi cu atît mai numeroase cu cit 
animalul ar fi mal tuberculos, Această ipotesă curat anato- 
mică are analogil; toxina tetanică urmează de asemenea 
calea nervoasă; ea ar permite să se explice sensibilitatea 
așa de mare a cobailor pseudo-tuberculoși care înlăturează 
ideia une! reactiunY strict specifice; reactiunile obţinute prin 
inoculări de bacilt morți sensibilizează animalele, observa- 
tiunile clinice de reacțiune tuberculinică la leproși și la 
sifilitici. 

Cobaiul tuberculos este reactivul de electiune pentru 
punerea în evidență a tuberculinei; el este sensibil mai ales 
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inoculäreï intra-cerebrale, dupä cum a arätat Lingelsheim si 
Borrel a constatat că e de ajuns o miime de miligram de 
tuberculină de origină umană saii bovină, pentru a omori un 
cobaï tuberculos de 40 de zile cu simptome caracteristice. 
Este demonstrat pe de altă parte că cobaiul tuberculos nu 
este mai sensibil de cit cobaiul sănătos inoculărei a diferite 
toxine, ca toxina difterică, tetanică, etc. fie pe cale subcu- 
taneă, fie pe cale intra-cerebrală; numai maleina constitue 
o excepție, căci e tot așa de lesne pentru cobaiul tuberculos 
ca si tuberculina pe cale intra-cerebrală, ea este inofensivă ` 
pe cale subcutanată. Metchnikoff a semnalat însă o sensibi- 
litate ma! mare a cobailor pseudo-tuberculost la unele infec- 
Hunt, | 

Corpul bacililor tuberculosi, omoriţi prin căldură si 
uscați constitue o tuberculină excelentă si foarte activă. E 
dar ușor a se studia comparativ cantitatea de tuberculină 
ce conține fie-care din microbii acido-resistenţi. 

Terre, Ramond si Ravaut aŭ extras din bacili! tuber- 
culosei peștilor niște producte analoage cu tuberculina extrasă 
din bacilit tuberculosei umane. 

Cercetările făcute de Pinoy si Burnet și apoi de Borrel 
Daf confirmat aceste cercetări nici cu bacilul tuberculosei 
peștilor, nici cu alţi acido-resistentr. 

Borrel a obţinut si cu bacilul omogen a luy Arloing 
tot rezultate negative și după el și Nobele și Beyer trebue 
clasat cu bacilul tuberculoset aviare. 

După Borrel productiunea tuberculineï este un caracter 
de primul ordin şi pare a stabili o deosebire hotărită între 
diferitele tipuri de bacili acido-resistenţi. 

Tuberculosa umană şi bovin. Prin comunicarea ce a 
făcut ‘Koch la Congresul de la Londra în 1901, sa pus în 
discuţie și s'a susținut dualitatea acestor tuberculose. De atunci 
insă lucrurile s'aŭ căutat may de aproape și sa găsit că Koch 
a fost absolut greșit şi din punct de vedere teoretic și din 
punct de vedere practic experimental saii de observațiuni exacte. 
Chestiunea merită însă să fie tratată mai amănunţit. 

Cei mat mulţi bacilt acido-resistenţi numiţi de unit și acido- 
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fili, determină totdeauna la punctul de inoculatie o lesiune 
locală, cum se observă de alt-fel si cu bacilul tuberculozei 
umane dacă se inoculează la găină sai bacilului aviar la co- 
bai. Un nodul, un ulcer care se observă la locul de inoculatie 
subcutană, granulaţiuni pe mesenter, epiploon aa capsula lut 
Glisson, în urma inoculărei intra-peritoneale, tuberculi pulmo- 
nari produși în urma unei inoculaţiunt intra-venoase nu sunt 
de ajuns pentru a caracteriza virulenta unu! bail tuberculos, 
asemenea lesiuni se pot obţine, după cum se știe de multă 
vreme, în urma inoculărei cu bacili omoriţi; o lesiune nu 
este o infectiune cind e vorba de tuberculosă. | 

“Pentru ca un bacil să fie considerat ca patogen si viru- 
lent la un animal inoculat, trebue să aibă loc o înmulţire 
de microbi si pe urmă o întindere a lesiunilor în teritoriul lim- 
fatic interesat sai în organele interne, și cel maf bun caracter 
după Borrel e să existe poszbililatea inoculafiunilor în serit. 
Intinderea si importanţa lesiunilor, generalizarea mai mult 
sali mai puţin iute, va caracteriza gradul de virulență a micro. 
bului inoculat. 

Incă de pe la 1882—1883 Pütz a arătatcă contagiunea 
reciprocă de la om la boii e rară. Sidney Martin în 1885 si 
apol Frothingham, Smith, Dinwiddie aŭ arătat că transmisiu- 
nea tuberculosei de la om la boii şi vice-versa se face greü. 
Koch şi Schiitz făcînd aceleași experienţe aii tras conclusia 
că bacilul tuberculoser umane și bovine sunt specii distincte 
si că bacilul tuberculosei bovine este inofensiv pentru om, 
de unde netemeinicia măsurilor sanitare în ceea ce priveşte 
consumatia cärneï și a laptelui animalelor tuberculoase. 

Chiar la Congres aii fost membri si mai ales Nocard 
cari aŭ combătut această teorie absolută a lui Koch și aŭ 
arătat pericolul et. 

Lucrările făcute și publicate de atunci aŭ arătat că No- 
card a avut dreptate şi aŭ infirmat conclusiunile prea abso- 
lute ale lui Koch deduse din experienţe de ait-tel foarte exacte, 

In adevăr nu există tuberculosă bovină şi tuberculosă 
umană, ci numai bacili de origină diferită, une-ori bovină, alte- 
ori umană, mai mult saii mai putin adaptati la oaspetele 
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lor actual, maï mult sai mat putin virulenfi pentru una saă 
alta dintre speciile animale: totul depinde de mediile la 
cari aŭ fost supuşi si de obiceiurile patogene pe cari le-ai 
cîștigat saŭ pierdut. 

Avem de a face numat cu diferite aptitudini virulente 
a unor bacili tuberculoși, cari nu se pot distinge nici prin 
culturi, nici prin morfologia lor, nici prin tuberculină. 

Experiențele lui Koch san găsit exacte, că în general 
bacilii tuberculoși isolaţi din producte de la om sunt puţini 
patogeni saii chiar inofensiv! la bovidee în condițiuni de ino- 
culaţie experimentală. Aceasta nu însemnează însă să tragem 
conclusiuni în privinţa resultatelor posibile a diferitelor mo- 
duri de infectiune naturală. Ba ceea ce e mat mult, nume- 
roase experienţe aŭ arătat că în multe cazuri, bacili! de tvu- 
berculosă izolaţi de la om, produc la bovidee lesiunt însem- 
nate și chiar generalizări mortale, cum aŭ găsit Thomassen, 
Ravenel, Karlinski, Délépine, Arlonig, Westenhoeffer, la ofi- 
ciul sanitar din Berlin sub conducerea lui Kossel, apoi Pfeiffer, 
Ravenel, Ostertag, Johne, Müller, Salmon aii publicat ob- 
servaţiuni absolut probante de transmisiunea tuberculose! 
de la bovide la om, cari în unele cazuri aŭ determinat gene- 
ralizaţiuni mortale. 

De altfel în bacteriologie se cunosc multe specii micro- 
biene saü virusuri adaptate, cari însă nu s'aii considerat ca 
specii diferite. 

Tuberculosa mamiferilor şi tuberculosa păsărilor. Este 
o chestiune în privinţa căreia iară opiniunile aŭ variat, unii 
sustinind dualitatea acestor tuberculose, alții unicitatea lor, 
între cari Nocard care a trasformat bacilul uman în bacil 
patogen pentru găină, prin trecerea în saci de colodiii puși 
în cavitatea abdominală la o găină. 

Chestiunea nu pare a fi definitiv resolvată. 

Bacilul aviar creşte mai iute si la temperaturi mai 
inalte, coloniile sunt umede și grase, la animalele infectate 
numărul microbilor, abondenta lor in celule, este maï mare 
de cât în tuberculosa umană. 

După Kossel tuberculina preparată cu bacilul aviar, e 
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mult mai putin activă, De brută, fie făcută cu bacili morti, 
inoculaţi, fie subcutan, fie intracerebral. 

Tuberculosa animalelor cu singe cald şi tuberculosa ani- 
malelor cu singe rece. Paratuberculoşii. Dubard care a des- 
coperit bacilul tuberculoseï peștilor, a emis ipoteza că er sai 
infectat din sputele unet persoane tuberculoase care petrecea 
zilele pe marginea lacului unde trăiaii peştii. 

Bacilul tuberculose! peștilor este patogen pentru aproape 
toate speciile de vertebrate cu temperatura variabilă ca rep- 
tile, batraciene, pești și este inofensiv pentru animalele cu 
temperatura constantă. Ramond si Ravaut, Bataillon si Terre 
aŭ descris o tuberculină pisciarä, asemănătoare cu tuberculina 
umană. Borrel însă n'a putut să confirme acest fapt. 

Unii, între cart mai ales Lubarsch, Sion, aŭ căutat să 
inoculeze bacilul uman la broască si alte batraciene, reptile, 
însă cu rezultate variabile, unele cu totul positive, altele cu totul 
negative, altele cu producere de lesiun! și persistenta bacililor, 
însă fără multiplicare şi generalizare. 

Pentru ceï-l’alti bacili acido.resistenţi, relatiunile cu ba- 
ciliy tuberculosei sunt incă în experimentatiune si am putea 
zice că până acum strămoșul saprofit al bacilului lui Koch 
scapă cercetărilor. 

Din punctul de vedere al identificäreï speciilor de acido- 
resistent, patogeni saii saprofiți, producţiunea substanţelor 
reactionale identice în organismul animalelor inoculate (pre- 
cipitine, aglutinine, antitoxine, substanțe preventive) ar con- 
stitui un argument important dacă sar fi putut demonstra 
existența lor ca la tifos, etc. unde d. e. aglutinarea specifică 
constitue unul din cele ma! bune caractere de specificare. 

Aglutinare şi serodiagnostic. Arloing a fost primul care 
a obţinut în 1898 o cultură de bacilul tuberculosei numită 
de el omogenă și mobilă, care are proprietatea de a turbura 
bulionul, și cu ajutorul căreia sat încercat aglutinarea. Arloing 
a găsit că puterea aglutinantă a serului normal este în raport 
invers cu aptitudinea speciilor de a contracta saă suporta tuber- 
culosa: de loc în singele cobaiului saă epurelui, slabă cu 
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sîngele de capră, maï pronunțată cu singele de boii, saü de 
mägar, foarte pronuntatä cu singele de cal. 

Prin inoculaţiuni repetate de tuberculină saii de bacilir 
Koch, serul animalelor devine aglutinant. 

Arloing a căutat să determine aglutinarea bacilului Koch 
(omogenizat) și foloasele sale pentru diagnosticul și progno- 
sticul tuberculosei omului. Serul celor atinși saü presupuși 
atinși de tuberculosă pulmonară adevărată ar aglutina 949% ; 
serul bolnavilor cu tuberculose chirurgicale 910% ` serul bol- 
navilor netuberculosY 3200, a persoanelor sănătoase 220). 

De atunci s'aii publicat foarte multe lucrări, însă cu 
rezultate foarte diferite. 

Acelaș lucru este și cu acțiunea serurilor asupra altor 
bacili acido-rezistenți. Sunt necesare alte lucrări pentru a se 
hotărî definitiv chestiunea. 

La not în țară D. Vasilescu, impreună si sub conducerea 
Profesorulut Proca (fac. de med. de la Iași), aŭ studiat ase- 
menea sero-aglutinarea în tuberculosă și prin întrebuințarea 
unui mediu noii aŭ dat o metodă nouă de a obţine culturi 
omogene și aŭ obținut rezultate mult mai bune ca cele de 
pănă acuma. Mediul întrebuințat e un amestec de 25 c.c. ser 
de vițel, 75 c.c. apă destilată si 3 c.c, glicerină pură, care 
se incälzeste pănă la ebulitiune, si se toarnă apoi în epru- 
vete largi în cantitate de 2 c.c. se sterilizează la autoclav la 
120% un sfert de oră și apoi se poate întrebuința. In el se 
fac înseminţări abondente de bacilii tuberculoseï și se pune la 
termostat la 57°, După 3—4 zile se observă la fund un de- 
posit mic, care prin agitare se disociază în masa licidă. După 
8 zile sedimentul e abondent şi prin agitare mediul se tur- 
bură, iar la examenul microscopic vedem că bacilii sunt cu 
totul izolați și nu formează de loc grămezi. Pentru aglutinare 
se întrebuinţează a 2-a saă generații mal depărtate cari nu 
mai prezintă de loc grămezi și să fie cam de 8 zile vechime, 
căci maï Gran încep si se facă grămezi. 

Examenul se face pe lame drepte în strat jos, acoperit 
cu o lamelă din amestecul de ser și cultură care se agluti- 
nează după D. Vasilescu în proporție de 1:20—1:100, după 
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maximum o oră, si rezultatele s'a obtinunt atit cu ser de 
om cit si ser de la animale sigur tuberculoase, pe cind la 
oameni saŭ animale sănătoase reacţiunea este negativă. A fost 
de asemenea negativă la unele cazuri de tuberculosă foarte 
înaintată saii acută. Aglutinärile cele mai evidente le-a observat 
la cei cu tuberculose uşoare. Dacă aceste cercetări se vor 
verifica atunci vom avea un noii metod mat rafinat de cât 
intrebuintarea tuberculinei pentru diagnosticul tuberculosei 
latente sai larvate. 

Sero-pricipitarea. A fost întrebuințată de Koch şi de 
Romberg, in loc de aglutinare, care le-aii dat rezultate in- 
constante. Însă si sero-reactiunea nu a dat niște rezultate 
superioare îintrebuintäreï tuberculinei, care după cum se știe 
dă rezultate admirabile în diagnosticarea tuberculose. 

Substante sensibilisante. Bordet şi Gengou aŭ arătat că 
cobaii inoculatf sub piele de 2—3 ori cu bacilul aviar capătă 
in sîngele lor o sensibilisatrice manifestă, atit pentru bacilul 
uman ca și pentru cel aviar. Bacilul uman inoculat la cobaï 
nu produce sensibilisatrice în serul cobaiului. 

VaccinafiunY anti-tuberculoase san făcut foarte multe în 
anii din urmă, cari aŭ confirmat rezultatele positive publicate 
mai de mult de Grancher și Martin, Trudeau, Flexner, Babeș, 
Proca, etc. În timpurile din urmă Behring, Levy, Marmorek, 
Neufeld, Mac Fadyean, Pearson, Gilliland, ap imunizat bovi- 
deele contra tuberculoset bovine, servindu-se de bacili umani. 
Apoi Moeller a vaccinat cu un bacil dela orvet si Friedmann 
cu un bacilisolat din o tuberculosă spontanee de la broasca 
ţestoasă, iarăşi cu rezultate positive la animalele de experienţă. 

Din punct de vedere practic însă numai aceea a lui 
Behring a intrat în practica veterinară si sa întrebuințat cu 
succes în Germania, Ungaria, Italia. (Vezi Arhiva No. 1). 
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Raportul comisiunei pentru studiul sero- clavelisatiuner 
adresat Direcţiunei Generale a Serviciului Sanitar !) 
de I. POENARU 


Sub-semnatif membri at comisiuneï însărcinate cu studiul 
metodei sero-clavelisäre? procedeul Borrel, avem onoarea a 
vă incunostiinta următoarele: 

1. Materialul întrebuințat spre verificarea procedeulut, 
de preparare al serului anti-clavelos şi al seroclavelisărei, a 
fost de 19 oi și 16 miei, în total 35 de subiecte. 

2. Patru oi aŭ servit pentru purificarea virusului cla- 
velos ast-fel că am ajuns să avem un virus ce nu conţine nici 
o impuritate și care nu desvoltă la locul de inoculatie de cit 
pustula tipică și nici-odată abcese. 

3. Nouă oi aŭ servit la inoculaţii în scop de a desvolta 
o pustulă enormă, conform procedeului Borrel, de la care 
ne-am procurat 2700 cm. c. de virus clavelos purificat, 

4. Șase oi aŭ fost hiperimunisate prin injecţiuni sub-cu- 
tanate, de virus clavelos, timp de trei lunī, primind fie-care în 
total 300 cm. c. de virus. 

Aceste șease oi aŭ căpătat la primele inoculaţiuni, cite 
le dintr'un cm. c. de virus, după ce s'aii vindecat însă, con- 
tinuind cu inoculatiunile de virus, în dose de 60 şi chiar 100 
cm. c. de virus, n'aă manifestat nici cel mai mic semn de 
reacțiune ; iar după primirea a 300 cm. c. de virus, serul 
acestor of, ţinut 36 ore in contact cu virusul clavelos (într'o 
eprubetă 10 cm. c. ser şi He dintr'un cm. c. de virus) dis 
truge puterea virusului. 

5. La 28 Aprilie sa scos 700 cm. c. de singe, de la 2 
oi hiperimunizate, care ne-ai procurat 300 cm. c. de serum. 

Cu acest ser am făcut următoarele experienţe: 

a) trei miei sait inoculat sub piele cu 10 cm. c. de 
virus clavelos soluție joen, 

6) trei mici san inoculat cu cite 15 cm, c. de serum. 


1) Comisiunea este compusă din Dat Profesort : Dr. V, Baves, C. Motaș 
si L Poenaru, 
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d trei miei s'aŭ inoculat, in acelaș timp, cu o soluţie de 
30 centigr. virus amestecat cu 30 cm. c. de serum; unul 
din miei s'a inoculat cu 5 cm. c. din această soluțiune, al 
doilea cu 10 cm. c. şi al treilea cu 15 cm. c. din aceeași so- 
lutiune, de ser cu virus. 

Resuilatele aŭ fost: că trei miei de la litera a aŭ că- 
pătat după 6 zile o clavelee gravă, la unul chiar mortală; cei 
de la litera A aŭ rămas complect sănătoși; iar cet de la litera 
c aŭ avut la locul de inoculatiune pustule claveloase cel d'intiiii, 
iar cel de al doilea și al treilea nimic. 

Mieiy cari aŭ fost inoculatr cu ser (litera A aŭ primit 
a 5-a zi de la inoculare 10 cm. c. de virus soluție '/200, ino- 
culindu-se în acelaș timp un martor cu aceiași dosă, după 6 
zile numai la martor s'a desvoltat pustula claveloasä și cu o 
mare reacțiune generală, temperatura 40°, cet inoculaţi cu 
serum aŭ avut temperatura 38%6. 

Din aceste cercetări făcute, în mic, putem spune că serul 
oilor hiperimunisate, preservă oile de clavelee, fără a putea 
spune pînă acum cam care ar fi timpul preservărei. 

Serul amestecat cu virus necesită lucrări mult mai în- 
tinse spre a i se găsi, pentru rasele de oi din ţară, cam care 
ar trebui să fie raportul între cantitatea de ser și virus spre 
a desvolta o mică pustulă, a nu se generalisa nict-odatä și 
a produce imunitate activă; aceste experienţe trebuesc făcute 
pe un număr mare de oi. 


Credem interesant să dăm aici retetatui adresat la 3 August 1903 de 
către DI prof. Locusteanu, D-lui Ministru de interne — relativ ia cestiunea 
experimentărei și preparäre) unui ser antiaftos la şcoala noastră. 


Domnule Ministru, 


Actuala invansiune a febrei aftoase, cu a cărei comba- 
tere aţi bine-voit a mă însărcina, este aproape de a fi cu totul 
exterminată. 

Cum boala în acelaș timp a fost si este chiar astä-z: in 
foarte multe părţi din Europa, credem instructiv a face o 
comparatiune în privinţa intindereï acestei epizootii, cu unul 
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din statele vecine. Ungaria, stat cu care avem asemănări din 
multe puncte de vedere, în Ianuarie avea 36 comitate cu 278 
comune infectate de epizootia în cestiune; astă-zi pe când 
la noi este aproape să dispară boala, acolo din contră, nu- 
mărul comitatelor infectate precum și al comunelor s'a ridi- 
cat, și în present epizootia bântuie în 46 comitate cu 406 
comune. 

Nu numai numărul restrins a comunelor ce avem incă 
infectate ne îndrituiește a spera repedea ei stingere, dar sti- 
intele primite din acele localităţi ne autorisă și mat mult la 
aceasta ; de oare ce mai in toate părțile, de mat mult timp 
maŭ apărut casuri nou! de înbolnăvire și majoritatea vitelor 
suferinde se găsește aproape de a fi vindecatä. 

Această situatiune multumitoare, multe persoane cuno- 
scătoare și chiar, unii specialişti în materie se indoiaü că 
putea fi dobindită, basati pe trecut și avind în vedere legenda 
ce se stabilise că, febra aftoasă de oare-ce nu se poate com- 
bate în ţări cu o civilisatie mai veche, va fi cu neputinţă să 
fie stinsă la nor. —Este adevărat că, în mare, nu se încercase 
nict-odată combaterea aftoaseï și prin urmare era temerar să 
se inceapă tocmai cu 23 judeţe deja infectate. Sigur este si 
apoi că, dacă nu aveam de la început incuragiarea D-v. 
stabilind că trebuie să ne facem datoria în ori-ce cas si mai 
cu osebire ajutorul energic al administraţiei și devotamentul 
a mare parte din corpul veterinar, nu s'ar fi putut ajunge aci. 

Convingerea mea intimă mai este, Domnule Ministru, că 
‘nu putin a contribuit la această exterminare, și extensiunea 
însemnată ce avusese febra aftoasă în 1902. 

Cum însă, este știut că, febra aftoasă este o boală exo- 
tică pentru ţara noastră, probă că ne-a venit în tot-d'auna de 
peste frontieră ca, din Bucovina, Transilvania, Basarabia și 
Bulgaria, trebuie să ne ingrijim din timp: pe de-o parte ca 
să impedecăm pe cit posibil importarea din noii a boalei, iar 
pe dealta ţinind seamă de experienţa făcută în ţară și în 
streinătate, să ne armăm cât posibil pentru viitor. 

Nu trebue să ne facem ilusii că după stingerea radicală a 
febrei aftoase vom fi scăpaţi şi pentru viitor de această epizootie ; 
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statele vecine fiind infectate, din cînd în cînd vom avea nou! 
importatiunY si deci trebuie să ne preparăm ast-fel ca, mici o 
dată boala să nu mal ia extensiunea ce a avut, pe câtă 
vreme administrația si serviciul veterinar își vor face datoria, 

Pentru aceasta însă, trebue să profităm după cum am 
arătat, cât mai mult de experiența făcută şi progresul ştiinţei. 
Este știut că basa întregului sistem aplicat pentru combate- 
rea febrei aftoase consistă: saii a impedeca contagionarea 
mat departe, tratând vitele bolnave aplicind desinfectiunea şi 
poprind transportul a tot ce este purtător de contagiii; sat 
făcînd întrun anume mediü toate animalele să treacă prin 
boală, știut fiind că după aceasta, capătă o imunitate și prin 
urmare nu mai sunt susceptibile a se mai înbolnăvi cit-va 
timp. 

Primul sistem ar părea foarte raţional, dar s'a constatat 
în toate statele şi la noi, că este foarte grei de aplicat, dacă 
nu imposibil, une-ori a opri propagarea contagiului ; de oare-ce 
materia virulentă este foarte activă şi cantitatea capabilă de 
a transmite boala unei vite foarte mică, 1/40,000 din cmc. 

Al doilea sistem, care consistă in molipsirea prin ino- 
culare a animalelor dinprejurul locului infectat, are marele 
ne-ajuns că subiectele inoculate devin ele însăși bolnave și 
deci capabile de a transmite boala mai departe. Ar fi sigură 
și lesnicioasă exterminarea aftoasei dacă animalele inoculate 
prin aceasta, nu sar inbolnävi, şi mat cu seamă dacă n'ar 
deveni capabile să propage aftoasa ele însăși. 

Acest din urmă desiderat, fiind sistemul cel mai sigur 
pentru combaterea epizootiei de febră aftoasă, de mult timp 
savanții 'și dă osteneala spre a găsi mijlocul de a'l realisa. 
Experiente numeroase s'a făcut în diferite părți, sume în- 
semnate s'aii cheltuit numa! în cercetări si numai în acest 
scop. 

Franţa a cheltuit 150,000 lei pentru fondarea unui in- 
stitut special pe lingă şcoala veterinară de la Alfort (Paris), 
cu un budged anual de 40,000 lei și pus sub directiunea 
eminentului savant E. Roux și a profesorului E. Nocard, 
mort de curînd. 
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Imperiul german 100,000 mărci anual; 

Fabrica de la Hôchst 200,000 mărci. ` 

Resultatul cercetărilor a fost că s'a putut prepara un 
ser care imunisează contra boalei pentru 12—15 zile, fără ca 
animalele să propage boala în jurul lor după cum se întîm- 
plă în infectiunea naturală. Avantagele acestui resultat de si 
s'ar părea mici, însă pot fi cu mare folos utilisate alături de 
măsurile de poliție sanitară veterinară în combaterea boalei 
în localități mărginite, în exposiţiuni și concursuri, la tirguri, 
la transporturi de vite pe jos şi cu calea ferată, la comba- 
terea febrei aftoase, la import și la export, etc. 

De și foloasele acestea sunt destul de mari, după cum 
se vede, și ne-ar îndritui să vă rugăm, Domnule Ministru, a 
aproba să faceţi ca, de-acum să se producă și la școala noastră 
veterinară serul în cestiune, în cantitate îndestulătoare pentru 
a fi utilisat unde trebuinta va cere, cu toate acestea, expe- 
rientele cu ser anti-aftos făcîndu-se pînă acum numat cu vite 
de rasă occidentală și cunoscind că boala este ma! gravă la 
acele vite, fiind mai putin resistente, pe cit timp vitele noastre 
par a avea o receptivitate ma! mică şi o resistent? mal mare 
cum si alte considerațiuni de ordine technicä, m'aü hotărât să 
vă rog a aproba ca, înainte de a se aplica în poliția sanitară 
veterinară injectiunile cu ser anti-aftos, să se studieze cestiunea, 
experimentindu-se : supra vitelor din ţară. 

In acest scop îmi permit a vă propune ca să bine-voiţi 
a admite, să se numească o comisiuie compusă din Dau 
Profesor Motas, care a lucrat deja în această directiune cu 
Profesorul Nocard şi DI Profesor de Microbiologie Rie- 
gler. Această comisiune să studieze și se stabilească gradul 
de imunitate ce ar da serul produs la noi, vitele noastre, si 
nu mai dacă resultatele dobindite de comisiune vor fi pe deplin 
satisfăcătoare, să se reglementeze intrebuintarea sa ca mijloc 
de combatere a febrei aftoase. 

Cheltuielele ce vor trebui pentru facerea acestor expe- 
riente, vë rog a më autorisa să le fac din budgetul fondului 
de epizootii pe anul 1903/904 de la paragraful 3, art. 3, care 
prevede că, de acolo se vor plăti cele necesare, pentru pre- 
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parea tuberculinei, maleineï, serurile şi vaccinurile contra 
boalelor contagioase. 


Nota. — În urma acestul referat D-l Ministru de Interne, V. Lascar, a 
numit o comisiune onorifici compusă din: D-1 C, S, Motas, profesor de 
boalele cantagioase ; P. Riegler, profesor da microbiologie si I. S. Furtuna, 
Inspector de veterinar, car! să se ocupe cu cestiunea seruluY anti-aftos. 


RESUMATE DIN REVISTELE STREINE 


V. Drouin. (Les coliques du cheval et leur traitement, Revue Générale 
de Med. vétérinaire 1|XII 1904. 

Dinire boalele cailor eat ca frequenti vin imediat după boalele epide- 
mice si car cer presenta mediculul veterinar sunt colicile. 

Statisticile mortaliläfet în diverse exploataţiun! cabaline şi în armată 
und: ratia e relativ destul de mică şi schimbările de regim sunt rari, a treia 
parte din casurile mortale sunt datorite acestor afectiunY. — Așa în anul 1894 
din uu total de 2088 morţi, 560 aŭ fost datorite colicilor, ceea ce dă o pro- 
portie de 2800. 

In practica civilă, această stare se accentuează ma! mult, căci şi regi- 
mul se schimbă maY des; așa autorul din un total de 236 morţi, a avut 146 
datorite afecţiunilor digestive, dec! proporția e de 610/0. — Aceste leziuni mor- 
tale ale aparatului digestiv se repartisează ast-fel: 62 casurY de ruperi ale sto- 
mabuluŸ şi 10 ale intestinului; indigestiuni fără ruperi 32 ` congestiuni intestinale 
13; torsiunY intestinale si obstructiunY diverse 23, enterite 6. 

După cum se vede proporția mortalitätel e destul de mare şi cu toate 
aceste e depășită mult în exploataţiunile unde cai! sunt alimentafi intensiv și 
neraţional;, de asemenea şi acolo unde se exploatează cai! de talie mare. 

Mortalitatea după cum vedem e destul de mare; tusă nici morbiditatea 
nu e maf mică, căc! statisticile ne dă o proporție de 8%/ din efectivul total. 

Frequenta acestor maladif la aparatul digestiv sunt datorite causelor 
destul de cunoscute si e destul de a reaminti ctte-va: micul volum al stoma- 
huluY relativ cu rația prea mare; imposibilitatea de a vomisa, lungimea inte- 
stinelor subțiri; capacitatea si sublirimea intestinilor groase si a diverticululut 
lor, coecum; în fine frequenta anevrismelor verminoase în trunchiurile me- 
senterice. 

Când o parte a tubului digestiv încetează de a secreta și de a se con- 
tracta, fermentația se stabileşte, reservoriile sunt distinse de gare (acid carbo- 
nic, metan, hidrogen sulfurat) și amenință a se rupe, durerile, suferința se 
manifestă ; 1ar intoxicatiile, sapreemiile, septicemiile nu înttrzie, în urma resorp- 
ținnilor loxi-infectionse. 
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Oprirea mişcărilor peristaltice, paralisia tunicilor musculare, orf din ce 
causă ar fi, nu pare a fi origina cea ma! comună a colicilor, cu toate că în 
casuri de colici, căutăm să ştim dacă mişcările peristaltice sunt oprite și nu ne 
asigurăm de cit cind apar borborigmele si evacuaţiile rectale iaŭ mersul regulat. 

In casuri de colici, adesea nu avem un diagnostic precis şi de aceea 
nu numa! că curiositatea ştiinţifică ne împinge a diferenţia afecțiunile acestui 
grup, dar si tratamentul ar deveni ma! eficace, dacă sediul lesiunilor ar fi mal 
bine determinat. 

Turburärile anatomice cart produc aceste afecţiuni se pot clasa în pateu 
capitole: 

În primul grup avem: obstructiunile gi ränirile intestinate ca: herniY 
diverse (inguinală, ombilicală, diafragmatică, în hiatusul luf Winslov, mesenterice), 
torsiunY ale intestinului gros, volvulus, îndoiturY, invaginaţi!, corp! străin! ob. 
Duren? saii perfocanți, calcul, nisip, parasiţY, tumori, abcese, etc, 

În al doilea giup avem : paralisiile gastrice (:ndigestil stomahale, timpe- 
nismul activ sai pasiv, ruperea stomahului); paralisiile intestinale (indigestie 
intestinală acută, încărcarea intestinală, coprostasele, rupert intestinale). 

Je al treilea grup avem: turburările circulatori! (trombo-emboliele ver- 
minoase, congestiun intestinale). 

Je al patrulea grup avem: enteritele si intoxicaliile. 

Autorul lasă la o parte colicile false de la inceputul pleuresiilor, peri- 
tonitelor, colicile hepatice, genitale și chiar cele urinare, care sunt o raritate 
la cal; cu toate că cunoscători! de ca! şi îngrijitorii văd în toate circum- 
stantele colici din causa retenţiune! urineï. In adevăr pacientul cu toate că are 
vezica goală, se campeaza, scoate penisul din furou, dă afară cîte-va picături 
de urină, gindind de a găsi în mictiune o uşurare a durereï. 

Fiind chemat la un bolnav, în primul rind trebue a căuta accidentele 
primuluY grup: herniile extra-abdomiaale se cunosc ușor şi e destul de a face 
să Înceieze strangularea prin mijloace chirurgicale, pentru ca durerea să dispară 
imediat, 

Pentru obstructiunile interne, explorația redală, ne face mare servicii, 
căc! ne poate indica Gresentg unu! calcul a încärcärel angel pelviene prin ali- 
mente sai nisip, timpanismul aceluiasY rezervoriii, starea de umplere a veziceT, 
coprostaza. Prin tensiunea si direcţia bandelor cărnoase a grosuluY colon, putem 
cunoaște torsiunea acestuŸ organ. 

Practica exploraţie! rectale are partisan\ şi adversari, primii invoacă nu 
numa! valoarea indicatiilor date pentru diagnostic de taxis, dar şi resultatele 
bune ce le căpătăm prin un masaj direct a reservoriilor abdominale. 

Sobelsohn a stabilit o metodă de mecamoteraphie a colicilor, basat pe 
masagiul căilor rectale; prin presiune si frictiun interne încete, combinate cu 
fricțiuni externe se sfarmă conţinutul intestinal care e dat în urmă afară cu 
lavmente calde sati recY după cas. 

Pécus rccomandä exploratiile rectale în positie decubitală ca fiind maY 
puţin periculoase pentru operat cit şi pentru operator. 
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Adversari! metode! spun că toate rupturile viscerale se datoresc explo- 
rațiune! rectale. 

Drouin recomandă practica exploraţie! rectale și spune că a reuşit com. 
binînd această metodă cu mișcările de rotajiune pe ax, de a reduce două 
casuri de torsiune a ansef colicel, prin un procedei analog, cu cel întrebuințat 
la reductiunea torsiunilor uterine. — Felkman, Moeller, Malkmus au făcut regu- 
lele de a diagnostica deplasările colonului prin taxisul rectal, ținind socoteala 
de sediii, tensiunea si direcțiunea bandelor cărnoase situate pe a treia porțiune. 

Cu toate aceste sunt lesiunf ce nu pot fi puse în evidenţă prin taxisul 
rectal ca: deplasările intestinului subţire (volvulus, îndoituri, iovaginaţiunt), 
herniile interne, corpi! străin! si tumorile căilor anterioare. In acest cas cînd 
simptomele ne face să ne gindim la ast-fei de lesiunY ar fi indicat de a se 
face o laparatomie şi a se recurge la o intervenţie directă. 

S'aă făcut laudabile încercări în acest sens în Londra, dar fără resultate 
satisfăcătoare, Audeber! a redus o obstructie intestinală la o eapă, prin 
laparatomie vaginalä, identică cu ceea ce se practică în ovariatomie. 

Accidentele mecanice inreducubile spontaneŭ sai prin manipulatit 
chirurgicale obicYnuite sunt mortale. Calmantele, excitantele, administrate nu 
daŭ nici un resultat. S'ar mat putea încerca enterociyza cu un cateter lung 
(Heil), aparatul cu duşuri (Jacotin), sati insuflaţi! de aer în rect (Hermans). 

Mişcările libere ale auimalilor cu colicY, sunt mal mult utile de cit 
vătămătoare, căct prin învirtirile ce le face, facilită expulsiunea gazurilor, însă 
trebue a cvila sumaï căderile violente. De asemenea trebue de'a renunja ia 
imderminabila și inumana preumblare a cărei utilitate e mal mult de cit con- 
testatilă și care fineste prin a epuiza animalul, 

La cea mal mare parte din clinicile veterinare punerea în libertate în 
o boxă capitonată a înlocuit preumblarea si rezultatele sunt foarte bune. E 
bine să fie lingă animal un om ca să-l Impedice căderile prea violente si a'f 
îndrepta positiile defectuoase; fără însă a-l opp de a se întoarce cînd pe o 
parte, cînd pe cealaltă. 

Al doilea grup. Paralisiile Gastrice sait Intestinale. Aceste colici nu- 
mite colici prim indigestie, sunt cele mal trequente şi provin din oprirea 
dintr'o dată a mișcărilor peristaltice, 

Ele se produc cînd animalul fiind în plină perioadă de digestie şi 
încălzit de muncă ingerează o mare cantitate de apă rece, ce paralisează 
siomahul dinur'o dată şi ast-fel indigestia stomahală e constituită. 

Se ma! întîmplă de asemenea cînd animalul în perioada de digestiune 
e supus unu! dus de apă rece, unui curent rece puternic, sai a mincat o 
mare cantitate de alimente alterate. 

Se poate produce experimenta! indigestia stomahală tăind pneumogastrict 
după mincare, In practică causa paralisantă e mică căci la cea ma! mich 
îndepărtare de regimul obişnuit stomahul si iniestimul se paralisez. 

Nu ma! există nici o îndoială că rolul sistemuluf nervos domină toată 
patogenia colicilor prin indigestie. "Tout autoril sunt de acord a admite că secre- 
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tiunile sunt oprite. Un lucru urma să se știe, dacă musculatura e paralizată sai 
din contra e în stare de spasm, e tetanizată; căc! tratamentul rațional de- 
prindea de solutiunea aceste! probleme. 

Caulton Reeks, din Spalding în o lucrare specială asupra colicilor, arată 
că spasmul e secundar și consecutiv distensiunel viscerelor prin gaze. Această 
părere e destul de logică, căcY marea majoritate a colicilor sunt sub dependintg 
une stări torpide, de atonie a rezervoriilor digestive, borhorigmele si expul- 
siunea excrementelor sunt oprite fáră a exista obstacole mecanice. 

Paralislile secreto-mrtorif pot fi localisate la stomah sati marele colon si 
coecum, mal rar la colonul flotant și intestinul subțire, Nu e imposibil ca 
atonia stomahală să aducă pe aceea a intestinului, saŭ că acesta din urmă să 
fie origina stase! gastrice. Putem avea deci indigestie stomahalš, intestinală 
sa mixtă. 

Ca tratament Ìn acești din urmă zece an! se întrebuința exclusiv antis- 
prsmoticele: opit, eterul în lavment sai băuturi, camforul, assa foetida rămă- 
sese clasice, Une-or! se asociati antispasmoticele cu purgative ca: aloesul, 
rubarba etc, 

Se știe că toate opiaceele încetinesc secretiunea și contracțiunea inte- 
stinală, dec! ar fi bine a le întrebuința la colicile însoţite de diaree, care sunt 
excepționale. 

Cu toate aceste sunt practicien! în toate părțile, cart consider injec- 
tiunile de morfină ca tratament specific al colicilor. 

Lorinzetti continuă a o recomanda în dose de 20—50 centigrame si dă 
un prognostic defavorabil terminatiuneY colicilor, daci nu se obţin resultate 
bune imediat. In Franţa dosele administrate sunt maY mit, 10 centigrame pare 
a fi suficient (Foly), Dassonville întrebuințează tinctura de opium in dosă mare 
(8o grame). 

Cloralul ar fi maf putin periculos dintre antispasmotice, căci calmează 
durerea fără a paralisa intestinul şi cu toate aceste în toate părțile se între- 
buințează foarte puţin. Facoulet N Întrebuinţează în lavmente în doză de 20 gr. 

Cinepa de India întrebuințată mult de Medici! Veterinari militari din 
Algeria, e considerată ca un medicament excelent pentru colici (Otto Nack). 

Caulton Reeks convins de necesitatea de a redestepta Int peristaltismul, 
a renunțat la antispasmotice, şi a întrebuinţind doze mar! de carbonat de amoniac, 
de nucă vomică, însoţite de toate celelalte stimulante pe car! pare a le indica 
casul. Cu acest tratament boala e de durată scurtă, ușor diagnosticată și mor- 
talitatea diminuă în proportiunt satisfAcătoare. 

In locul calmantelor de un timp se întrebuințează mult pilocarpina si 
eserina, primul mărește secreţiunile, cel de al doilea excită tunica musculară. 
Utilitatea lor e foarte mare, însă să fie întrebuințate cu măsură. E//enderger 
prescrie întrebuințarea simultanee, în doze de 20 c. gr. pilocarpină şi 10 cgr., 
eserină, dozele putind fi repetate din oră în oră. Ducasse începe cu pilo- 
carpina si cînd secretiunes e bine stabilită injectează si eserina. 

Dozele indicate sunt prea mart şi pot fi periculoase, Joly limitează 
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dozele pentru pilocarpină ls 10 centigrame și pentru eserină la 5 centigrame, 
care doze pot fi întrebuințate fără nic! un pericol, 

Aricolina pare a produce ea singură, efectele combinate ale pilocarpinel 
cu eserina și de aceea a fost mult întrebuințată în Germania (Grazfe, Frăhner), 
în Franţa (Cadiot, Mouguet). Barnik a asociat aricolina cu eserina în injecţiun! 
intravenose (5 cgr, din fie-care) rezultatele fiind foarte alarmante, s'a renunțat 
ta acest mijloc de utilizare. Bromhidratul de Aricolina 1—5 ct. gr., disolvat In 
50 de orf ponderea sa în apă, se întrebuințează contra atonieY digestive, 

Dickerhoff în 1595 a întrebuințat Clorura de Bariu în injectiun* intra- 
venoase la niște cal aduşi cu trenul și cari presentai colici extrem de violente. 
N'a trecut mult si s'a văzut că în adevăr e un medicament foarte bun dar din 
cauza toxicitățe! se produc cazuri de morți subite. 

Cadiot se servește de o soluţie de 1 pentru 30, din care face Int o 
injecție de 0.25 —0.50 centigrame, după talie; după un sfert de oră ma! repetă 
doza micşotind'o (0.20—0.30 centgr.). Cu această metodă Brass şi Vitte a făcut 
3000 de injecit si Classer 445 fără accident. 

Metoda luf Dickerhoff redusă la aceste proportiunt si întrebuințată numaï 
în cazurY de indigesti! stomahale si intestinale, după statisticele cele ma! opti- 
miste nu se indică de loc o diminuare a mortalitätel si i se mat aduce vina 
cà produce ruptur viscerale, din cauza acţiune! stimulante prea accentuate. 

Guerrieri pentru a micșora acţiunea prea stimulantă produsă asupra vis- 
cerilor întrebuințează injecțiunile intra-tracheale, după ce mat nun a admi- 
nistrat tot pe aceași cale o mică doză de morfină; cu acest procedeii se poate 
administra fără pericol pină la 80 centigrame. 

Lichidele alcoolice calde si zaharate, purgativele, cafeaua, glicerina 5—10 
gr. În anus sunt întrebuințate. C/ichy recomandă emeticul în dosă de 3—4 
gr. — Bezssonow asociază administrarea sulfatulul de sodit în doze mic! (180 
SA cu injectiunile de atropină 0,06—-0.10 centigrame în Bo părţi de apă. — 
Adesea s'a mal intrebui:tat si tinctura de aloes (60 grame în o jumătate de 
litru de ap). 

Aceste sunt mijloacele medicamentoase cele ma uzitate şi or pe cari 
ie-am intrebuinça nu trebue a uita oare-care precautiunY indespensabile, din care 
în prima linie avem revulziunea cutanată și evacuajiunea directă a gazelor. 

Revulzia se face fie prin fricțiuni uscate, fie prin fricțiunY ușor sinapi- 
zate saii terebentinate ` sinapismele nu se recomandă din cauza durerilor mari 
ce le produc. — Se ma! poale practica învelitorile calde, 

Evacuarea gazelor se indică. ca să evităm rupturile viscerale produse 
în urma distensiunilor sali meteorismelor, La ccecum se face punctiunea în 
flancul drept si este foarte mult recomandată., Pentru colon se utilisează punc- 
iunea recto intestinală. — Pentru intestinele subţiri se face puncțiunea flancului 
sting, care este cu totul inofensivă. — Ca să se evite ruptura siomahului s'a 
făcut paracentesa directă a acestul organ; dar fără resultat ca și Încercările de 
sondaj, prin calea esofagienă. 

Pentru timpanismul stomahal e maY bine a administra absorbante a 
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celor două gaze ce constitue rezidiü principal al fermentație! (accidul carbonic 
şi hidrogenul sulfurat); în acest scop Aeeks recomandă sulfatul de fier si amo- 
niacul, 

E bine de a complecta puncţiunea coeculuY prin introducere direct Prin 
canulă a unul lichid purgativ saŭ absorbant, 

In indigestii stomahale încete se indică excitantele secretorif, entorocli- 
sile calde făcute cu lungi sonde de cauciuc. — Tonicile intestinale, carbonatul 
de amoniac, nuca vomict sunt recomandate de Recks în mic! boluri făcute cu 
săpun moale. — Oleul de Kizin cu citeva picături de Oleu de Croton; purga- 
gativele saline în mic! dose se pot de asemenea întrebuința. 

În colicile dim grupul al treilea avem congestiunea intestinală, care s'ar 
numi ma! bine enterite supra-acule. — Aci avem nu atonie ci contractiunt 
foarte violente si afară de rupenile viscerale mať trebue să ne temem de he- 
moragi!, septicemiT etc. 

Deet ort de ce natură ar fi (turburări circulatorit de natură nervoasă, sait 
embolizatia unu! trombus din :nesenterică determinat de sclerostoma armatum), 
no! trebue a împedica ruperea vaselor şi de a calma contractiunile intestinelor. 

Venisec{ia, revulsiumea și opiaceele se indică de obiceii. 

Venisecţia e inofensivă şi se opune la hemoragi! prin micșorarea pre. 
siunel sanguine, Kevulusiunea o facem cu muştar saii prin procedeul indicat 
de Chomel, de a face caluluY v bae rece şi apo! al înveli în pae şi pături. 
Opiacee şi în special morfina, beladona cu alcaloidul saŭ atropina sunt mult 
indicate. Cloralul, Bromura de Doss daŭ de asemenea resultate satisfăcătoare. 

dn colicile din grupul al patrulea avem enteritele şi iatoxicaţiile care 
constitue un grup aparte destul de important al pathologiel medicale; ast-fel 
fiind aŭ şi o medicamentare deosebită, 


A. Ciueă. 


Delezenne et Pozerski. Action de l'extrait agueux d'intestin sur la sécré. 
tine. Etude préliminaire sur quelques procédés d'estraction de la sécrétine. 
(C. R. Soc. Biolog. No. 21, 17 Juin 1904 p. 987). 

Se ştie că dacă se face o maceraţiune a mucoase! intestinale în o soluţie 
de Hei, se capătă un liquid care neutralizat și apoi injectat în vene provoacă 
o secretiune abundentă a pancreasului, Mucoasa intestinală conține prin urmare 
o substanță — secretina — care excită secretiunea pancreatică, — Dacă se face 
însă maceraţia mucoase! enterice, nu în o soluţie acidă, ci în NaCl 9 la roco 
şi apoi liquidul obţinut se injectează în vene, se constată că nu se ma! pro- 
duce o secretiune pancreatică ca în cazul Ton. 

Lucrurile se petrec ca si cum secretina ar avea revoe să vină în contact 
ma! înttiii cu un acid pentru ca ,să devie activă. Bayliss si Starling cred că 
secretina se află în mucoasa intestinali sub forma une! substanțe în acţiune 
pe care el o numesc frosecretinä si care pentru a deveni secretină are nevoe 
de un acid, Cind maceratiunen de mucoasă e făcută în NaCI 9 ia ro00, în 
extract eis numaŸ prosecretina și de aceea el e inactiv. 

D. si P. cred că noțiunca de prosecrelină trebue părăsită ca neexactä, Dinșif 
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demonstrează că secretina există ca atare În mucoasă, dar că alături de ea 
mai este o altă substanță, de natură diestazică, care se opune activitățet se- 
cretinel. — Această antisecretint se poate extrage din mucoasă odată cu secre- 
tina, dacă facem maceratiunea în apă fisiologică, Ea posedi proprietatea de a 
fi distrusă nu numa! prin căldură ca toate diastazele, dar încă si de acizi, în 
special de Hcl. — Cind se amestecă o maceratie acidă, neutralizată si fiartă de 
mucoasă” intestinală, maceralia care e foarte acidi, cu o moceraţie salină a ace- 
leiaş! mucose, se constată ct după vr'o 40 minute de contact secretina este 
distrusă. — Dar dacă înainte de a face amestecul fierbem maceraţia salină, 
vedem că efectul ef distrugător asupra secretinet dispare. 

Dacă antisecretina poate fi distrusă prin căldură, atunci ar trebui să 
putem prepara secretină activă macerind mucoasa în o soluţie neutră, cu con- 
dite să fierbem maceraţia. De fapt autori! zic că añ obținut o secretină aproape 
tot așa de activă ca și cea preparată cu ajutorul aciduluÿ chlorhidric, punind 
peste o cantitate oare-care de mucoasă intestinală 3-4 orY greutatea sa de apă 
fisiologică și fierbând acest amestec timp de 10 minute. 

Antisecretina e de asemenes paralizată, dar nu distrusă la of, Dacă se 
sfarmă mucoasa intestinală în aer liquid şi apoï o punem să macereze la oin 
Nacl 9 la 1000, în urmă se centrifugează, si obține un liquid cu o actiun- 
sccretoare foarte evidentă asupra pancreasului, Dar dacă Înainte de a injecta 
acest liquid în singe îl lisăm să revie la temperatura ordinară el perde pro- 
prietatea secretoare. 

Această antisecretină nu e nicY tripsina nic! kinaz*, peniru că şi extrac- 
tele altor organe ca: ficatul, splina, rinichiul, ati proproprietatea de a neutraliza 
solutiunile de secretină, Chiar serul singeluf nu este inactiv. 

Așa dar secretina există ca atare în mucoasa intestinală, însă pentru ca 
So obținem în soluţie e nevoe să distrugem antisecretina ce-o însoțește, Dis- 
trucțiunea se poate face pria ajutorul acizilor ae a căldurel. 


D. Călugăreanu. 


H. Boucher, Erude sur l'origine et les variations des poules domestiques. 
Nouvelle classification des races. 

(Buletin et mémoires, Soc. des sciénces vétér. Lyon No, 1 Février 1904). — 
Autorul studiind origina si variatiunile giinilor domestice, combate opiniunea 
lu! Darwin — prin care se admite ca sușă a tuturor raselor de găini gallus 
Bomkiva — bazat pe considerente paleontologice, morfologice si fisiologice și 
susține următoarele conclusion” ` 

1° Specia cocoșului domestic este afñnä cu speciile Bonkiva și Sonnerat. 

20 Afinităţile cu speciile Stanley si Java, nu sunt nic! infirmate nici 
confirmate, dacă avem În vedere funcțiunea reproductiunet; cu toate că carac- 
terele morfologice pledează în favoarea lor; 

3° Rămâne a fi demonstrate afinităţile morfologice cu speciile dispărute 
din epoca paleolithică și neolithică. 

Prin urmare: 
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a) Este inexact a considera y. Bamtiza ca singura sușă a raselor de 
gäinY ; 

Ai Cå rasele de gäint actuale derivă din ma! multe suşe, cum: g. Ban- 
hiva şi g. Sonnerati şi probail din g. Stanleyi, g. furcatus si din o formă pri- 
mitivă quaternari ; 

¢) CA rasele de găin! trebuesc alăturate nu speciei g, B. domesticus, ci 
specie! g. gallinaceus vel domesticus, care e considerată ca o specie ipotetică 
şi care permite de a reuni toate rasele întrun trunchiii phyletic, ale căref ra- 
murŸ constitue un tabloti din cele mat sugestive şi ma! instructiv, atit din 
punct de vedere al ethnogeniel generale, cit si din punct de vedere al ethno- 
logiel practice. 

Odată stabiliti ideea că rasele de gäint actuale derivă din mal multe 
suge, autorul înlocuește clasificatiunea geografică actuală printr'o clasificatiune 
pur ştiinţifică, întrebuinţind calificative car! decurg din particularitäjile do- 
mestice. 

In noua clasificatiune se ține socoteală: 

1. De valoarea morfologică şi taxinomică a aparatelor supuse variajiu- 
nilor, cart pot fi clasate ast-fel: 

a) Aparatul scheletic: defineşte embranşamentul si sub-embranşamentul. 

6) Aparatul /egpumentar : defineşte clasa şi ordinul. 

c) Aparatul digital: defineşte ordinul şi familia. 

d) Aparatul epicefalic sai rostral: defineşte sub-familia, genul şi specia. 

2. De profunzimea, amplitudinea, si numărul vanaţiunilor, ca: gradul 
de desvoltare al oaselor în raport cu masa corpului, gradul de desvoltare ab 
creste! si bărbie!, intensitatea culoareï urechiugelor, tarselor, etc, 

Prin noua clasificațiune a prof. Boucher, se uniformizează taxinomia 
paserilor domestice. 


Rudler et Chomel. — Tics de /ichage ches de cheval. —(Revue Scientifiques 
No. 15, 9 Aprilie 1904). Zicul de a linge la cal. 

Acest obiceit l’a studiat la cal si la om. 

Nu rar, se observă că animalele se ling unele pe altele, ling arbori! 
şi zidurile vechY, acest lucru le produce sensatiunf plăcute şi savori sărate. — 
Alte orí acest obicei are un caracter mai durabil şi maY sistematic, ast-fel în 
timpul ergoe, viteiY, vacile, mânjif, contractă obicYnuinta de a-sY linge peri; obi- 
ceiul însă dispare cind animalele ies la pășune. — In asemenea cazuri însă 
nu poate fi vorba de un tic. Autorii de maY sus, aŭ observat adevăratul tic 
de a linge la cal si aŭ constatat că ticul se produce de maY multe or! pe zi, 
nu e ritmic, se repetă la intervale de 15—20 minute. — Accesele însă di- 
minuă sub influența distracţiunilor şi augmentă în urma obosele! animalului. 

Pe cînd la om ticul de a linge e foarte variabil gi complex, la cal se 
presintä sub un aspect foarte simplu si cite odată se poate complica cu nă- 
ravul de a musca. 

Din punct de vedere al psyhologiel generale, fenomenele observate la 
cail tiqueuri sunt foarte analoage cu acelea ce le presintă oamenii tiqueurT, 
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In general cail tiqueurT sunt nervoși, emouivi, impresionabil!, flexează 
membrele sub influenţa unei emoţiunt vii, sunt impacienți, mişcă din cap, 
transpiră lesne, caută de a mugca saii a sări, fobif frequente ca: frica de au- 
tomobil, de drum de fer, de objecte albe, de obstacole, 

Acestea indică tare psyhopatice — desechilibru nervos, — care nu tre- 
bueste confundat cu temperamentul nervos, excitabil și impresionabil al cailor 
de singe, 

Un punct comun între cai! şi oameni! tiqueurf este tratamentul prin 
educatiune, disciplina psyhomotrice, prin care putem vindeca acest obiceiii. 

Din punct de vedere al sensiblitäjef, tiqueuril aŭ anestezia frunțel. a 
nasului, cite odată hyperestesi!; — din punct de vedere fisic, asymetril faciale 
saă corporale, deformaţiuni, etc, 

Ticul de a linge la om şi la animale, are drept origină obicInuinţa, 

Autori! afirmă că există o mare identitate între ticui de a linge la om 
şi la cal gi că asemenea cestiun interesează foarte mult psyhopatologia com- 
parată, o ramură a psyhologief, care este încă foarte putin cercetată. 

H. Pericaud. — Choses actuelles. La vie humaine prolongée par les sé- 
rums. (Repertoire de Police Sanitaire Vétérinaire No, 3 April 904). Pre/un- 
girea ierch omului prim serum. 

In anul 1890, în congresul international de medicină ţinut la Berlin, 
un anatomist german, Merkel, a atras atențiunea asupra degenerescenfel care se 
produce în organismul indivizilor bătrini. — Nu de mult, prof. Meichnicoff a 
stabilit nrinătorul principiă care guvernează degenerescența senilă «atrofia ele- 
mentelor nobile si specifice ale țesăturilor şi înlocuirea lor prin țesut conjonctiv 
hypertrofiat». 

E bine cunoscut: că In ovare, in totdeauna ovulele sunt înlocuite prin 
țesut conjonctiv granulos; tubit renal! cari aŭ servit la eliminarea din orga- 
nism a substanțelor toxice, dispar pentru a le lua locul țesutul conjonciiv; 
celula hepatică care îndeplineşte un roi atit de important în nutritiune, e înlo- 
cuită prin acelaş țesut; în fine celula nervoasă, ţesut nobil prin excelenţă, 
de asemenea e înlocuită prin țesut conjonctiv numit tevroglie. 

Metchnicnfi, în ultimele sale publicaţiunt, ne arată lupta profundă si 
crincenä care se petrece în timpul bätrinetet între elementele nobile si elemen- 
tele primitive. — Acestea din urmă In iotdeauna independente sunt numite 
celule vurace, fagocite. — Ele aŭ un rol important în viața organică, ast-fel : 
în infecțiuni fagocitele digeră microbi! capabil! de a altera viața individulut; 
în apoplexie ele absorb sîngele epanşat; în fine în timpul naștere! fac poliția 
uterului, ferind organismul de infectiune. 

Fagocitele, unele sunt microfage şi altele macrofage, at o sensibilitate 
proprie, un tel de gust si de miros care le autoriză de a săvirşi un rol mare 
În degenerescenţa senilă. 

Pentru a demonstra năvălirea ţesăturilor prin macrofags, Metchnicoff 
s'a adresat la depigmentarea părului care la cea ma! mare parte din indivizi, 
este o primă manifestare de bätrinete, — De alt-fel, nimeni! nu contestă că 
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peri! sunt penetraţi de o materie pigmentară care le dă diferite culori; la un 
moment dat celulele migratice sati fagocitare devorează tot pigmentul eil trans- 
portă în piele sat în afară de organism. — Aceste varietățt de macrofage sunt 
denumite piginentofage sali maY bine cromofage. 

Aceea ce se petrece cu peri, se întîmplă și în profunzimea țăsăturilor, 
aşa că se poate spune că senilitatea este o maladie redutabilă, un răi cronic al 
cărul remediñ e grei de găsit, 

Dacă medicina prin anestezice si diferite seruri preventive, suprimă 
durerile naştere! şi vindecă maladiile reputate incurabile ; s'ar părea că și pentru 
bätrinete ar fi indicată o terapeutică seroterapică. — Trebue, spune Metchnicoff, 
de a întări elementele nobile, si de a micşora tendința agresivă a fagocitelor. 
Soluţia e mult ma! grea după cum s'ar crede, cu toate acestea descoperirea 
recentă a serurilor cytotoxice pare a ușura întru clt-va cestiunea, cind e re- 
cunoscut azi că serurile cytotoxice date în doze mic! întăresc elementele spe- 
cfice în loc de a le distruge, — Dificultatea însă nu reșade în prepararea seru- 
rilor necesare. ci în cunoașterea cauzelor, care determină slăbirea progresivă 
a celulelor nervoase, hepatice, renale și cardiace. 

Poate că nu va fi atît de depărtată ziua, cînd se va putea surprinde 
şi acest secret. N. I. D. 


Leon Dupas. Corp străin în oesofug la un cal, Efecte bune cu amestecul: 
pilocarpină-eserină. (Recueil de médecine-vétérinaire, 15 Iunie 1904). îi 

La 23 Noembrie 1903, o eapă a fost adusă la infirmerie, pentru că 
pe timpul ţesălatulul, a înghiţit ne-mestecat un morcov. 

Eapa presenta în momentul examenului, o scursoare limpede pe nas, 
strănutări, accese de tuse şi fines girl întins. 

La palpaţia regiune! oesofagiene se constată, la o distanţă de 10 cen- 
timetri de pharinx, un corp glubulos, care nu era alt-ceva de cht morcovul 
înghiţit, I se injecteuză sub piele o soluţie de pilocarpină-eserină (pilocarpină 
10 centigr. și sahcilat de eserină 5 centigr.), peste 10 minute încep efectele, 
iar după 6 ore eapa era veselă si nu mal presintă nic! o jenă, căcY corpul, 
străin a trecut În stomac. 


D-r Leudet şi prof. G. Petit. /mocu/a/ia tuberculose! umane la câne. 
(Recueil de méd. vétérinaire, 15 Mai 1904) 

ln urma maf multor experienţe, autori! ati ajuns la următoarele conclu- 
siuni pe cart le resumă In modul următor: 

«Resultă din experiențele pe car! le-am făcut că, se poate realisa cu 
ușurință, transmiterea pe calea digestivă a tuberculose! omului la ing, 

Nu este nici o îndnială că cânit se infectez frecuentind locurile infec- 
tate de om. 

Omul tuberculos constitue un pericol pentru câne şi invers, cânele 
tuberculos constitue pentru om un pericol serios, asupra căruia trebue să se aibă 
in vedere cu ocasiunea măsurilor profilactice ce trebuesc impuse. 


1. D. Poenaru. 


INFORMATIUNI 


NECROL.OG 
Emile Duclaux 


Şuiinţa a perdut încă unul din reprezentanţii să! de elită, prin moartea 
iu! Duclaux, întimplată la 3 Maiii 1904. Unul din colaboratori! primelor lu- 
crări ale luy Pasteur, Duclaux a făcut lucrări și a scris în domenit cari inte- 
resează foarte mult medicina veterinară, Director al InstitutuluY Pasteur si fun- 
dator al «Analelor InsdtutuluY Pasteur», el a păstrat si a mărit strălucirea opere! 
începute de maestrul săi, 

Ca profesor la Sorbonna, la Institutul agronomic, e] nu avea păreche. 
El era un enciclopedist si imbrățișa toate cestiunile cu aceiași facilitate, Cu- 
noscind în fond științele matematice şi fizice, trata si discuta In fond “și cu 
multă competinţă subiecte de fizică ca și de medicină. Toţi acei cart aŭ avut 
ocazie de a citi revistele lut critice din e Analele IstitutuluY Pasteur», aŭ fost cu 
totul captivaţ! de precisiunes, facilitatea și stilul admirabil în cart erai scrise. 
In ele putea! găsi expusă chestiunea maY clar şi ma! precis chiar de cît în 
memoriile autorilor și cu adaosuri de idei gi de fapte car! făceali ca aceste 
reviste critice să fie foarte căutate, 

Studiile lut asupra lapteluY, şi a fermentației etc., expuse în tratate spe- 
ciale sati tratatele lu! de microbiologie, vor fi pentru medicina veterinară tot- 
deauna opere neperitoare de care va fi legat numele lu! Duclaux. 

* R. 
F. J. Marey :, 

Membru al InstitutuluY FranțeY, Profesor la Collège de France; Membru 

al Academiei de Medicină; Membru al Academie! de Suinte din Viena; Membru 


al Academie! dei Lincei; Președinte al Societăți! de Biologie; Comandor al 
Legiune! de onoare etc. 


Fisiologia modernă perde pe unul din cel maY iluştri fondator! af săi, 
iar Franţa una din gioriile sale ştiinţifice, 

Născut la Beaune (Côte d'Or) la 5 Martie 1830, Marey făcu studiile 
Clasice la colegiul din acest oraș. Cind veni timpul să'ş! aleagă o carieră, el 
trebui, cu toată dorința sa de a învăța arta ingineriel, să se închine voințe! 
tatăluY săi gi să studieze medicina. Elev strălucit, el eat înttiul la concursul 
de internat în 1855 si trecu Doctoratul în 1859. 

Spirit excelent înzestrat, el se simți atras de studiul fenomenelor vitale 
si puse în serviciul științei aptitudinele sale naturale. Lacom de precisiune, el 
disecă, ca să zicem așa, natura viețuitoare pentru a'! cunoaște maY bine meca- 
nica secretă, Geometru iscusit, el a voit să măsoare totul. Intr'un cuvint, era 
un inginer al nature! si al vie: școala pe care el a creat-o va purta de- 
acuma numele săi. 


D Din «Nature», No. 16:8 din 28 Mat 1904. 
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Im! hpseşte spaţiul şi competența ca să fac o expunere, cât de sumară, 
a une! opere gigantice ca acea a iuf Marey. Dar cind vedem pe un savant, 
după o muncă de zo de ant, asistind la încoronarea opere! sale, e foarte 
preţios pentru toți ceY cărora le place si scruteze fenomenele nature, de a 
examina calea genială urmată de acest maestru, 

El a fost de-o-cam-dată sun physiologiste en chambre», cum î! plăcea 
luY să zică adesea, si a creat cu propriile sale mijloace un mic laborator, unde 
viitorul maestru a făcut cele d'îniiY descoperiri ale sale și dădu cele d'inti! lectiunt. 

Chiar pe la începutul cercetărilor sale asupra circulațiunei singeluY 
(1854-1860), Marcy a dat dovadă de justeta vederilor sale, demonstrind că 
teoria lui Poiseuille, după care sîngele ar avea presiune în toate arterele, 
era greșită. 

Cam In acelaş timp D. Chauveau, urmărea, la Şcoala veterinară din 
Lyon, cercetările sale usupra mecanismuluY contractiunel cardiace, Acești dout 
fisiologişti se cunoscură ma! (out prin lucrările lor. In 1861 d se cunoscură 
maf bine şi se uniră într'o strinsă colaboratie care a avut ca resultat lucrările 
memorabile de cardiografie, de car! vor räminea peniru iut-deauna legate 
numele lu! Chauveau și Marey. 

Cine ar fi în stare si descrie bucuria pe care trebuia s'o fi simțit eY, 
văzind că mişcările inime! se înscrii sub ochif lor, Această colaboralie a fost 
punctul de plecare a une! prietenul solide între aceste două spirite, făcute ca 
să se înțeleagă. 

Representarea grafică a fenomenelor ist arătase puterile în științele 
fisico-chimice, cind Volkman, Ludwig şi Helmholz o intruduseseră în fisiologie. 

Sprijinindu-se pe principiul determiniswmului experimental, cu care La- 
voisier şi C]. Bernard . înzestraseră fisiologia, Marey, prin valoarea sa perso- 
nală, a dat metode! grafice o desvoltare așa de mare, în cît se poate zice că 
luy tf revine drepiul de paternitate, El a stabilit temeliile aceste! metoade și 
aparatele grafice inventate de dinsul, sunt cunoscute în toată lumea, A obliga 
fenomenele säi scrie ele însăși curba lor, iată scopul cest propuse chiar de 
la începutul lucrărilor sale. Odată în posesiunea une! ust-fel de metoade de 
investigare si stăpin pe principiul «că e mat folositor de a räscoh în protun- 
ditatea unor chestiuni, de cit de a atinge cu ușurință un număr ma! mare»!), 
el a putut fonda o întreagă ştiinţă nouă «le mouvement dans les fonctions de 
la vie», 

Legile hemodinemieY, contractiune musculare, locomotiunef omuluY si 
animalelor, shoruluY păsărilor si a insectelor, cu alte cuvinte priincipiile funda- 
mentale ale mecanice! animale aŭ fost stabilite in mod definitiv de el. Aceste 
lucrări, începute în laboratorul än particular, ati fost apo! continuate în labo- 
ratorul de la Collège de France si din 1882 la staţiunea fisiologicä din Parc 
des Princes, linga Paris, creată anume cu această destinaţie. 

Artistul jet cunoştea opera si din totalitatea lucrărilor sale el a dedus 


D Marey, «Exposé des titres», 1876. 
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frumoasa concepțiune «funcțiunea face organul», sprijinind în modul acesta cu 
toată autoritatea sa doctrina luf Lamarck. Asta ne demonstrează În mod absolut 
că ventru a cunoaște organismul viii, trebue si'l studiem în timpul functio- 
nări! sale normale, 

Fisiologia, clinica și higiena s'ati folosit de o potrivă de lucrările lu! 
Marey. Tot pe lucrările sale se bazează, în mare parte, Intrebuinfarea rațio- 
nalä a motorilor vi. 

Cu toată puterea mare de investigare ce înscrierea cu stiletul putea da 
cercetărilor, Marey nu se iuărgini numa! aci; el recurse la fotografie. l'erfec- 
fionärile techaicei fotografica permise lui Muybridge de a obţine imaginea 
unul corp în mișcare. Pentru a studia mişcarea în ea însăși, Marey a creat 
cronofotografia, metoadă cu o precisiune mult mai superioară. Prin faptul că 
această metoadă nu împrumută nimic de la forța corpului mobil, mişcarea, 
ott de slabă ar fi, se poate înscrie în toate fazele sale si cu cea maY mare 
fidelitate, El a studiat, cu ajutorul cronofotografiei, locomotiunea omuluY si 
animalelor, sborul pasărilor si insectelor, mişcările aerului şi a lichidelor etc. 

Fie pe plăci fixe, or! pe pelicule, cronofotografia învoește a analisa 
mişcarea în toate amănunțimele sale. Mai mult, în minile inventatorului săi 
metoda s'a perfecţionat si Marey a putut face sinteza mișcăre! cu ajutorul ima- 
ginelor lăsate în serie pe pelicula mobilă. Aci e origina cinematografieï. 

O operă aşa de bine condusă ca acea a lu! Marey nu'l obosise si el a 
ştiut să conserve o bung parte din energia sa peniru îndeplinirea une! alte 
opere, ce este încoronarea fntregel sale viet ştiinţifice. Ea este pe de o parte 
introducerea în fisiologie a metoadelor și aparatelor celer maY precise, iar pe 
de alta determinarea condijiunilor bune! lor functionärt. El a încredințat 
aceste îngrijiri AsociatiuneY internaționale a Înstitutulu! Marey, care tocmaY 
are ca scop studiul technic al metoadelor şi aparatelor întrebuințate în fisio- 
logie. Procedind ast-fel, se speră a se face indicatiumle lor identice, a se 
stabili un criterii ştiinţific solid, care va dispensa pe fisiologiși! de mule 
polemici datorite adese-orf imperfecţiune! de technică şi prin aceasta a asigura 
progresele fisiologieï. Această operă face onoare savantului care a conceput-o 
si Franţei care i-a dat ospitalitatea, 

Spirit ne-Incätugat de nic! o docirină, ce se sustrage controlulu! expe- 
rimental, Marey a urmat o singură cale: acea, ce duce la descoperirea adevä- 
ruluf. Întreaga sa viaţă, ultimele sale dorinți, o probează cu prisosinţă. El a 
arătat o solicitudine particulară tinerilor lucrători cart venea la dinsul si nu 
cruța osteneala de a?! conduce în lucrările lor. In laboratoarele sale, fisiologia 
mergea alături cu mecanica si printre elevi! Jui găsim fisiologişit iluştri si 
mecanicienY distinsY. 

Marey a fost unul din spiritele rare, care ştiu să inbească şi să înțe- 
leagă natura și viața, Prieten şi sprijinitor al celor slabi, el facea binele cu 
multă delicateti și discreţie. 

Omul a dispărut, dar opera ne rămine de-apururea vie şi plină de 
invăţătură. 


1. Athanasiu 
Sub-director al Institutului Marey. 
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Vasile Moldoveanx (1872—1904) 


După teribila moarte a nefericitului Nicolae Siräulescu, veterinarul 
căpitan Vasile Moldoveanu dispare la etatea de 32 ant, regretat de toț! acel 
cari l'aŭ cunoscut. 

Născut în com. [vänestY, jud. Ialomiţa, urmează cursurile primare şi 
gimnaziale în orașul Calärasf şi intră în Şcoala Veterinară în anul 1888, 

După 5 ani de studiti în ţară, pleacă în Şcoala Veterinară din Milano 
si în anul 1893 oblinu diploma de Doctor în Medicina Veterinară. 

In timpul studiilor sale se simțea în deosebi atras către partea clinică 
si chirurgie, fapt care l'a determinat a trata ca subiect de teză: «L/asportazione 
dell'Utero nei piccoli animali previa laparatomia», 

In anul 1894 se relntoarse în tară, trecu examenul de liberă practică, 
tu chemat în armată ca suh-locotenent stagiar şi apoY în urma examenulut 
depus rămase gi se devoti serviciului militar sanitar, unde prin munca sa stă- 
vuitoare, câștigă o situatiune deosebită, 

Ca student si medic-veterinar, pe lingă că "et îndeplinea în mod inte- 
ligent si cu prisosință îndatoririle ce le avea, a publicat în reviste medicale 
veterinare dilerite observajiuni şi cercetärY științifice, 

A fost unul din fondatori! si colaborator merituos al revistei «Clinica 
` Veterinară» care aparținea Soc, studenţilor în medicină veterinară ; 

A colaborat la diferite reviste ca: «Progresul Veterinar», «Revista sa- 
nitară militară», etc. ` 

Autor al publicapiunilur: « Pasteurelosa equină» epidemie ivită printre caii 
trupelor din garnizoana București, şi «liste posibil a opri morva în primele ei 
fase de desvoltare modificând terenul pe care se desvoltă infectiunen ?». 

Defunctul era fondator si proprietar al revistei «Carnetul Veterinar» gi 
membru al Soc. de medicină veterinară. 

Vasile Moldoveanu a fost un profesionist înzestrat cu mult tact și pri- 
cepere, în tot-deauna la curent cu publicatiunile recente, a dat dovezi de multă 
destoinicie maY ales în ultimul timp ca șef al secțiune boalelor contagioase 
și adjutor al șefului SpitaluluY veterinar militar. 

Ca om, Vasile Moldoveanu, era dotat cu o fire blajină și caracter nobil. 

lată pentru ce, disparitiunea coleguluY Moldoveanu pricinueşte sotief, 
mamei, fraţilor să! şi nouă o mare părere de ën. 

Amintirea acestut bun camarad, va fi în vecY neuitată. 


N. 1. D. 
* 
Numiri în personalui veterinar civil. — In urma concursului depus 
Datt medicY veterinar! maY jos notați aŭ fost numiţi în mod definitiv în 
următoarele postari: G, Manolescu, la jud. Ilfov; GA. Zaharia, la zona pre- 
ventivă Calafat; /. Călinescu, la zona preventivă Olteniţa; A. Ciucă,la zona 
preventivă Giurgiu; Drăzhescu D., la zona preventivă Corabia; G. Jomescu 
(Brăila), la zona preventivă Călăraşi; D Bosie, la zona preventivă T.-Mägurele ; 
V. Zimpăreanu, la jud. Teleorman CR. de vede); C. Zambrion, la zona preventivă 
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Gruia ; Popesen Si. la jud. Dolj (Filias); Sieg GA. la jud. Mehedinţi; Marcu 
GA, la puninl de Observaţie Pulanca; Popescu C. GA. la puntul de chservatie 
Ciineni; Zomescu Jon, la jud. Vilcea (Drăgăşani); Dat Poparo/ C, a rămas 
în administrația generală a serv. veterinar 
Don medic\-veterivart At Ciucă şi Gr. Slavu, vor opta pentru posturile 
de șefi de lucrări de la şcoală, locuri pe cost le ocupai Înaintea concursului. 
e 


Asociajiunea generală a medicilor a ținut adunarea sa anuals în zilele 
de 11, 12 şi 13 Mail. S'a discutat cestiunt de interes profesional — si de po 
lijie sanitară relativ la sifilis. 


L 


Dim ma! la vale apelul comitetului de organizare relative la cestiunile 
ce se vor trata în al 2-lea congres veterinar naţional. 


Stimate Domnule Coleg, 


Am onoare a vă aduce la cunoștință, că comitetul pentru organizarea 
celui de al doilea congres al medicilor veterinar! din țară, a hotärit ca, acest 
Congres să se ţină în București, în zilele de 15, 16, 17 si 18 Septembrie 1994. 

Congresul se va ocupa cu următoarele cestiuni, care se vor discuta după 
cum urmează: 


Ziua I-a 


1. Starea actuală a animalelor cornute mari, mărunte din fard şi mij- 
doacele raționale ji practice pentru îmbunătățirea lor. — Raportor, Profesor N. 
Filip. 

2. Starea actuală a Calului rominese si mijloacele raționale și practice 
de a'l imbunätäfi. Raportor, Maior Veterinar D. Negulescu. 

3. Remonta. — Raportori, Maior! Veterinari I. Constantinescu și P. Sta- 
vrescu. 


Ziua Il-a 


4. Exportul animalelor si al productelor brute de la animale. — Raportor, 
Profesor AL I, Locusteanu. 

5. Variola oilor si sero-vaccinafinnea, — Raportor, Profesor I. D. Poenaru. 

6. Etiologia și profilaxia hemoglobinuriY vitelor cornute mar! si circia- 
gului oilor, Raportor, Profesor C. S. Motas. 


Ziua I111-a 


7. Brinca infecfioasä ; pneumonia contagioasă ji fneumoenterila injec- 
țioasă a porcilor. —Raportor, Profesor P. Riegler. 
8. Febra a/loasă. — Raportor. Profesor Al. I. Locusteanu. 
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9. Lupta contra tubercuiosel animalelor în Rominia, — Raportor, Ir. 
Popescu, 
Ziua IV-a 


10. Avantajele economice al: ovariotomier la femelele domestice, — Ra- 
portor, Profesor Paul 1. Oceanu. 

15. /nvdfämintul Medicine Veterinare in Rominia. — Raportori, Pro- 
fesori I. Anastasiti și Gh, Udrischi. 

12. Organisafia serviciului Veterinar în Rominia şi frebuinfa reorga- 
mizăre) sale, — Raportor Inspector, General L St. Furtună, 

D. Medici veterinari cari doresc a participa, vor bine voi a înainta 20 
de iei pe adresa D-lut Prof. N. Filip, Directorul Scoalet Centrale de Agri- 
cultură. 

Maenuscriptele se vor înainta pînă la 1 Septembrie D-luY I. St. Furtună, 
str. Labirint, 74. 

Primiţi vă rog, Stimate D-le Coleg, expresiunea sentimentelor noastre 
de stimă. 


Comitetul de organizare. 


Presrdinte, A). |. Locusteanu, 

Vice. Preşedinţi, Prof. D. Oceanu și Maiur Veterinar lov Constantinescu. 

Secretar General, 1. St. Furtună. 

Casier, Prof. N. Filip. 

Secretari, Prof. C. Motaş si Prof, G. Udrischi. 

Membrii ` Prof, |. Athanasiu, Prof. C. Gavrilescu, C. Mantu, Prof. I. 
Poenaru, Ir. Popescu, C. Siarcovict, P. Stavrescu, Prof. P, Riegler. 

Notă. Dag Medici veterinari cari aŭ trimis de maY înainte subscrip- 
tele D-lui Prof. N. Filip, se consideră ca tuscriși la congres. 


Enzootte de cărbune Bacteridien, — în regimentul 12 de Artilerie, dia 
Focșani, schimbindu-se linia grajdulut cu un pămînt noŭ si anume dintr'o 
localitate unde existase anul trecut cărbune bacteridien — s'a constatat îndată 
după aceasta, cazuri de boale printre cai! regimentului. 

In curs de 15 zile aŭ murit 12 caY. Față de această mortalitate, s'a 
expedia! regimentului! de la școala noastră ser Sobernheim anti-Carbonos, pen 
tru 60 cal, 

Sperăm să avem din partea D-lu! medic veterinar respectiv o observaţie 
riguroasă asupra acestuf caz şi a resuliatului vaccinatiunilor 


D 
Teze. Bungetianu Gr. (No. 158) Rtea de la oeria Constanţa gi trate- 
mentul e! (Broşură de 39 pag. Tipografia Universală. 
V. Munteanu. (No. 159). Melasa în alimentarea cailor (broşură de 42 
pag. Tipogr. Speranţa 1904. 
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Conclusions : 1, La Melasse peut entrer comme aliment avec bien de 
succés, dans la nouriture des chevaux. 

2. Introduite dans l'alimentation des animaux, la Melasse peut agir même 
comme condiment, 

3. La Melasse produit des effets favorables au chevaux, soufirants d'a- 
fections croniques des appareils digestives et respiratuires. 

4. Par son prix moins élevé, la melasse remplaçant l'avoine dans la 
nouriture des chevaux, réalise des apréciables économies. 

Th Petrescu. (No. 160). D Un proteii patogen la Gest! (proteus piscici- 
dus versicolor), broșură de 38 pag. 1 tabelă. — Tipografia Niculescu, 1904. 

Conclusiuni. 1. Proteus piscicidus versicolor este o bacterie care aparține 
grupului proteilor şi are o acţiune patogenă particulară asupra peștilor din 
maY multe specif. 

2. Acest microb se deosibeşte de proteul vulgar, precum și de ceï-leaitt 
microbY patogen! pentru Den, prin caracterele lu! particulare, 

3, Peștii îmbolnăviţ! prin infecţiunea cu acest protei, mor ma! iute 
de cit cet infectați cu proteul vulgar. 

4. Creşterea lut la temperatura ordinară și chiar maY joasă de 120—160, 
ne explică ce periculos poate deveni acest microb în bălți, helestee, tut, prin 
omorirea peștilor din ele. 

5. Infectiunea se poate produce, fie pe cale naturală, fie pe cale arii- 
ficială, prin culturi saii productele lu! de secretiune de culturt, care sunt tot 
așa de active ca și culturile vit. 

6. Acestii Groe este patogen pentru mamifere, si anume mal patogen 
pentru şoarece si coba! prin injecțiuni intra-musculare, producind septicemit. 
La epure și ctine produce numai leziuni locale în urma injectluuilor sub-cutanate. 

L D. Caragea. (No. 161). Strongiloza ovină în țara Rominească — (bro- 
șură de 32 pag. cu 3 planşe în negru. — Tipografia Niculescu, 1904. 

Conclusiunl, 1. Strongiloza ovină este o boală parazitară, care se gă- 
seste și În țara noastră, unde se prezintă une-ori chiar în stare enzootică; 

2. Atacă de preferință animalele tinere şi, în caz excepțional, pe cele 
adulte: 

3. Simptomele esenţiale sunt : tristeţe, slăbiciune, tuse, dispnee, scursoare 
nasal muco-purulentă, amestecată cu ghemurY de paraziți. 

4. Leziunea principală este o bronco-pneumonie cu nodulf sati pseudo- 
tuberculi! ` 

5. Mortalitatea ajunge aproximativ 20%/0 ; 

6. Ca profilaxie se recomandă drenajul pășunelor marecajoase si cultura 
furagelor artificiale pe locurile infectate, și 

7. Tratamentul cel mal practic este regimul verde și substanțele tonice. 


Bibllografil. Dr. G. Mirabela Fischela, Creşterea, alimentarea si 
igiena animalelor, 

Idem. Flegmon septic. 

Idem. Boalele infecțioase ale pasärilor, 
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C. S. M. 


ARHIVA VETERINARÀ 


N2 4 1 SEPTEMBRIE 1904 ANUL I 


Sur le pouvoir anticoagulant du fluorure 
de Sodium 
par M. D. CALUGAREANU ` 
(Laboratoire de Physiologie de l'Ecole Vétérinaire de Bucarest). 


Il semble que la nécessité des sels solubles de chaux, 
précipitables par les oxalates, à la transformation du profi- 
brinferment en ferment actif est déjà une notion acquise. 

“C'est à Pekelharing (1891) que l'on en doit la démonstra- 
tion la plus satisfaisante. On affirme maintenant que les 
plasmas décalcifiés sont non spontanément coagulables, puisqu'ils 
manquent de sels solubles de chaux qui sont indispensables à 
la génèse du fibrinferment, celui-ci étant une combinaisons 
calcique. 

Toutefois il faut remarquer que les expériences de Pekelha- 
ring ont porté exclusivement sur le plasma oxalaté de cheval; 
en conséquence, ses conclusions ne valent que pour ce plasma. 

On admet cependant que l'incoagulabilité du sang fluoré 
reconnait la même cause. En effet, dit-on, les fluorures, tout 
comme les oxalates, précipitent les sels solubles de chaux; le 
plasma fluoré est un plasma décalcifié; il ne saurait coaguler 
spontanément parce que le ferment actif y manque. 

Si l'incoagulabilité des deux plasmas (fluoré et oxalaté) 
reconnait les mêmes causes, ces liquides devaient se com- 
porter de la même façon lorsqu'on les soumet aux mêmes 
traitements, 

Or, nous savons que s'il y a quelques points de res- 
semblance entre ces plasmas, il y en a d’autres qui les dis- 
tinguent très nettement. 

C'est ainsi qu'ils coagulent très bien, lun et l'autre, 
quand on leur ajoute du fibrinferment (sérum provenant d'une 
coagulation normale), mais si on leur ajoute des sels solubles 
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de chaux en excès on voit que le plasma oxalaté coagule 
tandisque le plasma fluoré ne coagule point. Cette différence 
‘avait fait penser que le plasma fluoré ne renferme pas de 
proferment. L'absence du proferment s'expliquait par l'intoxi- 
cation des cellules sanguines, les fluorures étant de poisons 
cellulaires. L'incoagulabilité du sang fluoré reconnaitrait donc 
une double cause: d'une part la décalcification, d'autre part 
l'intoxication des éléments cellulaires, intoxication qui les em- 
pêche de sécréter ou de libérer dans le plasma leur proferment. 

Récemment M. M. Bordet et Gengou D se sont proposé 
de montrer que les différences entre le plasma oxalaté et le 
plasma fluoré ne sont qu'apparentes. Selon ces auteurs le pro- 
ferment existe tout aussi bien dans le plasma oxalaté que dans. 
-le plasma fluoré, seulement ce dernier ne coagule par addi- 
tion des sels solubles de chaux parce qu'à ce moment il se 
forme un précipité assez abondent de CaFl: qui est doué de 
certaines propriétés anticoagulantes; il absorbe une partie du 
fibrinogène et même le proferment. 

Une autre différence entre ces deux plasmas réside dans 
leur manière de se comporter vis-à-vis de la dilution. Le 
plasma oxalaté ne coagule pas par dilution et on le comprend 
sans peine: il lui manque les sels solubles de chaux néces- 
saires à la génèse du ferment actif. 

Quant au sang fluoré, Bordet et Gengou ont vu qu'il 
coagulé lorsqu'on le dilue de quelques volumes de solution 
physiologique de NaC!. Or,le sang fluoré est lui-aussi décal- 
cifié. Comment dès lors peut-il coaguler par dilution? Ces 
auteurs expliquent le fait en disant que par dilution une partie 
du précipité de CaFls se redissout et fournit la chaux néces- 
saire à la constitution du fibrinferment. 

En somme, Bordet et Gengou pensent avoir demontré 
que les caractères essentiels du plasma fluoré et du plasma 
oxalaté sont parfaitement identiques: l’incoagulabilité de l'un 
et de l'autre est due uniquement à l'absence des sels solubles 
de chaux. 


1) Annales de lost, Pasteur. 25 Janvier 1904. 
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Quant à l'action toxique des fluorures ces auteurs 
affirment «qu'il est inutile d’invoquer l'intoxication des cel- 
lules pour expliquer les caractères si particuliers du plasma 
fluoré, puisque ces propriétés spéciales s'observent tout aussi 
bien si l'on a soin, avant de tiuorer le sang, d'éliminer 
entièrement les éléments figures qu'il renfermait». 

Mais à vrai dire, toutes les expériences qui ont été 
faites jusqu'ici sur le sang et le plasma fluoré sont insuff- 
santes pour décider si l’incoagulabilité de ce sang est due à 
la décalcification ou l’intoxication des globules sanguins. Les 
expériences sur les quelles s'appuient Bordet et Gengou pour 
affirmer l'inutilité de la propriété toxique des fluorures pour 
l'explication des caractères du plasma fluoré peuvent reçevoir 
une toute autre interprétation. 

Somme toute, on n'a pas étudié ce plasma d'une façon 
assez circonstanciée pour voir ce qui revient à la décalcifica- 
tion et ce qui revient à la toxicité des fluorures. 

Je me suis proposé de combler cette lacune. En pré- 
sence des résultats que j'ai obtenus par l'étude du plasma 
fluoré de cheval, je pense qu'il faudra refuser l'intervention 
des sels solubles de chaux, précipitables par les fluorures, à la 
génèse du fibrinferment dans ce plasma et attribuer l'incoa- 
gulabilité du sang fluoré uniquement à l'action toxique des 


fluorures. 


k 
K Li 
A. Action du fluorure de sodium sur le fibrinferment. 

Avant d'arriver à l'exposé des expériences qui se rap- 
portent au plasma fluoré, il est, je crois, nécessaire de mettre 
en lumière l’action du fluorure de sodium sur le fibrinfer- 
ment actif, 

Les expériences d'Artkus ont montré que les fluorures 
s'apposent à la production du fibrinferment, mais une fois 
ce ferment produit, les fluorures ne l'empâchent pas d'agir 
sur le fibrinogène. 

Mais encore faut-il savoir si ces sels retardent ou favo- 
risent l'activité de ce ferment ou bien s'ils sont indifférents, 
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J'ai exécuté quelques expériences qui prouvent que le 
fluorure de sodium favorise d'une manière frappante l'activité 
du fibrinferment; il la favorise d'autant plus que ce sel est 
plus concentré. 

La démonstration en est donnée par les expériences 
suivantes, 

I. Preparons du plasma oxalaté à 1 p. 1000 (sang de 
cheval} contenant une certaine quantité de fibrinferment. On 
y arrive en reçevant le sang de cheval dans de l'oxalate de 
potasse sans aucune précaution spéciale: la canule et le tube 
en caoutchouc ne sont pas paraffiné:, l’on ne perd pas les 
premières portions de sang et ensuite, pendant que le sang 
coule, ou pince le tube pour diriger ce liquide en jet mince 
dans le flacon récepteur et favoriser la formation des caillats 
à l’intérieur du tube. Le sang ainsi oxalaté ne coagule pas 
et on en peut préparer, par centrifugation ou mieux encore 
par simple sédimentation, un plasma absolument limpide qui 
se maintient indéfiniment liquide. 

On peut se rendre compte de plusieurs façons que ce 
plasma renferme du ferment actif. 

a) Répétons d’abord une expérience d'Alex. Schmidt. 
Un certain volume de ce plasma est versé dans un dialyseur 
qu'on plonge dans l'eau distillée. Lorsque la plus part des sels 
du plasma sont éliminés, il se forme un précipité de globu- 
lines qu'on remet facilement en solution à l’aide du NaCi que 
l'on dissout dans le liquide du dialyseur en proportion de 
7—8 p. 1000. Ce plasma dialysé et resalé, abandonné au 
repos pendant 14—16 heures, se coagule totalement ou par- 
tiellement suivant la quantité de ferment qu'il renfermait. 

6) Si le plasma oxalaté contient beaucoup de ferment, 
il n'est même pas besoin de le dialyser pour le ramener à 
la coagulation; il suffit de le diluer de 2—3 volumes d'eau 
distillée pour le voir se coaguler assez rapidement. 

c) Ayons une certaine quantité de ce plasma renfermant 
du ferment actif et conservons-le à l'abri des microbes. Pré- 
parons d'autre part du plasma fluoré, mais en observant rigou- 
reusement toutes les conditions recquises pour que ce plasma 
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soit complétement dépourvu de ferment actif. On verra plus 
bas les régles à suivre pour l'obtenir. 

Mélangeons maintenant un volume de notre plasma oxa- 
laté contenant du ferment à un volume de plasma fluoré qui 
en est dépourvu. Il y aura au bout de 12—15 heures une 
coigulation partielle. 

Ces expériences prouvent que le ferment actif existe 
dans notre plasma oxalaté, mais son activité est enrayée par 
quelque chose. On dit généralement, avec Alex. Schmidt, que 
c'est l’oxalate en excès qui s'oppose à la coagulation spon- 
tanée de ce plasma. 

Une fois la présence du ferment actif établie, voyons main- 
tenant l’action du fluorure de sodium sur l'activité de ce ferment. 

Dans deux tubes à essai versons, dans chacun, 5°"® de 
plasma oxalaté renfermant du fibrinferment actif; ensuite 
introduisons dans le premier tube pi de Na CI à 8 p. 1000 
et dans le deuxième pf d'une solution de Na FI à 39.700. 
Nous verrons que le mélange placé dans le second tube coa- 
gule prèsqu'instantanément, tandisque celui du premier tube 
reste liquide. Sila solution de Na F1 employée est moins con- 
centrée, la coagulation est retardée de 5—30 minutes, 

Suivant la teneur en ferment et suivant la quantité de 
fluorure ajoutée la coagulation du plasma oxalaté en milieu 
fluoré peut être complète ou partielle. 

Mais, objectera-t-on, cette expérience ne prouve pas 
d'une façon certaine que le fluorure favorise l'activité du fer- 
ment, puisqu'on peut supposer que la coagulation se produit, 
non pas à cause de la présence du fluorure, mais à la suite 
de la dilution qu'a eprouvé l'oxalate en excès. 

Je répondrai que la dilution de l'oxalate s’est produite 
au même degré dans le premier tube et cependant il ne coa- 
gule pas. 

Parfaitement, me dira-t-on, mais dans votre premier tube 
vous avez introduit encore du NaCl et nous savons de par 
les expériences de Szode/ 1) que la dilution du sang avec du 


1) Stodel. C, R. Soc. Biol. 1903 p. 1352. 


208 


Na CI à 9 p. 1000 retarde sa coagulation. Dans ce tube vous 
avez relativement peu de ferment libre, de sorte que la dose- 
de NaCl ajoutée peut supprimer son action. Dans le deuxième 
tube la coagulation se produit, puisque le fluorure ne s'oppose 
pas à l’activité du ferment. 

L'expérience n'est donc pas décisive. Il n'y aurait pas 
d'activation du ferment par le NaFl, mais simplement dilu- 
tion de l’oxalate avec la solution d'un sel qui n'a pas d'ac- 
tion empêchante sur le ferment. 

Il est facile de répondre à cette objecticn. 

Arangeons-nous de façon à ne pas diluer l'oxalate en 
introduisant le fluorure dans le plasma. Si la coagulation se 
produit encore, il est évident que le fluorure a une action spé- 
cifique sur le ferment, L'expérience peut se fair de deux façons. 

a) Introduisons dans un volume connu de ce plasma du 
fluorure de sodium finement pualverisé et en quantité telle que 
le plasma oxalaté soit fluoré à 3 p. 100. La coagulation se 
produit avant même que le fluorure introduit se soit totale- 
ment dissout, 

6) Diluons notre plasma oxalaté d'un volume de la solu- 
tion de NaFl à 3 p. 100, oxalatée elle-même à 1 p. 1000. 
La coagulation se produit exactement de la même manière. 

On peut donc maintenant dire que l'action coagulante 
du fluorure sodique se réduit à une activation du fibrinfer- 
ment présent dans notre plasma oxalaté, 

Cependant une autre objection se présente. On peut sup- 
poser que la coagulation en milieu fortement fluoré n'est 
pas un coagulation fermentative, mais en quelque sorte 
une modiñcation physique du fibrinogene sous l'influence du 
fluorure, modification qui le ramène a l'état figuré. Soumet- 
tons cette hypothèse au contrôle de l'expérience. 

Si le cail!ot formé dans ces conditions était du fibrino- 
gène et non pas de la fibrine, on doit s'attendre a ce qu'il 
puisse se dissoudre dans les solutions légérement salées. L'ex- 
périence montre que cette redissolution ne se produit pas. 

Si cela n'est pas suffisamment démonstratif, faisons une 
expérience plus probante. 
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Préparons du plasma oxalaté complétement dépourvu de 
toute trace de ferment actif. Ce plasma ne coagule pas après 
dialyse; il ne coagule pas non plus si on le dilué de 1—2 
volumes d’eau distillée ou de la solution physiologique de 
NaCl. 

Ajoutons-lui maintenant un volume de la solution de 
NaF! à 3 p. 100. Il n'y aura aucune trace de coagulation. 
On peut lui ajouter inême plusieurs volumes de cette solution 
fluorée, ou bien le saturer avec du NaF! finement pulvérisé, 
sans jamais observer la moindre coagulation. 

Ce n'est donc pas sur le fibrinogène que le fluorure porte 
son action, mais bien sur le ferment. 

IT. L'activation des petites quantités de fibrinferment 
par le fluorure de sodium peut être rendue évidente par une 
expérience encore plus concluante. 

Préparons du plasma oxalaté de sang de cheval, plasma 
dépourvu de toute trace de ferment actif. Préparons d'autre 
part du sérum provenant de la coagulation tranquille du sang 
normal (sang de cheval) et abandonnons-le à la température 
du laboratoire, à l'abri des microbes. Son pouvoir coagulant 
sera fortement abaissé au bout de deux jours. Affaiblissons-le 
davantage en le filtrant deux ou trois fois à travers un tam- 
pon de coton stérile placé dans l’entonnoir. Le liquide que 
Pon obtiendra sera très pauvre en fibrinferment. 

Prenons une certaine quantité de ce sérum affaiblit et 
fluorons-le à saturation en y introduisant du NaFl finement 
pulverisé. Fluorons d'autre part de la même manière un cer. 
tain volume de plasma oxalaté à 1 p. 1000. Pour assurer la 
saturation, agitons de temps en temps et prolongeons le con- 
tact entre le fluorure et le sérum, respectivement le plasma 
oxalaté, pendant une heure. En suite prenons trois tubes à 
essai dans les quels nous ferrons les mélanges consignés dans 
le tableau ci-après qui exprime le résultat de deux expé- 
riences qui je cite à titre d'exemple. 
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Vom nea EE n. Kc —— Te 
La coagulation com- 
Désigna- E , mence å 
tion Désignation des mélanges aIo 
des tubes Ex. | | Ex. Il 
a — | 1 vol. plasma oxalaté + 1 vol. sé. 
rum normal . . . . , . . . 12,h 46 | 1,h37 
b — 1 vol. plasma oxalaté + 1 vol. sé- | 
rum fluoré à saturation ..... ' 12h6 | 17 
e — 1 vol. pl. ox. fluoré à satur. Li vol: i 
| sérum normal , , . , . . . . . | 12h97 19, | 
] 


On voit donc que l'activité du ferment est considéra- 
blement accélérée par la présence du fluorure sodique à for- 
tes doses, 


Toutes ces expériences montrent que le fluorure de so- 
dium en solution concentrée doit être considéré comme un 
agent qui favorise l’activité des petites quantités de fibrin. 
ferment. En tout cas les choses se comportent comme si cette 
propriété lui appartenait. 

Nous pouvons donc nous servir de ce réactif précieux 
pour décéler des petites quantités de ferment actif dans un 
plasma quelconque. 


Il était nécessaire d'établir expérimentalement cette action 
du fluorure de sodium vis-à-vis du ferment de la fibrine afin 
de pouvoir aborder avec profit l'étude du plasma fluoré. 


B. Etude du plasma fluoré de cheval. 


Pour préciser l’action intime du fluorure de sodium sur 
le sang, il est utile d'étudier la coagulation des plamas fluorés 
en proportions variées. 

Des essais préalables m'ont montré que le sang veineux 
de cheval perd sa coagulabilité par des doses de NaF] beau- 
coup plus faibles que 3 2. zooo. La dose minime qui sup- 
prime la coagulation du sang de cet animal est de 0,75 p. 
1000 et quelquefois même 0,50 p. 1000. 

Je prépare en même temps et avec le sang du même 
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animal des plasmas fluorés à 0,75, 1, 3 et 6 p. 1000 et j'é- 
tudie ensuite les conditions qui président à leur coagulation. 

Mais pour obtenir les résultats que je vais consigner 
plus bas, il est indispensable de fluorer le sang dans des con- 
ditions bien determinées. — En thèse générale, il faut éviter 
toute excitation mécanique, ou autre, des éléments cellulaires 
du sang avant que celui-ci ne soit arrivé au contact de la 
solution anticoagulante. A cet effet, j'ai toujours procédé de 
la façon suivante. 

Dans des fioles coniques, jaugées, d’une capacité de 
2505, j'introduis la quantité voulue de NaFl en solution 
à 3 p. 100. 

En suite, une grosse aiguille de seringue, munie d'un 
tube en caoutchouc aussi court que possible, est introduite 
dans de la paraffine liquide qu'on chauffe à 1200. On obtient 
à la fois la stérilisation et la paraffination interne du tube 
et de l'aiguille 

On lave bien la région carotidienne de la peau du che- 
val, on rase les poils et l’on pique l'aiguille dans la jugulaire 
de l'animal après avoir traversé la peau. 

Les premières portions de sang chassent l'excès de 
paraffine liquide restée dans le tube et l'aiguille; avant de 
diriger le jet dans la solution anticoagulante, on perd les 
premiers + 50° de sang qui pouvait être souillé par des 
traces de liquides des tissus traversés par l'aiguille. — J'ope- 
rais exactement de la même manière lorsque je voulais ob- 
tenir un plasma oxalaté complétement dépourvu de fibrinfer- 
ment actif. — On remplit la fiole jusqu'au trait de jauge, en 
agitant doucement pour maintenir à chaque instant l'homo- 
généité du mélenge. 

La prise faite, on verse sans tarder une certaine portion 
de sang fluoré ou oxalaté dans des tubes de centrifuge et 
on en pratique une centrifugation énergique et prolongée !). 


1) Je me suis servi du centrifugeur d’Altmann faisant 3200 tours à la 
minute et appaitenant au laboratoire de M. le prof. I. Cantacuzène, qui a eu 
l'obligeance de le mettre à ma disposition, 
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L'autre portion de sang reste dans la fiole et se sépare, 
deux heures plus tard, en deux couches bien distinctes, dont 
la supérieure, formée par le plasma, tient encore un très grand 
nombre de leucocytes en suspension. On décante ce plasma 
encore très trouble dans d'autres fioles et on le conserve à 
l'abri des poussières. 

La centrifugation terminée, on sépare le plasma trans- 
parent que l’on place dans des fioles bien propres. 


Cherchons maintenant si ces deux plasmas, centrifugé 
et non centrifugé, renferment du fibrinferment. Nous allons 
nous servir du fluorure de sodium en solution concentrée et 
même saturée qui, nous l'avons déjà inontré, est un excitant 
du fibrinferment. 

I. Préparons du plasma de sang veineux de cheval 
fluoré à 1 p 1000. Disposons une série de 6 tubes à essai 
bien propres dans lesquels nous ferrons les mélanges sui- 


vants : 
a) semi plasma fluoré à 1 p. 1000, centrifuge--10cm3 eau distillée, 


d) emm e e D « kommt NaCI à 8p. r000 
e) emm « « e ` +1cem? NaFlă 3p. 100 
d) $°m3 plasma fluoré à 1 p. 1000 non centr. 100MÈ eau distillée. 
e) gemă € € « € «€ roem? NaCl à 8 p. 1000 
J) sen á « e « €  +iotmi NaFlă 3 p. 100 


Au bout de 20 heures environ, on constate une coa- 
gulation très faible dans le tube f. Le caillot est très diffus, 
mais il se condense en filaments par agitation. Les mélanges 
placés dans les tubes a, 6, c, d ete ne coagulent même après 
48 heurs d'attente. 

Cette expérience montre que le plasma séparé du sang 
fluoré à 1 p. 1000 par une centrifugation rapide, ne renferme 
pas trace de ferment, puisqu'il ne coagule même en présence 
des fortes doses de NaFl. Au contraire, le même plasma 
non centrifugé (tenant en suspension prèsque exclusivement 
des leucocytes) coagule partiellement, mais seulement par di- 
lution avec deux volumes de NaF! à 3 p. 100. Il renferme 
donc des traces de fibrinferment. 

Répétons la même expérience sur les mêmes plasmas, 
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mais le landemain. Nous constaterons que le plasma fluoré à 
I p. 1000, non centritugé, coagule encore par dilution avec 
du NaFl à 3 p. 100; le caillotest même un peu plus abondent 
qu’à la veille. Le plasma centrifuge se comporte comme le 
premier jour: il ne coagule pas. 

Il y a donc du ferment dans le plasma fluoré à 1 p. 
1000, non centrifuge, D'où vient-il? Evidement, des leucocytes 
que lon n'a pas séparé par centrifugation. Ces cellules ne 
libérent pas le ferment dans le plasma fluoré à 1 p. 1000 
pendant les premières heures qui suivent la fluoruration, mais 
elles peuvent le libérer, au moins en petite quantité, si l'on 
augmente la teneur en fluorure de ce plasma. 

L'action du fluorure de sodium à la dose de 1 p. 1000 
nous apparaît comme un empoisonnement des cellules san- 
guines, qui les met dans un état rel qu’elles ne peuvent pas 
expulser le fibrinferment renfermé dans leur protoplasma. 
Cependant l'intoxication des leucocytes, conçue de cette façon, 
n'est exacte quen partie. Il est plus exact de dire que le 
NaF1 à 1 p. 1000 rend très difficile l'émission du ferment 
par les globules blancs, mais il ne la supprime pas définiti- 
vement. Ces éléments cellulaires peuvent éliminer une quantité 
apréciable de fibrinferment dans le plasma fluoré à 1 p. 1000, 
mais il leur faut du temps. Cette émission à la longue, on 
peut la démontrer, 

Prenons notre plasma fluoré à 1 p. 1000 non centrifugé, 
que nous avons conservé deux jours à l'abri des poussières 
et à la température du laboratoire (20° — 230) et centrifu- 
geons-le énergiquement. Nous obtiendrons un plasma com- 
pletement débarassé des éléments figures qu'il pouvait ren- 
fermer, qui coagule très bien, mais partiellement, quand on 
lui ajoute deux volumes de NaFl à 3 p. 100. 

On peut encore constater la production du fibrinferment 
dans un plasma fluoré à 1 p. 1000 par l'expérience suivante. 

Reçevons le sang de cheval dans un flacon stérile, d'une 
capacité de 6 litres, renferment d'avance la quantité néces- 
saire de NaF! en solution. 

La prise est exécutée avec toutes les précautions indi- 
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quées pour éviter l'excitation des leucocytes avant qu'ils ne 
soient arrivés dans la solution fluorée. Au bout de 3—4 heures, 
la totalité des globules rouges se sont déposés. On transvase, 
par un système de siphonage stérilisé, le plasma stérile qui 
tient des nombreux leucocytes en suspension, dans un ballon 
stérile et on le conserve à la température du laboratoire. Au 
bout d'une semaine environ, ce plasma devient absolument 
claire ; les leucocytes et les quelques globules rouges se sont 
déposés, formant une couche blanc-rosâtre au fond du ballon. 
En même temps on peut constater qu'il se produit une légére 
coagulation de ce plasma, qui commence au niveau de la 
couche des globules pour se propager vers la partie supé- 
rieur, Cette coagulation est très incomplète ; le caillot est ré- 
ticulaire et flottant, mais elle n'est pas le résultat de l'ingérence 
des microbes, puisque les ensemencements faits sur l'agar, 
le bouillon et la gélatine se sont toujours montrés stèriles. 
J'ai conservé de tels plasmas, absolument stériles, pendant 
trois mois et j’ai toujours constaté cette coagulation à la 
lonque ` mais elle n'a jamais été complète, au moins dans 
l'espace de trois mois. — Il y a plus, le plasma encore liquide 
que l'on en séparait au bout de ces trois mois, coagulait 
énergiquement quand on le fluorait davantage. 

Les leucocytes ont donc expulsé du ferment dans ce 
plasma. 

Ces faits montrent que l'opinion d'après laquelle le 
flourure de sodium supprime la production du fibrinferment 
n'est pas tout-à-fait exacte. Le ferment peut se produire 
dans le plasma fluoré à 1 p. 1000 non complétement déba- 
rassé de ses éléments figurés, et a plus forte raison dans 
le plasma fluoré à 3 p. 1000, mais cette production est très 
retardée et peu énergique. 


II. Etudions maintenant des plasmas de sang de cheval 
fluoré en proportions plus fortes p. ex. à 3 et à 6 p. 1000. 

Prenons 4 fioles jaugées et versons dans chacune la 
quantité nécessaire d'une solution de NaF! à 3 p. 100 pour 
fluorer le sang dans les proportions suivantes : 
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Fiole A sang veineux de cheval fluoré à 0,75 p. 1000 


€ B « e e D 1 p. 1000 
« Ce « Li D 3 D 1000 
« D. « D € D 6 D 1000 


On a preparé d'avance 4 tubes de centrifuge bien 
propres. Dès que les fioles sont remplies de sang et avant 
même que les sangs ainsi fluorés soient complétement refroidis, 
on verse dans les tubes une portion de chacun de ces sangs. 
On a donc dans chaque tube un sang fluoré à un titre 
différent. 

La centrifugation est prolongée pendant une heure au 
moins. Le sang fluoré resté dans les fioles est abandonné au 
repos; les éléments cellulaires commencent bientôt à se de- 
poser par ordre de densité et d’autant plus rapidement que 
la concentration en fluorure est moins élevée. — Décantons 
ces plasmas troubles dans d'autres fioles. 

Arangeons-nous maintenant de façon à exécuter de front 
sur tous ces plasmas (centrifugâs et non centrifugés) les mêmes 
expériences que nous avons faites sur le plasma fluoré à 1 
p. 1000 seul. Préparons deux séries de 12 tubes cha cune 
dans lesquels nous allons faire les mélanges suivants : 


SÉRIE 1. 


Plasmas centrefugés. 


a) 2cm3 plasma fluoré à 0,75 p. 1000--4cm eau distillée. 


Al acm3 e D D +a4cmi NaCl à 8 p. 1000. 
c) 2emă e e e 44cm? NaFl à 3 p. 100 
d) 2cm3 e e à p. 1000 +4cmi eau distillée. 

e) 2cm? e e € +acmi NaCl à 8 p. 1000 
p acm? e « D LAemi NaFl à 3 p. 100. 
g) acm? « < à 3 p. 1000 +4cmê eau distillée. 

A) acm? e « t acm? NaC! à 8 p. 1000 
i) acm e « D +acmi NaFl à 3 p. 100. 
A 2cmt e e à 6 p. 1000 “+4cmi eau distillée. 

k) 2cmă e « » +acmi NaCi à 8 p. 1000. 


l) 2cm? e e e +acmi NaFl à 3 p. 100. 
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SÉRIE II. 


Plasmas non centrifugés 


a) Zen? plasma fluoré à 0,75 p. 1000+4cm1 eau distillée. 


d) acmâ « « e +4cm# NaCI à 8p. 1000. 
c) zcm3 e e D +4°m? NaF! à 3 p. 100. 
d)2cm3 e D à I p. 1000 44cm? eau distilice, 

e) 2cmă e € D -kqcm? NaCl à 8 p. 1000. 
[acm e e . ++ qcmâ NaFl à 3 p. 100. 
zl 2cmă e ev à 3 p. 1000 +4m$ eau distillée. 

Ai 2umi e e D +4tm3 NaCl à 8 p. 1000. 
i) acm? e D < +403 NaFl à 3 p. 100. 
j) 20m3 e D à 6 p, 1000 +4cm3 eau distillée, 

A) zemi e e D LAemi NaCl à 8 p. 1000. 
HERR DH D Lami NaFi a 3 p. 100, 


Abandonnons ces mélanges à la température du labo- 
ratoire et revenons au bout de 20 heures environ voir le résul- 
tat, Nous trouverons qu'il n'y a pas trace de coagulation dans 
les tubes a, 6,c,d, e, f, g et À de la premiere série (plasmas 
centrifugés). Il m'est arrivé plusieurs fois de constater une 
coagulation très légère dans le tube ž (plasma fluoré à 3 p. 
1000 centrifuge, dilué de 2 volume Na F1 a 3 p. 100) mais 
le plus souvent elle a manqué. Pas de coagulation non plus 
dans les tubes 7 et $. Par contre, dans le tube / de la même 
série on constate toujours une coagulation partielle. C'est donc 
que dans le sang fluoré à 6 p. 1000 il se produit du ferment 
et cela très rapidement, avant même que par un centrifuga- 
tion énergique et rapide on ait le temps de séparer les élé- 
ments figurés. 

Quant aux mélanges placés dans les tubes de la deu- 
xième série (plasmas non centrifugés) on constate une coagu- 
lation partielle dans tous les tubes contenant des plasmas 
dilués de deux volumes de NaFl à 3 p. 100. Elle est cepen- 
dant moins abondante pour le plasma fluoré à 0,75 et I p. 
1000 que dans les tubes renfermant du plasma fluoré à 3 et 
à 6 p. 1000. Dans les tubes où la dilution a été faite avec 
la solution à 8 p. 1000 de NaCl, il n'y a généralement pas 
de coagulation. Jamais de coagulation dans le; tubes dilués 
à l’eau distillée. 
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Vu les résultats obtenus dans les expériences exécutées 
sur le plasma fluoré à 1 p. 1000 seul, nous devions nous 
attendre à la coagulation des plasmas de la deuxième série 
dilués par NaF! à 3 p. 100. 

Ce qu’il y a de nouveau dans cette expérience, c'est la 
coagulation des mélanges placés dans les tubes ż et Z de la 
première série. 

Ceci nous indique qu'il se produit du ferment dans le 
sang fluoré à 3, mais surtout à 6 p. 1000, avant même que 
la centrifugation soit achevée. 

Si nous répétons le landemain la même expérience sur 
les mêmes plasmas, nous obtiendrons le même résultat dans 
la première série de tubes (plasmas centrifugés), mais avec la 
seconde série (plasmas non centrifugés) les choses seront un 
peut changées en ce sens que la coagulation des plasmas 
dilués au NaFl à 3 p. 100 est plus accélérée. Elle est mani- 
feste déjà 5 heures après la confection des mélanges. 

Il y a plus, le plasma fluoré a 6 p. 1009 non centri- 
fugé coagule spontanément au bout de 3—4 jours sans avoir 
subi aucune dilution. Mais ici encore la coagulation n’est pas 
complète, puisque la partie lichid separée du caillot, chauffée 
à 560 donne des flacons de flbrinogène, 

Arthus !) avait signalé, il y a déjà trois ans, des faits 
analogues. I! avait vu que les plasmas fortement fluorés coa- 
gulent spontanément et partiellement, mais il n’en a pas 
fait l'étude. 


Toutes ces constatations montrent d'abord que lefluorure 
de sodium ne supprime pas la coagulation par sa propriété 
décalcifiante. En effet, dans toutes les expériences que je viens 
d'exposer, la coagulation, partielle il est vrai, mais réelle, a 
eu lieu dans un plasma fluoré additionné de NaFlă 3 p. 100. 
Il ne pouvait donc pas y exister des sels solubles de chaux, 
précipitables par ce fluorure, qui pouvaient participer à la 


1) M. Arthus. Le plasma fluoré, réactif du fibrinferment. Journal de 
Physiol. et Pathol, générale, 15 Novembre 1901. 
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génèse du fibrinferment. Celui-ci a pu se former, au moins 
dans les conditions de ces expériences, en l'absence totale 
des sels solubles de chaux précipitables par les fluorures. 

Mais d'autre part on voit que les choses se passent 
comme si le fluorure de sodium serait, à faibles doses, un 
anticoagulant et à fortes doses un substance à peu-près indif- 
férente,—ou pour m'exprimer autrement—il serait toxique à 
faibles doses, tandisqu'ă fortes doses il ne le serait plus. 

Comment comprendre ce paradoxe ? 

Eh bien! Tous ces faits s'expliqueraient suffisamment 
bien si l'on voulait tenir compte non seulement des propriétés 
toxiques des fluorures, mais encore du changement des con- 
ditions osmotiques survenues dans le sang après la fluoruration. 

La propriété toxique du fluorure se maniteste, comme 
je l’ai déjà dit, par une action retardante sur l'emission du 
ferment. Les leucocytes seraient incapables d’expulser norma- 
lement leur fibrinferment dans le plasma, lorsque celui-ci con- 
tient des faibles doses de fluorure sodique (0.70 —3 p. 1000). 
Mais l’intoxication de ces cellules par des doses faibles de 
fluorure n'implique pas leur mort immédiate et definitive; 
elles peuvent être à l'état de mort apparente, ce qui leur per- 
mettrait à la rigueur de sécréter encore une certaine quantité 
de fibrinferment dans leur protoplasma. Seulement ce ferment 
ne peut être éliminer au dehors que très difficilement et 
en petite quantité. Cette hypothèse n'est pas tout-à-fait gratuite, 

Arthus et Gavelle 1) ont pu maintenir des cellules de 
levure pendant 24 heures dans un milieu de culture fluoré à 
1 p. 100. Ensuite, lavées et transportées dans leur milieu 
de culture non fluoré, elles ont repris leur manifestations vitales 
comme à l'ordinaire. Ces cellules n’ont pas été tuées par le 
fluorure à cette dose, mais simplement amenées a l'état de 
mort apparente. 

L'intoxication des globules blancs, dans le sens que 
j'indique, est donc vraissemblable. 


D Arthus et Gavelle. Action du fluorure de sodium sur une levure. C. 
R. Soc. de Biol. 1903 No. 33 p. 1481. 
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S'il en est ainsi, on doit s'attendre à la coagulation du 
sang fluoré, ou de son plasma non centrifugé, dans le cas 
où l'on pouvait éloigner le plustôt possible la faible dose de 
fluorure que nous y avons introduite, L'expérience vérifie cette 
prévision. 

Prenons 20%™ de plasma de sang veineux de cheval 
fluoré à 1 p. 1000, non centrifugé (renferment des leucocytes 
en suspension) et dialysons-le contre 6 litres d’une solution 
de NaCl à 7 p. 1000 bien exempt de sels de chaux!) Au 
bout de 20 heures environ, nous constaterons une coagula- 
tion complète dans le dialyseur. Il est presque inutile de rap- 
peler que le plasma restant dans la fiole s'est maintenu 
liquide. 

Les choses se comportent comme si les leucocytes sous- 
traits aussi rapidement que possible à l'action du fluorure de 
sodium, ont expulsé du ferment et provoqué la coagulation. 

Nous comprenons maintenant pourquoi le sang fluoré, 
étudié par Bordet et Gengou, coagulait quand on le diluait 
de «quelques volumes» d'eau salée physiologique. Ce sang 
coagulait, non pas parce qu'une partie du précipité de CaFl: 
s'est dissout et à fournit la chaux nécessaire à la génèse du 
fibrinferment, comme le pensent ces savants, mais parce qu'on 
a dilué le fluorure et par là on a diminué ou même supprimé 
son action toxique sur les leucocytes. 

D'ailleur, même la dissolution partielle du CaFl: par 
dilution est douteuse. Il est probable que ces auteurs n'ont 
pas centrifugé assez longtemps l’emulsion du précipité de 
CaFla dans la solution physiologique. Gengou °), dans un tra- 
vail postérieur, nous dit lui-même que pour débarasser com- 
plétement une solution physiologique du précipité de CaFls 
en suspension, — de sorte que le liquide surnageant n'ait plus 
d'action hémolysante sur les globules rouges d'oiseau, — il ne 


1) Les produits chimiques qui m'ont servi à faire toutes ces expériences 
venaient de chez Kahibaum à Berlin. 

3) Gengou, Agglutination et hémolyse des globules sanguins par des pré- 
cipités chimiques. C. R. Ac. Sc. T, 138 p. 926, 1904. 
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faut pas se contenter d'une centrifugation qui aurait ramener 
ce liquide à la transparence; il faut prolonger longtemps 
cette centrifugation. 

Somme toute, il est fort probable que l’incoagulabilité 
du sang légérement fluoré (jusqu'à 3 p. 1000) est due à 
l'intoxication des leucocytes par les fluorures et non à la pro- 
priété décalcifiante de ces sels. 

Mais comment comprendre alors, à la lumière de ces 
notions, la coagulation tardive, mais spontanée, des plasmas 
fortement fluorés? — Evidemment, la notion de toxicité des 
fluorures, seule, est impuissante à éclairer cette coagulation, 
mais elle est impuissante parce que dans un sang fortement 
fluoré elle n'est pas seule à y intervenir ` il y a encore une aug- 
mentation assez considérable de la teneur en sels du plasma et, par 
suite, une forte augmentation du pouvoir osmotique de ce liquide. 

Eh bien! Cette élévation de la tension osmotique du 
plasma est capable, à elle-seule, de contrebalancer l'effet toxi- 
que du fluorure, et voici par quel mécanisme. 

Il y a déjà plus de deux ans, j'avais constaté le fait 
remarquable que les globules rouges du chien placés dans 
des solutions de saccharose ou de mannite fortement hyper- 
toniques, abandonnaient à ces solutions non seulement une 
quantité importante de leurs sels, mais encore de l'hémoglo- 
bine en assez grandes proportions, tandisque dans une solution 
isotonique, l’hémogiobine est conservée dans les globules; il 
y a seulement expulsion d'une certaine quantité de sels. 1) 
Quelque soit le mécanisme intime qui préside à l'émission de 
l'hémoglobine dans une solution hypertonique, que ce soit 
une altération quelconque de l'exoplasme des globules, par 
suite de l’absorbtion énergique de l'eau renfermée à leur 
interieur par la solution extérieure, ou que ce soit autre chose, 
toujours est-il que le fait existe. Une substance très difticile- 
ment dialysable, telle que Il'hemoglobine, est arrachée aux 
globules par les solutions hypértoniques. 


3) D. Calugareanu. Thèse de doctorat ès Sciences, Paris 1902 et C. 
R. Soc. pe Biol. 22 Mars 1902. 
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Ne serait-il pas de même pour les leucocytes? Ces cel- 
lules, se trouvant à un moment donné dans un plasma forte- 
ment hypertonique, ne pourront-elles abandonner à ce plasma 
non seulement leurs sels, mais encore leurs produits de sécré- 
tion, spécialement le fibrinferment qu’elles ont pu fabriquer 
ou qu'elles avaient déjà d'avance dans leur protoplasma?, et 
cela malgré la propriété légérement toxique du sel ajouté. 

Il est probable que les choses se passent de cette façon. 
Les expériences que j'ai exposées plus haut appuient cette vue. 
En effet, si l'hypertonicité du plasma a pour résultat l'expul- 
sion du fibrinferment par les leucocytes, même intoxiqués par . 
Je fluorure, on doit prévoir que cette expulsion se fasse d'au- 
tant plus rapidement que le plasma est plus hypertonique. 
C'est ce que les expériences comparatives, exécutées sur des 
plasmas diversement fluorés nous ont montré. Nous avons vu 
que quelque rapide que soit la centrifugation du sang de 
cheval fluoré à 3, mais surtout à 6 p. 1000, on trouve tou- 
jours dans le plasma de ce dernier, quelques fois dans le 
plasma du premier, du fibrinferment actif, qui peut même 
ramener, tardivement il est vrai, le plasma fluoré à 6 p. 1000 
à la coagulation spontanée. 

Un doit prévoir, en outre, que si l'on fluorera le sang 
avec une dose aussi grande que possible de NaFl, ce sang 
puisse coaguler assez rapidement et spontanément. C'est ce 
qui se produit en effet. 

Versons 200°"* de NaFl saturé à froid dans une fiole 
de 250%* de capacité et faisons y arriver, avec toutes les 
précautions indiquées, ZO? de sang veineux de cheval. 
Laissons le mélange au repos pendant 4 heures environ. A 
ce moment nous constaterons une coagulation très nette qui 
s'est accomplie avant même que les globules se soient tota- 
lement déposés. 

Cette expérience peut reçevoir une forme plus élégante 
si après avoir ainsi fluoré le sang, on en porte une partie à 
la centrifuge. Une demi-heure de centrifugation rapide suffit 
pour en obtenir un plasma absolument claire et coloré en 
rouge, qui coagule spontanément au bout de 4—5 heures. 
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Laissons la coagulation se poursuivre tranquillement 
pendant 24 heures. Le caillot se retracte et élimine un liquide 
transparent et coloré en rouge. Ce liquide (sérum) renferme 
en abondance du fibrinferment, puisque si on l'ajoute à du 
plasma oxalaté ou fluoré a 1 p. 1000, dépourvu de ferment 
actif, il les fait coaguler totalement. Si ce sérum est chauffé à 
56°, il ne donne aucun trouble, ce qui signifie qu'il ne ren- 
ferme pas de fibrinogène — la coagulation a été totale. On 
constate encore que, chauffé à cette température, il a perdu 
. Ja propriété de faire coaguler un plasma oxalaté ou fluoré — 
"le ferment a été détruit par la chaleur, 


Remarquons que dans cette expérience, plus que dans 
celles que j'ai exposées plus haut, le rôle des sels solubles de 
chaux, précipitables par les fluorures, dans la génèse du fibrin- 
ferment actif est totalement exclus. Le ferment se produit 
en leur absence complète. 

On voit en outre que la coagulation est totale; les cel- 
lules ont donc fournit à ce plasma une quantité de ferment 
suffisante pcur transformer tout le fibrinogène en fibrine. 


Il y a encore une question que ces expériences peuvent 
soulever, C'est celle-ci: le ferment de la fibrine existe-t-il à 
l'état normal dans les leucocytes, ou le fabriquent-ils au mo- 
ment de la coagulation ? Question délicate, quoi qu'on en dise. 
Arthus 1) pense que le fibrinferment n'éxiste pas dans les 
leucocytes normaux, puisque si on les fait éclater dans lean 
distillée on ne trouve pas le ferment dans la liqueur résultée. 

Mais cette expérience n'est pas décisive, pas plus que 
mes expériences sur le plasma diversement fluoré. 

Au premier abord on serait tenter de penser, d’après 
les résultats de mes expériences, que le ferment existe nor- 
malement dans les leucocytes et que les doses faibles de fluo- 
rure en retarde simplement l'expulsion, tandisque les doses 
fortes, en faisant contracter énergiquement les globules blancs 


1) Arthus. C. R, Soc. de Biol. p. 1550 190. 
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et en alterant de quelque façon leur exoplasma, peuvent l'ex- 
pulser assez rapidement. Cependant on n'est pas sûr que les 
eucocytes contenaient du ferment au moment de la fluorura- 
tion; il est possible que leur protoplasma ait pu le fabriquer 
dans les premiers moments qui suivaient la fluoruration du sang. 

Conclusions. 

1. Le fluorure de sodium en solution suffisamment con- 
centrée est un excitant du fibrinferment affaiblit ou en petite 
quantité. 

2. Le fluorure de sodium à faibles doses (jusqu'à 3 p. 
1000) ne suspend pas la coagulation du sang par son action 
décalcifiante, mais par une action propre, qu'on peut regarder 
comme une action toxique vis-à-vis des éléments figurés du 
sang, intoxication qui se manifeste par un retard considérable 
dans }’émission du fibrinferment par ces cellules. 

3. A fortes doses, ce sel n'est plus un anticoagulant, 
puisque son pouvoir toxique est contrebalancé par l'élévation 
du pouvoir osmotique du plasma, qui peut faire sortir le 
fibrinferment des leucocytes, comme il fait sortir l’hémoglo- 
bine des globules rouges. 


Contribution à l'étude des laines de Roumanie 
per le prof. N. FILIP 
(Suite). 
Mérinos-Spanka (is: génération) 
3/4 sang Mérinos !/4 sang Spanka 

De même que pour le croisement Tzygaïa-Mérinos, on 
a pris la brebis de jk sang et on l’a croisée avec le bélier 
pur Mérinos 1), ayant plus de sang mérinos ce produit a plus 
de ressemblance avec cette race, tant au point de vue de 
la conformation corporelle qu'à celui de la laine. 

La laine du produit Mérinos-Spanka de la deuxième gé- 


1} Toujours avec le Mérinos précoce pour les mêmes motifs donnés 
au Tzygaia. 
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nération couvre souvent tout le corps, les pièds et la face, 
en un mo: elle est plus étendue. 

La laine tassée sur le corps comme chez le Mérinos, les 
mèches de laine ressemblent avec celles du merinos et ont 
d'après l'individu et la région la longueur suivante. 


La brebis, Région de l'épaule, . . , . . . . . 9.750 cm. 
» de la nuque, , . . . . . . . 9.75 > 
» > la croupe . . , . . . . . 9.25 > 
» > l'abdomen ........ 7.25 > 

Soit en moyenne 8.93 cm. 

Le mouton, Région de l'épaule ........ 950 » 
D de la nuque . . . . . . . . 19.25 » 
> » la croupe .  . . , . . . 9.75 >? 
» » l'abdomen ` . . . . . . . 775 » 


Soit en moyenne 9.31 cm. 


En centralisant les moyennes de la brebis et du bélier 
nous aurous 9,12 cm. Comparée (la laine) au point de vue 
de la longueur de la mêche, avec la laine Spanka, comme 
avec celle Mérinos-Spanka Ie génération, ou constate qu'elle 
est plus longue que la laine spanka de 12,75 et plus courte 
que celle du métis de (la sang de 0°%:,94 (10°:,25). 

Le diamètre du brin de lain examiné au microscope 
nous donne les dimensions suivantes (en centièmes de mm.). 


La femelle, Rég, de l'épaule diam. moyen 2.0 max. 2.3 min. 1.5 


» » la nuque > 20 > 23 > 1.6 
» >» >» croupe > 24 > 26 > 1.8 
» >» l'abdomen ` 2.2 > 28 > LA 


En centralisant nous aurons. 


Diamètre moyen . . . . . . 2.1 cmm, 
D maximum . . . . . 25 » 
D minimum . . . . . 1,7 > 


Entre les diamètres maximum et minimum il y a une 
différence de 0.8 cm. m., une laine homogène. 


Le mascul. Rég. de l'épaule diam, moyen 2.1 max. 2.5 min. 1.8 
> > la nuque > 2.1 > 28 > 16 
> 2 la croupe > 22 » 28 > 20 
>» > l'abdomen > 24 > 30 >» 2.0 
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Ou bien 
Diamètre moyen . . . . . . 2.2 cmm. 
> maximum . . . . . 29 > 
` minimum . . . .. 1.8 > 


En comparant ces deux laines et la laine Mérinos-Spanka 
Ire génération nous constatons: 


Diamètre moyen 2.5 com. 
Spanka > maxim. 3.0 > 
D minim. 20 » 


Merinos-spanka Diamètre moyen 2.3 cmm. 


1ère génération , maxim. 29 » 


> minim. 1.8 > 


Mârinos-Spanka ( Diamètre moyen 2.1 cmm. 


Ilème génération > maxim, 36 >» 


D minim, 1.7 > 


Ce tableau nous montre que la laine du produit Mérinos- 
Spanka à la Um génération est bien plus fine que celle du 
Spanka et plus fine même dans tous ses diamètres que la 
laine du Mérinos-Spanka de 1** génération, ce qui nous prouve 
jusqu'a l'évidence l'influence bienfaisante du Mérinos, 

Comparant entre elles les laines du Mérinos-Spanka de 
[lme génération et Mérinos-Tzygaïa de Il?» génération nous 
aurons: 


Mérinos-Spanka Diamètre moyen 2.1 cmm. 


Lième génération > maxim. 2.6 > 


> minim, 1.8 » 


Diamètre moyen 2,2 cmm. 


Mérinos-Tzygaïa ` 
> maxim. 2.8 > 


11ème génération o. 
» minim. 1.7 >» 


Par les diamètres moyenes et maximums de la laine, le 
Mérinos-Spanka de Um génération est superieur au Mérinos“ 
Tzygaïa. Le fait n’est pas le même si nous comparons les 
diamètres minimum. 

La laine de ce produit ressemble par ses diamètres à 
celle du bélier Mérinos-Rambouillet, type réelement sans plis, 
D'après les mesures prises par nous sur ce Mérinos, nous avons 
trouvé les diamètres suivants. 
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Bélier Mérinos-Rambouillet 
sans plis sur la peau 
Merinos-Tzygaia de [lme générat.  Diamètres moyen. 2.1 max. 2.8% min. 1.8 


} Diamètres moyer. 2,3 max. 2.7 min. 1.7 


Il existe par conséquent une très grande ressemblance 
entre la laine du produit Mérinos-Spanka de ns génération 
et celle du mérinos. 

Le nombre des ondulations d'après les régions est: 


La brebis, Région de l'épaule . . . . . . . 8.50 cm, 
` » la nuque . . . . . . 8,25 > 
> » la croupe ...... 8.25 > 
` > l'abdomen. . . . . . 7.75 > 

Soit en moyenne 8.9. 

Le bélier. Région de l'épaule . . , . . . . 6.00 cm. 
H > la nuque . . . . .. 7.00 > 
D » la croupe . . . . . . 7.50 » 
» >» l'abdomen . . , . . . 5.75 > 


Soit en moyenne 6.56. 


Les moyennes du mâle et de la femelle centralisées nous 
donnent 7.37 ondulations par cm. linéaire, plus nombreuses 
que chez le Mérinos-Spanka de Ir génération (6) plus régu- 
lières et plus ressemblantes au Mérinos. 

La résistence du brin de laine au dynamomètre est 
d'après les régions. 


La femelle. Région de l'épaule . . . . . . 888 gr. 
D > la nuque ..... 10.44 > 
> » la croupe ...., 10.33 > 
> » l'abdomen ..... 8.55 » 


Soit en moyenne 8 gr. 13 cer. 


Faisant la moyenne du mascul et de la femelle nous 
aurons 8.84 gr. 

Une résistence, logique d’ailleurs, moindre que celle du 
spanka et même que celle du Mérinos-Spanka de I™ géné. 
ration (9.10 gr). 

La laine, lavée, perd d'après régions et sexe: 


La brebis. Région de l'épaule . . . . . . 40,80°/0 
> » la nuque ...... 31.34? 
> » la croupe. ..... 47.61? ia 


> > l'abdomen . ..... 63.240/0 
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Ou bien en moyenne 45.790/e. - 
Le bélier. Région de l'épaule . . . . . . . 43.830%/0 


D » la nuque. - . . . . . 37.690/o 
>» >» la cowe . . . . .. 44.68/o 
> > l'abdomen . . . . . . 58.33; 


Soit en moyenne 46.130/0. 


En centralisant ces moyennes nous aurons 45.96%0 
presque la même perte qu'au spanka et Mérinos-Spanka de 
Ire génération. 

Laine douce et onctueuse au toucher. 

En ce qui concerne la quantité donnée et le prix avec 
lequel elle se vend, on la compare au Mérinos-Spanka de Ire 
génération, c'est-à-dire ; elle donne presque la même quantité 
de laine par tête et se vend au même prix. 

Les soins donnés à ces produits, tant à Constantza 
{bergerie de l'État) que chez les particuliers comme par 
exemple sur la terre Darabani-Codreni, sont les mêmes que 
ceux donnés aux produits de Ir génération. 

L'Analyse chimique a donné: 


Eau is Sage vs suite i 14.35%/0 
Subst. solubles dans l’éther . . . . . 6.28%} 

> > > Teau bouillante . 22.21%/0 
Leur cendre. . . . . . . . . . . . 13.15% 


D'après tous ses caractères cette laine rentre dans la 
catégorie des fines. 


Mérinos-Spanka (Us: génération) 


Is sang mérinos, Ia sang spanka 


L'examen de la laine de ce produit nous l'avons fait 
sur les produit obtenus à la bergerie de l'état à Constantza. 
Ce qui nous a le plus frappés, ce fut leur grande ressem- 
blance au mérinos, leurs formes corporelles sont presque celles 
du ménnos, leur laine, nous le verrons d'ailleurs plus bas, 
ressemble beaucoup à ce dernier type. Ce n'est pas seulement 
à Constantza qu'on trouve ce type, mais aussi chez les pro- 
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priétaires, ainsi on en trouve de très beaux échantillons sur 
le domaine Darabani-Codreni. 

Leur laine couvre presque tout le corps, de même que 
parmi les individus de la Um génération il y a quelques pro- 
duits chez les quels la laine s'étend à partir des ongles jusqu'à 
l'extrémité du museau, ils ont le corps litéralement couvert et 
la quantité de poil n'est que très petite; non seulement la 
laine s'étend sur tout le corps, mais elle est presque aussi 
épaisse que chez le mérinos. 

La laine d’une belle couleur blanche, avec une nuance 
jaunâtre à la base, due à la quantite du suc qui imbibe 
très bien le brin de laine et le rend élastique, ia laine de 
ce produit est douce au toucher. Les mèches de laine sont 
rectangulaires, tous les brins qui les composent ont presque 
la même longueur d'une extrémité à l'autre, Leur longueur 
est d’après sexe et région. 


La brebis. Région de l'épaule . . . . . . . . . 8.75 em, 

> > la nuque  ...... , Oz > 
v nv la croupe e . . i’ 8.75 » 
> > l'abdomen . . . . . . . . . 7:25 » 

Soit en moyenne 8.44 cm. 

Le bélier. Région de l'épaule . . . . . . . . . . 8.50 cm. 
> » la nuque ... ..... 8.50 » 
> > Ja croupe . . . . . . . . 8.25 > 
D >» l'abdomen . , , . . . . . . 7.25 > 


Soit on moyenne 8.12 cm. 


En faisant la moyenne générale nous aurons 8.28 cm. 
La mâche de laine chez ce produit est plus courte que 
celle du produit de la Ile génération (9,12) cependant il ne 
faut pas oublier que nos recherches ont été faites sur les 
produits d'un an, et nous savons que ce n'est pas a cet 
âge que la laine ce présente avec tous ses caractères, et que 
par conséquent la mêche de laine n'a pas atteint sa plus 
grande longueur. Le fait est certain qu'a l'âge de 2—3 ans 
la mêche de laine du produit de Illème génération sera plus 
longue que celle du produit de Il" génération. La lon- 
gueur de la mêche quand la laine est fine, constitue une 
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qualité car la quantité par tête grandira et la laine se tra- 
vaillera plus facilement. 

Le nombre des ondulations est au cm. linèaire d’près 
sexe et régions. 


Brebis, Région de lepaule . . . . . . . . . . … , 8.25 
> de la nuque ..,.... . . . . . . 7.75 
> dc la croupe ....,...... 8.25 
» de l'abdomen ..  . . . . . . . . . 8.00 

Soit en moyenne 8.06 par cm. 

Bélier. Région de l'épaule . . . . . . . . ie 7178 
» de la nuque , . . . nee te 7.50 
» de la croupe ... ..... ©. 775 
> de l'abdomen . . . . . . . . . . . . 7.25 


Soit en moyenne 7.56 par cm: 


En centralisant ces moyenne nous aurons 7.81 ondu- 
Jations par cm. Au point de vue des ondulations la Jaine du 
produit de la IIIème génération est supérieure à celle des pro- 
duits de Ilème (6.56) et Ièe (6) génération. 

Entre toutes les laines de la Roumaine, provenant des 
races propres au pays et des croisements, il n’y en a aucune 
qui ait comme le Mérinos-Spanka de Lis: génération tant 
d'ondulations par cm. et s’il est vrai qui leur nombre peut 
nous donner une mesure de la finesse de la laine, certainement 
que la laine du produit Mérinos-Spanka de Ille générations 
est la plus fine; il y a plus, ces ondulations sont presque tout 
aussi régulières que chez le Mérinos. Pour pouvoir prendre 
la moyenne des diamètres du brin de laine, nous avons mesuré 
un grand nombre de brins au microscope, l'opération a été 
très pénible à cause de la finesse du brin et à cause de la 
difficulté d'étendre la laine sur la plaque de verre. 

Voici le résultat de nos mesures : 

Brebis. Région de l'épaule moyen 1.9 max, 3.5 min. 1.6 c. de mm. 
> de ja nuque > 1.9 > 2.5 > 1.6 > 


> » la croupe > 19 > 25 > L5 > 
` > l'abdomen » 2.0 > 26 > 1.6 > 


Diamètre moyen. . . . 1.9 c. de mm, 
maxim. . . . 2.5 » 
minim. . . 1.6 ` 
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Bélier. Reg. de l'épaule moyen 1.8 max. 2.1 min. 1.3 
> de la nuque > 1.8 > 2.3 > LI 
» >» lacroupe » 2.1 >ò 2.5 > 1.8 
> de l'abdomen » 21 » 2.6 > 1.6 


Soit et moyenne: 


Diamètre moyen. . . . . . . . . . 1.9 
» maxim. cc... 2.4 
D minim, cc... 1.5 


Les diametres maximum et minimum du mâle sont 
inférieurs à ceux de la femelle, ceci est incontestablement 
une exception due à l’individualité, car en règle générale 
les diamètres des laines sont un peu plus grands chez le 
mâle que chez la femelle, ceci étant subordonné à la sexualité, 

Si nons centralisons les diamètres du brin de laine, du 
mâle et de la femelle nous aurons: 


Diamètre moren, . . . 1.9 c. de mm. 
> maxim. . . . 2,4 » 
> minim. . . . LS » 


En comparant les diamètres de la laine de ce produit 
avec ceux des produits de Ja Ire et Urne génération de même 
qu'avec ceux des Spanka nous aurons, 


Spanka Diamètre moyen. c. de, mm. 2.5 max. 3.0 min. 2.0 
Mérinos-Spanka lére gen. > 23 » 29 > 1.8 
Mérinos-Spanka Ilème » > 2.1 > 26 » 17 
Mércinos-Spanka ` Uleme » > 19 > 2.4 > 1.5 


Par tous ses diamétres moyens, maximum et minimun 
le laine du Mérinos-Spanka se distingue des autres, elle est, 
je-pourrais dire, toute aussi fine que celle du Mérinos, et si 
nous pourrions obtenir par des croisements rationnels et des 
sélections judicieuses que tous les produits aient la même 
laine fine; si nous pouvions fixer ces caractères, nous n'au- 
rions plus besoin du Mérinos, qui bien que cosmopolite est 
plus susceptible au climat du pays que les produits obtenus 
par le croisement. 

Si maintenant nous comparons la laine du produit Mé- 
rinos-Spanka de Illime génération avec la laine du produit Meri- 
nos-Tzygaïa de la même Ilres génération nous constaterons. 
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Produits Diam. moyen. max. mia. 
Mérinos-Spanka LI génér. ; 1.9 24 L5 
Mérinos-Spanka IHI >» 2.0 25 17 


Ce tableau parle assez par lui-même, pour ne plus avoir 
besoin de commentaire. 

Au point de vue du diamètres du brin de laine, d'après 
nos recherches on peut conclure: qu'il n'existe pas en Rou- 
manie, éxcepté bien entendu le Mérinos, une race de brebis 
qui ait la laine tout aussi fine que celle du Mérinos-Spanka. 

En s'appuyant sur le dernier tableau, comparatif entre 
Tzygaïa Iflème génération et Spanka de la même Dos géné- 
ration on peut encore conclure: que /e croisement Mérinos- 
Spanka donne de meilleurs resultats que le croisemeut méri. 
nos- Teygaïa. Ce fait nous l'avons affirmé déjà au commence. 
ment de l'étude sur les laines du pays, chose logique d'ail- 
leurs dont les résultats étaient à prevoir, étant donné que 
entre Mérinos et Spanka il y a plus de parenté qu'entre 
Mérinos et Tzygaïa: vu que le Spanka est considéré comme 
un Métis-mérinos, il est certain que les résultats du croisement 
seront meilleurs qu'entre Tzygaïa et Mérinos qui ont une parenté 
plus eloignée, s'il y en a. 

Le brin de laine étant très fragile à cause de sa 
finesse, il nous a ététrès difficile den déterminer la résistence, 
et à la fin de nombreuses recherches nous avons, 


Brebis, Régeon de l'épaule . . . . . 4.75 gr. 
> de la nuque . . . . . 4.75 > 
3 de la croupe. . . . . 4— > 
> de l'abdomen . . . . 4.50 » 

Soit en moyenne 4.50 gr. 

Bélier. Région de l'épaule . . . . . 6.50 gr: 
>» de la nuque . .. . 685 » 
» de la croupe . . . . . 6.61 » 
> de l'abdomen . . . . . 6,11 » 


Soit en moyenne 6.51. 


En centralisant nous aurons 5 gr. 50 cgr. laine moins 
résistente que la Spanka de même que celle des produits 
Spanka-Mérinos Ière et Un: génération. 

La laine perd au lavage. 
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Région de l'épaule , . . . . 35.900 /v 
» » la nuque . . . .. 32.36%/0 
> > la croupe ..... 49.06? jv 
> » l'ahdomen . . . . . 68.33°/o 


Soit en moyenne 46 et 410/0. La laine perd plus au 
lavage qu’au produit de Urne génération. En ce qui concerne 
la quantité de laine donnée au tondage on compte approxi- 
mativement 3 kgr. et elle se vend au même prix que celle 
du produit de [lime génération. 

On a soutenu que les produits Mérinos Tzygaïa de [line 
et Illime génération donnent une quantité de laine plus grande 
que les produits Mérinos-Spanka et ceci en se basant sur le 
fait que la taille des Tzygaïa est en général plus grande que 
celle des Spanka. Des recherches minutieuses faites en associa- 
tion avec Mr. Alexandresco nous ont conduit à la conclusion 
que la quantité de laine Mérinos-Spanka est plus grande que 
celle du Mérinos-Tzygaïa. Cette observation a été faite a Cons- 
tantza. Nous sommes donc arrivés à une conclusion inverse à 
la croyance de beaucoup de personnes. 

Si l'on ajoute que la qualité de la laine de ces pro- 
duits est supérieures, on comprend combien leur production 
est avantageuse. 

L'analyse chimique nous a donné. 


Eau Gin ee due sénat eo ae 14.849/0 
Subst. solubles dans lether . . . . . 8.780/0 

> > » Veau bouillante. . 14.380; 
Leur cendre . . , « . . . . . e. + 8.630/0 


D'après tous ses caractères, diametre, ondulations, quan- 
tité de suc, la laine Mérinos-Spanka Illime génération se classe 
dans le catégorie des laines fines et est la plus fine laine de 


notre pays. 
(à suivre). 
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NOTE CLINICE 


Moarte produsä prin Gastrophlus equi. 
de D. MARASESCU, medic veterinar la judetul Doljiu. 


Deși sunt destul de numeroase cazurile în care larvele 
de oestri produc turburări in organismul calului, totuși acci- 
dente grave nu s'au semnalat decât foarte rar, și chiar dacă 
ar fi fost mai numeroase, ele s'au confundat cu afecțiuni 
gastro-intestinale, mai cu seamă când au scăpat atenfiunii 
unui observator. 

Câţiva veterinari italieni relatează a fi observat în her- 
ghelii și depozitele de mânzi ai Statului, cazuri, în care lar. 
vele de Gastrofili prin iritatia aparatului digestiv au determinat 
indispozitiuni, unele pasagere, altele persistente si urmate de 
pierderea vigoarei și energiei, de slăbilirea animalelor, punän- 
du-i în imposibilitate d'a se nutrì şi a mai face vreun ser- 
viciu. Când răul a fost bănuit și inlăturat, restabilirea anima- 
lelor afectate a urmat după scurt timp, ceeace indica în mod 
evident că, aceste larve când nu se eliminează produc per- 
turbatiuni îngrijitoare. 

Se întâmplă însă uneori ca parasitul să se fixeze pe 
mucoasa stomacului și atunci cestiunea se complică, căci toate 
tentativele de eliminare rămân infructuoase din cauza resis- 
tentei însemnate pe care o depune față de toți agenţii tera- 
peutici, fie ei cât de energici. 

Odată fixati în peretele stomacului, ei se împlântează 
atât de profund încât abia se pot disloca, apoi se desvoltă 
încetul cu încetul ajungând la o lungime de peste 0,15 m.m. 
si printr'o iritaţie continuă indispun animalul, provocânduii 
colici din timp în timp. 

Uneori acțiunea lor e mai întinsă, căci dacă se fixează 
mai mulţi Ja un loc, ajunge cu timpul ca să determine o ulce- 
rațiune a peretelui stomacului cu toate urmările, în care moartea 
e inevitabilă, după cum s'a observat şi de noi la un mânz din 
depozitul de creștere al Domeniului Coroanei Segarcea. 
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Când ni sa anunţat acest caz, sa relatat ca manifesta- 
Hunt o colică violentă. Neputând interveni la timp, animalul 
sucombase la venirea noastră în localitate după suferinţe de o zi. 

Căutând a scruta cauza morţii, fac autopsia și deschizând 
cadavrul, îmi frapează atenția o materie verzue pe partea 
externă a stomacului, și care nu era decât conţinutul alimentar. 
Afară de stomac, toate organele erau în bună stare, nici o 
lesiune specifică, echimose, congestiuni, exudatiuni sau hemo- 
ragii, care să ne atragă atenția si nici semne de indigestie 
spre a justifica unele din colicele observate de altfel foarte 
adesea la cai. 

Deschizând stomacul, găsim flotänd in masa alimentară 
un însemnat număr de larve de Gastrophlus equi. Acești para- 
siti erau într'o cantitate prodigioasă, fixati pe peretele stoma- 
cului, si detașându-i se observa în locul lor niște perforatiuni 
ca formate de un corp ascuțit. 

Ei erau în număr mai mare în regiunea pilorică și căp- 
tușiau cu desăvârșire mucoasa, apoi tot în această parte am 
observat un ulcer circular, având mărimea unei piese de 2 lei, 
si care distrugâni peretele stomacului a contribuit la agra- 
varea cazului si determinarea morții. 

Deși în general lesiunile cauzate prin asemenea larve 
sunt putin grave, totuși exceptiuni ca cea remarcată de noi 
se mai citează încă de unii autori ca Fu/ieu, Schortmann, 
Chiari şi alţii. Hertwig atribue lor moartea unui cal care a 
prezentat o hemoragie a stomacului produsă prin perfora- 
tiunea unei branșe a arterei gastrice, iar Delamotte mentio- 
nează că ar fi găsit larve de oestri în 4 perforatiuni ale 
stomacului unui catâr mort de gastro-enterită cronică. 

Dar gravitatea leziunilor produse de larvele de oestri 
stă oarecum în raport cu numărul lor. 

Când sunt puţin numeroase, existenţa lor nu e prin 
nimic pusă în evidență, afară de cazul când o parte se elimi- 
nează prin dejectiunile intestinale. Când însă sunt în număr 
mai însemnat, și turburările pe care le provoacă se acuză din 
ce în ce mai mult, mai cu seamă prin colici a căror intensi- 
tate merge crescând, ` 


235 


Daubenton a găsit mai mult de 600, iar Numan mai mult 
de 1000 în sacul stâng și drept al stomacului, fapt care a condus 
pe mulţi să exagereze influența nocivă a acestor parasiti. 

Cât priveşte despre mijloacele de distrugere ale larvelor 
de Gastrofilus equi când se găsesc în stomac, toate încercă- 
rile au rămas zadarnice până la 1894. 

În adevăr, fiind ştiut că ele depun o rezistență însem- 
nată faţă de medicatiunile cele mai energice, se înţelege că și 
distrucțiunea lor nu se puteă obţine fără a ofensă în mod 
grav sănătatea animalelor afectate. Acidul fenic pur abia le 
omoară în 4 ore; Creosotul pur în 25 minute; Benzina le 
ucide în 15 ore; Acidul timic solut în 5 zile si tot astfel se 
întâmplă si cu alți agenţi terapeutici, Oricum, aceste substanţe 
nu se pot administra în stare concentrată, de sigur că solu- 
iile lor dilute nu pot influenţa întru nimic vitalitatea parasitilor. 

Știindu-se însă din observatiunile lui Adolph Luty că 
sulfura de cărbune are o acţiune eficace în cura mai multor 
specii de helmintiase intestinale ale omului, profesorul Perron- 
cito, în colaborarea cu doctorul Bosso din Turin, face o serie 
de experienţe în laboratorul său, în care supune acțiunii 
acestui compus chimic o porțiune de stomac cu larve și con- 
stată că ele sunt detașate si private de viaţă după 4 ore. 

Cum însă sulfura de cărbune are o acțiune iritantă foarte 
energică, experienţele la animale s'au tăcut asociându-se cu 
corpuri grase spre a-i atenua proprietăţile, și administrându se 
în capsule gelatinoase, iar rezultatele obținute au fost identice 
cu cele din laborator. 

Punerea în practică pe o scară mai intinsă a capsulelor 
de sulfură de cărbune, s'a facut în depozitele de creștere din 
Bonerva, Grosseto, Lomellines și Forli de către veterinarii 
Togneri, Conti, Alara, Azaroli si de către profesorul Fogliata 
din Pisa, cu o reuşită perfectă. Asupra încercărilor experien- 
tale și practice arătate, profesorul Perroncito a făcut o comu- 
nicare Congresului international de higienă şi demografie din 
Budapesta, și alta la Academia regală de medicină din Turin, 
așa că se poate zice cu drept cuvânt, că sulfura de cărbune 
este tratamentul specific al acestei afecțiuni parasitare a calului. 
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cu ajutorul temperaturilor extreme ; în ceeace privește efectele 
temperaturilor scăzute ele sunt foarte variate și deseori foarte 
interesante, Ele au fost studiate mai cu seamă cu ajutorul 
temperaturei scăzute a aerului licid. 

Corpurile colorate expuse la temperatura acestuia precum 
de ex.: Sulful, Clorul, pierd coloarea lor, alţii devin mai pa- 
lizi cum e Iodul! sau Bromul si compuși colorați anorganici 
cum e lodura de mercur, își schimbă coloarea sub efectul 
temperaturei extrem scăzute. 

Corpuri fosforescente expuse direct efectelor temperaturii 
scăzute, din potrivă, fosforescează mai puternic, devin chiar 
auto-luminoase, de ex.: Azotatul de uran. 

Conductibilitatea electrică scade în mod sensibil prin frigul 
extrem. Gazurile lichefiate cu ajutorul frigului extrem, prezint 
proprietăţi foarte interesante, Aerul licid e albastru deschis, 
coloare datorită marei cantităţi de oxigen licid în aerul liche- 
fiat (500/,). Graţie acestei mari cantităţi de oxigen aerul licid 
posedă proprietăţi diferite de aerul gazos; e un corp puternic 
oxidant, un lemn introdus în aerul licid pe lângă toate că 
temperatura este extrem de scăzută, arde cu lumină intensivă. 

Tot conţinutului mare de oxigen a aerului licid e datorit 
interesantul fenomen că, amestecat cu pudră de cărbune, pro- 
duce un puternic explozibil analog cu dinamita. Și acest amestec 
ca şi dinamita, aprins, arde liniştit, explodează însă in mod 
puternic aprins cu ajutorul unei capsule. 

Acest nou explozibil va găsi în curând o aplicaţie pre- 
tioasä la facerea tunelurilor și în mine, având marele avantaj 
în faţa tuturor celorlalte explosibile, de a nu conrupe aerul, ci 
din contră a alimenta cu oxigen locurile respective. 

De asemenea nu este timpul departe unde aerul licid va 
găsi aplicaţia directă ca putere motrice in anumite cazuri 
(vapoare submarine unde aerul licid va servi şi ca producător 
de oxigen necesar echipagiului). 

Cu ajutorul temperaturilor extrem scăzute, lichefierea 
gazelor considerate altă dată de gaze permanente (incoercibile) 
a devenit astăzi o procedură relativ ușoară, incât formează 
dejă o ramură specială a industriei. 
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In anul trecut Deewar si Travers a găsit si pentru hidro. 
gen, cel mai dificil gaz de lichefiat, un procedeu pentru a pro- 
duce hidrogen licid în proportiuni mari. Hidrogenul licid e 
un corp în adevăr foarte interesant. El are o greutate speci. 
fică scăzută de tot 0,07; densitatea lui față de a apei e ca 
densitatea apei față de mercur. Temperatura hidrogenului 
licid este de — 2600 c., ceeace corespunde cu —130 frig 
absolut. Când hidrogenul licid evaporează, vasul se umple 
repede cu o masă analoagă zăpezei formată de aer solid. 
Lucrul se explică prin faptul câ hidrogenul, ușor, părăsind 
vasul, evaporându-se, aerul se precipită in vas și la tempera- 
tura imens de scăzută se solidifică instantaneu. 

Interesant e faptul că hidrogenul licid nu are nici un 
lustru metalic cum s'a crezut, ci e perfect transparent și arată 
că hidrogenul nu e un metal, lucru de curând confirmat de 
Moissan, care arată că aliagiurile hidrogenului cu metalele alca- 
line sunt lipsite de puterea de conductibilitate electrică, ceeace 
in cazul dacă hidrogenul ar fi metal, nu ar trebui să aibă loc. 

Aplicațiile hidrogenului licid pentru moment nu sunt nu- 
meroase, va servi însă în curând în producerea vidului celui 
mai perfect, prin faptul că un vas închis umplut cu aer, cu- 
fundat în hidrogen licid, devine gol din cauza solidificärei aeru- 
lui, care se precipită pe fața interioară a vasului. Tensiunea 
vidului corespunde cu 0,00016 milimetri presiune mercurialä 
(prin urmare cu mult mai mică ca orice vacuum). 

De temperatura scăzută a aerului licid profităm azi pentru 
prepararea unor gaze din aer și anume: a argonului si heliu- 
mului şi tot grație temperaturii extrem scăzute s'au desco- 
perit elemente foarte rare din aer. E marele merit al D-lor 
Ramsay şi Travers care introducând destilatia fracționată si 
pentru amestecul unor licide cu temperatură scăzută de tot, 
au descoperit elementele Crspfonu/, Neonul, Xenonul pe lângă 
Argon si Helium din aerul atmosferic. 

Proporția în care se află aceste elemente în aer sunt 
foarte variate. Pe când Argonul există 1 la 100 Neonul 1 
la 100.000, Criptonul si Helium 1 la 1.000.002 iar Xenonul 
au există decât 1 la 20.000.000. E ușor de inteles ce mari 
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dificultăţi a cauzat sus numitilor savanți izolarea acestor cor- 
puri în proportiuni ponderabile. 

La temperaturi extrem scăzute putem provoca reactiuni 
chimice, ceeace până în anul trecut nu sa crezut că e cu 
putință. Văzând cele stabilite din partea d lui Pictet că capa- 
citatea de reacțiune aşa numită activitatea chimică devine O 
la temperatura de —130?, însă acum câteva luni d. Moissau, 
descoperitorul Florului, a arătat că activitatea chimică a Flo- 
rului nu se pierde nici nu se diminuă în mod sensibil la o 
temperatură de — 2600 (temperatura hidrogenului licid). Pe 
lângă toate acestea în teză generală activitatea chimică a celor 
mai multe corpuri scad odată cu scăderea temperaturii. 

Acidul sulfuric numai reacţionează cu potasa caustică la 
— 909, phenolphtaleina nu se roseste în contact cu alcalii la 
— 1000, turnesolul roșu nu se albăstreșce prin amoniac la —1100. 

Să vedem acum aplicabilitatea temperaturii ridicate și 
foloasele ce chimia poate trage din aceasta. 

Şi aci d. Motssau prin perfecţionarea furnalului electric a 
provocat o epocă nouă în technologia metalelor rare. Furna- 
lul electric al lui Moissau este alimentat direct de arcul vol- 
taic si produce o temperatură de 36000. Prin acest furnal 
Moissau a obținut diamantul artificial, dizolvându-se pulverea 
de carbogen în tuciu topit la temperatura de +36000 şi ră- 
cindu-se aceasta în mod brusc, a obţinut în interiorul mesei 
ferului o abondentä de cristale mici, unele negre, altele trans- 
parente unele cristalisate în octaedri sau cuburi, având toate 
proprietăţile diamantului natural. 

Fabricarea diamantului artiticial de mult visată de chi- 
miști nu mai este departe. S'a realizat în fine ultima dovadă 
experimentală a unitätei elementare a celor 3 stări de agre- 
gatie ale carbogenului. Astăzi graţie lui Moissau este reali- 
zată transformarea nu numai a diamantului în carbon si 
grafit şi a grafitului in cărbune și diamant; dar şi a cărbunelui 
în diamant, 

Nu a ajuns să vadă aceasta ilustrul meu Profesor Bunsen, 
care în cursul său vorbind despre această cestiune, considera 
imposibilitatea preparărei diamantului artificial (ţinut de dânsul 
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cu siguranța posibilă, ca ruşinoasă pentru gradul înaintat în 
desvoltarea technicei chimice) si ne îndemna pe noi toți a 
lucra pentru umplerea acestui gol. 

Si alte pietre scumpe s'a obţinut la înalta căldură a fur- 
nalului electric; topindu-se caolină cu oxid de fer, Moissau a 
obținut rubinul artificial identic cu cel natural. In furnalul electric 
oxizii diferitelor metale amestecate cu carbon se reduc cu mare 
ușurință, La temperatura înaltă a furnalului electric se pro- 
duce o substanță de o tărie ce se apropie de a diamantului 
(numită: Carborundum), a cărei moleculă e formată numaï de 
un atom de carbon si unul de siliciu. O combinaţie a sili- 
ciului cu titaniul este o substanță mai tare chiar ca dia- 
mantul, încât se întrebuințează astăzi pentru slefuitul diaman- 
telor. Un produs al temperaturilor extrem de ridicate este 
carbida, care e azi produs in mod industrial pentru prepa- 
rarea acetilenei. Se obţine foarte ușor contopindu-se cal- 
ciul cu carbonul. In timpul din urmă s'a găsit un proce- 
deu și mai practic pentru producerea temperaturelor în- 
nalte, care a produs o epocă nouă în industria metalelor. 
E procedeul cu kermit, descoperit de dl Go/dsmidth. Ther- 
mitul e un corp produs din amestecul aluminiului cu oxid 
de fer, care odată aprins continuă a arde cu temperatura cea 
mai ridicată. S'a calculat că 10 kg. de thermit produce o 
căldură care nu sar putea produce pe cale electrică decât 
prin un curent de 30.000 amperi si 40 volti. Moissau în furna- 
lul său electric nu a aplicat curenți mai puternici de 1000 
amperi si 100 volti. In procedeul lui Goldsmitdh naște din 
thermit un oxid de aluminiu foarte pur, precum şi fer meta- 
lic în cea mai curată stare, care cristalisează şi se distinge 
prin o foarte mare tărie. Pe lângă toată temperatura enormă 
ce naște prin acest procedeu, procedeul e cu desăvârşire ne- 
periculos si se poate face în orice odae. Acest procedeu are 
dejà aplicaţii industriale foarte însemnate, mai ales pentru 
lipirea şinelor la drumul de fer. Avantagiile acestui procedeu 
față de al lui Moissau e mai cu seamă că procedeul este ide- 
pendent de curenţi electrici şi o economie remarcabilă de timp. 
Temperaturile ridicate au și o aplicatiune importantă în fabri- 
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carca metalelor pure prin destilatie. Pe când până acum meta- 
lele destilabile au fost în un număr foarte restrâns, astăzi se 
destilă şi cuprul și argintul și aurul, și procedeul permite 
separarea metalelor din aliagiuri prin destilații fractionate. 
Destilatia se face azi grație descoperirei făcute anul trecut, 
în vase obţinute prin topirea cristalului de munte. Aceste 
vase sunt dejà puse în comerţ. Avantagiile lor față de cele 
vechi, întrebuințate de Kahlbaum la destilatia aurului și argin- 
tului în vase de porcelan, e că vasele de cristal de munte 
topit, sunt transparente si permit observaţia directă a mer- 
sului procesului, pe când cu vasele de porcelan Kahlbaum a 
trebuit să se folosească de razele Roentgen în acest scop. 
Spectacolul unei asemenea destilatif în vase de cristal de 
munte e admirabil, ca efecte luminoase ce se produc cu 
această ocaziune. 

Din cele sus zise rezultă că, nici prin temperaturi prea 
scăzute, nici prin temperaturi extrem de mari nu putem rea- 
liza compuși chimici mai complexi si mai numeroși, la tem. 
peraturi foarte scăzute, din cauză că mobilitatea atomilor este 
foarte redusă și în consecinţă energia chimică redusă aproape 
la 0. La temperaturi ridicate, dimpotrivă, moleculele se des- 
fac chiar, și descompunându-se în atomi cum sa dovedit 
aceasta deja pentru mai multe elemente, incât cu ajutorul tem. 
peraturei extreme ne-am putea aștepta chiar ă priori la un 
număr mai mare de noi compuși, însă puţine din cele obti- 
nute, prezint cum am văzut, proprietăţi interesante şi vrednice 
de cunoscut. 


RESUMATE DIN REVISTELE STREINE 


H. Vallé. Sur J'accoutumance à la tuberculine (Revue générale de Med. 
Vétérinaire, n. 40, 15 August 1904). 

Asupra obisnuintei vitelor tuberculoase la tuberculină, eră lucru dejà 
cunoscut de mult, prin lucrările mai ales ale lui Wocard, — Dia această cauză, 
tuberculivizarea vitelor la frontierile statelor, cari luaseră această măsură ca 
precautiune în contra introducerei de vite tuberculoase, era iluzorie. in adevăr 
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negustorii știind acest lucru, că o vită tuberculoasă dacă se injectează cu tu- 
berculină nu mai reactioneazi decât dupi aproape 25 zile, tuberculinizau 
vitele cu o zi sau 2 înainte de a le introduce prin frontieră, astfel că tuber- 
culinizările ce li se făceau acolo, nu indicau vitele tuberculoase, chiar când ele 
erau bolnave, Din această cauză în Franţa, în Germania, si în toate țările 
cari impuseseră măsura tuberculinizărei la feuntarii, se introduceau foarte multe 
vite bolnave, 

Diferite mijloace s'au propus spre a se înlătura acest neajuns; astfel: 
ca tuberculina să nu fie vândută decât medicilor veterinari oficiali, sau ca să 
se întrebuințeze o tuberculină foarte energică la frontieră, etc. Arloing propusese 
sero-diagnosticul, mijloc foarte bun, însă dovedit ca nesigur, în cestiunea tuber. 
berculozei. 

Vallé arată în lucrarea sa, că vitele tuberculoase în realitate na au 
obișnninţă la tuberculină, ba din contră ele sunt chiar mai sensibile si greșala 
provenea din cauză că, operaţiunile de tuberculinizare erau totdeauna indentice, 
adică luarea temperaturilor se începea după 10—11 ore dela jnjectie, ori Vallé 
dovedește că, vitele tuberculoase la a 2-a tuberculinizare sunt aşa de sensibilizate, 
încât reacţiunea termică începe imediat după injecție, astfel că aceste animale 
reacționează ca si întâia oară, insă cu mult mai repede. Când prin urmare laun 
asemene animal ne-am condus după regulele stabilite, de a lua temperaturele între a 
30—12 oră dela injecție, na putem observa nimic, căci tocmai în acel timp 
dejă începe să scadă temperatura, 

Autorul trage următoarele concluziuni : 

1. Obisnuinfa bovideelor la tuberculină mu există îm marea majoritate 
a casurilor. 

2, Că bovideele tuberculoase veacționeasă aproape totdeauna la a 2-a in- 
fecție de tuberculind, dacă se face îndată după prima, dar că reacfiunca secon- 
dară este precoce ji de durată mai scurtă, 

Indicatiunile practice cari decurg din aceste constatări, sunt menite a 
dejuca traudele așa de dese în comerțul si importul de animale. 

Dacă deci medicul veterinar bănueşte că animalul suspect a primit o 
tuberculinizare prealabilă, va operă în modul următor: 


Înjectează la 5—6 ore dimineața o doză dublă de tu- 
berculină 8 cm. c. pentru animalele mari şi 4 cm. c. pentru 
cele mici. 

Va lua temperaturile la fiecare 2 ceasuri după injecție. 

Animalele cari vor da 195 de-asupra temperaturei inițiale 
se vor considera tnberculoase; cele cari vor avea între 0.8 
şi 195, vor fi considerate ca suspecte. 

Nu se vor tuberculiniza vitele cari au 390 şi nu se va 
da apă de băut animalelor în orele cari preced luarea tem- 
Beraturilor. 
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Notă. Sperăm că cestiunea va fi examinată si la noi, având o mare 
importanţă practică din punctul de vedere al profiiaxiei tuberculozei bovine. 


H. Vallé et Carré. Sur la mature infectieuse de s'anemie du cheval. 

Există In Franţa în valea Meusei şi în Normandia o boaii de cai cu: 
noscută sub numele de anemia infecțioasă a calului şi asupra naturei căreia nu 
se ştie nimic precis. Autorii dispunând de materialul necesar, au stabilit în 
urma experientilor făcute, că boala este transmisibilă fn serie prin inoculare 
de sânge luat dela animalele bolnave, 

Din aceste cercetări rezultă încă, că virusul trece prin filtru Berkfeld 
ceva mai poros ca n° V, si prin care pasteurela ovinä este oprită; ar fi prin ur- 
mare un microb din grupul invisibililor, 

Autorii emit ideea câ oarecari anemii periculoase la oameni, anemia 
cânilor de haită etc., ar fi adevărate boale infecțioase, 


C. S. M. 


A. Conte. Variola Caprină. («Revue généraie de médecine-vétćrinaire», 
15 Decembre 1904). 

Variola caprină nu are nic! un raport cu claveleea, ea este un fel de 
vaccin observat la capră; inoculabilă și contagioasă, se prezintă sub formă de 
eruptiunY vesiculo-pustuloase pe irunchiă, dar maY cu seamă pe mamele, ea se 
vindecă în 10-15 zile şi se întinde cu maY multă greutate ca claveleea. 


Dâbains şi Désoubry. O a/ferajie a lapteluï, («Bulletin de la Société 
centrale de médecine-vétérinaire»r, 30 Mars 1904). 

Acești autor! aŭ constatat că laptele unor vaci! de la a fermă prezenta 
particularitatea că crema să se transforme Într'o substanţă oleioasă cu un aspect 
gelatinos. In urma examenului microscopic si a culturilor făcute, s'a constatat 
că alteraţia era datorită unor microbi în număr de 2. 

1. Un diplu-bacterium și 

2. Un bacil fin și ling. S'a recomandat o desinfectie bună şi curățenie 
cu resu.tat bun. 

I. D. Poenaru. 


Debains et Desoubry.— Sur une maladie du lait. — (Recueil d'Alfort n. 
6. 30 Mars 1904). — Microorganismele cat produc alteraţiunile laptelu! sunt 
numeroase și variate, — Uni! microbf modifică lactoza si puţin caseina din 
lapte, cum de ex: Actinobacier polymorphus (Duclaux), Bacillus lactis (Adamez) 
şi Bacilul lut Gaillebeau, producind alteratiunea cunuscută sub numele de lapte 
mucos, viscos sau filant. 

Autori! de maf sus, au constatat o alteratiune nouă, datorită la două 
speci! microbiene car! atacă ma! mult crema, căreia '! comunică o consistență 
uleioasă şi ușor gelatinoasă, 

Examenul microscopic făcut asupra cremeï, a demonstrat existenţa a 
douf microbi: 


1. O diplo-bacterie aureolată cari nu ia Gram; 
2. Un bacil subţire şi lung care se colorează prin metoda Grain. 
Nu s'a putut însă studia acţiunea culturilor pure a acestor dout microbi 


asupra laptelui. 
N. I. D. 


Ch. Schmitt. Existenfa fermenților oxidan/i si reducători în piele, Rae 
porturile lor cu formațiunea pig.nenfilor, (Compt Kendves soc. de biologie 29 
Avril). 

Se știe că Phisalix a semnalat prezența unei Oxidaze în pielea broaştei. 
Schmitt, a putut pune În evidenţă existența unui ferment de aceiaşi natură 
în pielea cobaiului şi a epurelui. 

Dupi ce arată technica întrebuințată pentru a pune în evidență acest 
ferment; Schmitt ne face cunoscut că acești fermenţi pot juca un rol oare-care 
În pigmentaţiunea pielei. Deşi autorul nu se poate pronunţă în mod cert asupra 
acestui fapt totuși, zice el, consideratiunile de mai departe merit să fie cu- 
noscute, Schmitt în teza sa din 1898 demonsiră existența unei materii colo- 
tante, uromelaninä, care derivă din urochrom prin oxidațiune. Acest pigment 
are foarte multe analogii cu melanina pielei studiată de Hirachfeld. 

Dacă aceșu pigmenţi sunt identici, sau de aceiași natura, ne putem de 
socoteala de modul cum melanina se furmează si fixează în piele. 

Se ştie că sub acţiunea razelor solare, fermentii oxidanti ‘si măresc 
mult activitatea. În aceste condițiuni pigmentii sau cromogeucle generatoare 
de melanină, cari sunt în circulaliune, se oxidez la maximum; în acelaș timp 
glandele sudoripare secretă o cantitate mare de sudoare, care este acidă. Me- 
lanina care se găseşte în disoluțiune În mediu alcalin este precipitată si se lo- 
cahzează în dern. Din cauză că pigmentul se fixează cu multă energie si din 
cauză că liquidele alcaline care ar putea să'i ia, sunt neutralizate prin secre- 
hunile acide ale glandelor sudoripare, se înţelege pentru ce la negri, colora- 
țiunea este permanentă. 

Schmidt ne mai face cunoscut că astfel s'ar puica explica si mecanismul 
oarecăror sudori colorate, pigmenți: roșii sau bruni, intermediari între cromogene 
şi melaninä find mai solubili ca acesta, și cari nefiind precipitati de acide, 
sunt luaţi de sudoare or: de câteori fermenții oxidanti nu'și exercită acţiunea 
lor, etc, etc, 

Autorul conchide că pigmentatiunea pare că depinde de reacţiunea 
secretiunei glandelor pielei şi de activitatea fermentilor săi. 


N. Filip. 


D-r C. Levaditi. Spiri/osa la găim. (Annales de l'institut Pasteur. Mars 1904) 

Marchoux şi Salimbeni aŭ descris, în analele institutului Pasteur 1903, 
n boală care se ivește la găinY și care este datorită unuy spirit particular. 
Această boală prezinti o mare analogie cu spiriloza gâstelor, studiată de Sak- 
haroff, Gabritschewsky şi Cantacuzen. 
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Boala începe a doua zi și durează 4—6 zile, cind päserile saŭ mor, 
sati se vindecă prin disparitiunea spirililor ; pui! de ordinar mor, 

Simptomele ma! importante sunt: dispnee, somnolentä, convulziunt și 
paraliziY. 

S'a constatat că serul paserilor vindecate distruge spirilit în vitro și "1 
aglutinează. 


Experiențele luf Marchoux si Salimbeni al arătat că transmisiunea spi- 
rose găinelor se efectuă în condiţiunile ordinare prin interventiunea unu! 
oaspet intermediar Argas. Intepind găinele infectate, argas absoarbe virus si îl 
conservă mult timp, putând astfel prin înţepături a transmite boala si la alte 
gâin! sănătoase. Se pot infecta într'un mod experimental găinele, injectându-le 
sub piele o mică cantitate de sânge ce conţine spirilt. 


J. Lesage. Toxicitatea naphtolulu a și b la pisică. (Soc, biol. Paris. 
28 Ma! 1904). 

In urma cercetărilor făcute, autorul ajunge la următoarele conciusiunt : 

Pisica este foarte sensibilă față de naphiol, așa 10 centigrame la un 
kg. de greutate vie este tomic; pe când epurile este foarte rezistent, căci îi 
trebue 3 gr. 80 centigr. pentru a fi intoxicat. Dacă s'ar evalua toxicitatea naphto- 
lulu după ceea ce se observă ia pisică și pentru om, s'ar putea deduce că 
doza care ar omori un om de 65 kg. ar fi de 6 gr. 50 centigr. iar nu 585 
gr. după cum o dă Maximoviich. 

I. D. Poenaru. 


Doyon et Karefi. 1. Action comparée de l'atropine sur le sang în vitro 
et in vivo. Influence de la digestion (C. R. Soc. de Biol. No. 13, 22 Avril 
1904 p. 588). 2. Action de l'a‘ropine sur la coagulabilité du sang. Rôle du 
Joie (Ibid, p. 589). 3. Æfets de l'ablation du foie sur la coagulabilité du sang 
Ubid. p. 612). 

1. Atropina injectată În vena poctă provoacă incoagulabilitatea sângelui. 
Dar acest fenomen nu se datoreste vr une acţiuni a atropine! asupra vr'unu! 
element al sîngelui, fiindcă in vitro ea nu întârzie coagularea în mod destul 
de energic. In vitro, dozele slabe de atropină se pare că grăbesc coagularea, 
dozele masive o întârzie, dar întârzierea nu durează nici odată maf mult de 
12 minute. Digestiunea nu are nici o influență asupra aparițiuneY incoagula- 
bilităţi! sângelui sub influența injectiunilor de atropină în vena portă. 

2, Autori! stabilesc că atropina lucrează prin intermediarul ficatului. Pe 
un ne se iaŭ eșantioane de sânge din femorali sai carotidă, din venele 
sus-hepatice şi se notează timpul necezar la coagularea acestor esantioane. In 
urmă se face o injecție de atropină într'o venă mezenterică şi Îndată după 
injecție să iati alte esantioane de sânge din aceleași vase. Se vede atunci 
că pe când sângele carotide! spr. ex. se închiagă în mod normal, sângele din 
vena sushepatică este incoagulabil. Dacă însă intervalul ce separă momentul 
injecjiuneY de momentul când se ia a doua probă de sânge este ma! prelungit, 
atunci se constată, că amândouă eşantioanele (carotidien si sus-hepatic) devin incoa- 
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gulabile. Câte odată însă incoagulabilitatea sângelut arterial nu se menţine decât 
câteva minute, pe când sângele sus-hepatic coaguleazi numa! după câteva ore. 

3. In fine autori! găsesc că ablatiunea fizatui::! unul câne normal, ur- 
mată de restabilirea circulațiunel venoasă prin iatermedisrul unul tub de cauciuc, 
ce face si comunice vena portă cu o venă sus-hepatică, provoacă incoagulabi- 
litatea definitivă a sângeluY acestuŸ animal. Acest sânge nu ma! coagulează, chiar 
dacă i se adaugă serum. fragmente de ficat saŭ de ori care alt țesut, 

Ch. Porcher. Sur /origime du lactase, Recherches expérimentales sur 
l'ablation des mamelles. (C. R. Ac. Sc. T, 138 p. 833. 1904). 

Lactoza nu se găseşte în sânge. Ea este un product fabricat de țesutul 
mamar. Însă ca nu se găsește nici în fesntul mamele! (P. Bert. Schiitzenberger). 
Autorul tinde sa arate că mamela fabrică lactoza pe socoteala glucozeï din sânge. 
El extirpi (cum o făcuse și P Bert) mamelele caprelor și apol le-a lăsat să 
fie fecundate de tapi. Inainte de fătare nu găsește niet urmă de glucoză în 
urină, Însă în ziua Gäre glucoza apare în urină în proporțiun! însemnate. 
Această glucoză dispare după două zile. 


Ch. Porcher et Commandeur. Sur /origime du lactose. Recherches urolo- 
giques ches la femme enceinte, (C. R. Ac, Sc. T. 138 p. 862, 1904). 

Opt observatiunY asupra glucozuriel ante partum pe care autorii refuză 
de a o numi diabel sakarat. BY consideră această glucozurie ca normală, con- 
secința une! utilizajiunf incomplecte a excesuluY de glucoză vărsată în sânge de 
ficat mal înainte de facere (adică întrun timp când mamelele nu sunt încă în 
stare de a transforma această glucoză în lactoză). Câte odată mamela poate 
intra în activitate chiar Înainte de parturitie, precum aceasta are loc la unele 
vaci. Nu se observă încă o secreţiune lactatä exteriorizată, dar activitatea ma- 
melei este pusă în evidenţă de lactozuria puternică ce vacile o preizntä, — 
Chiar la femeile care aveau o glucozurie ante parium, se poate găsi, câteva 
zile înainte de facere, alături de glucoză și urme de lactoză în urină, Așa dar 
mamela a început deja să funcționeze. 


D. Călugăreanu. 


J. Lesage. Adrenalina. (Recueil de médecine vétérinaire). 

Adrenalina este un bun hemostatic, unul dintre agentii cei mai puter- 
nici vaso-constrictori şi reprezintă principiul activ al capsulelor supra-renale. 
Preţul oscilează între Bo lei gramul, efectele sale se desvoltă cu dose infinit 
de mici. 

Ea este o pulbere albă, puţin solubilă în apă, insolubilă în alcool. 

Pentru ca soluțiile säit păstreze proprietăţile, trebue să se aciduleze 
cu puţin acid clorhidric. 

In realitate chlorhidratul de adrenalină se preferă în terapeutică, 

Aplicat pe mucoase o soluție de 19/00, se observă imediat o paloare dato- 
IO vaso-ConstricjiuneY: este un escelent medicament contra epistaxelor și dife- 
ritelor operațiuni pe mucoasele bucale, oculare, vaginale, nasale etc, In injecții 
intra-venoase produce o mărire de tensiune a sângelu!. 

L D. Poenaru. 
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E. Bass. Un nouveau médicament: le Dymal. («Revue vétérinaires, 
No. 4, April 1994). Un medicament noñ: Dymal. 

E cunoscut ci becurile Auer, sunt formate din corpi! urmätort: didimiu, 
cerium şi lanthanum. Printre productele secondare ale fabricatiunei lor se ai 
şi corpul Dymal, 

Acest corp se prezintă sub forma unei pulberi de culoare albă-roșietică, 
cu apa formeszi o emulsiune lâptoasă-albă, e inodor, are un gust dulceag și 
neplăcut — reamintind pe acela al salycilatuluY de Sodiu, — formula chi- 
mică: Di? (Cè Di H Coo). 

Autorul a experimentat acest medicament sub formă de pulbere, sai 
pomsdă 100/0 şi a constatat că are proprietăți desicative, antisecretoare şi 
cicatrizante, nt e toxic. 

Dymalul dă rezultate excelente în tratamentul rănilor, dermatoze, eczeme 
umede, otite etc, 

E un medicament ieftin (18 fr, 75 kilo} comparat cu induformul, xero- 
formul, etc., cari aŭ aceleaşi proprietăţi. 


Sendrali. Pachyméningite spinale ossifiante du chien. (« Râvue vétérinaire», 
No. 2, Februarie 1904). Pachymeningila spinată osifiantă la câne. 

Un câne de talie mare, etatea 12 ani, fusese supus unui tratament 
antireumatismal timp de câte:va luni. 

Adus la Clinica școalei veterinare din Tuluza, prezenta următoarele 
simptome ` capul aplecat în jos, spinarea cocoṣa'ă, gâtul si membrele contrac- 
tate, animalul mergea cu anzvoinți, sensibilitatea pielei exaltată, reflexele 
tendinoase și musculare exagerate. I se prescrie calmante, 

După 4 luni: hyerestezia dispare pentru a face loc fenomenelor para- 
litice ale membrelor posterioare, însoțită de atrofie musculară ; animalul sucombă 
În urma retentiuneY vesicale şi intestinale. 

La autopsie se constată Îngroşarea considerabilă a durei-mater, nume- 
roase plăci osoase de dimensiuni variabile (5-30 mm. lung., 4 mm. lärg.. 
1-2 mm grosime), cari se întind de la bulb până la umflätura lombară a măduvei. 

Această osificatiune a provocat fenomenele de ordin sensitiv si motor, 
cari a determinat diagnoza stabilită de autor. 

Această afecțiune se întâlneşte des la specia canină, în special la ani- 
malele băvâne. 


L. Castagné. /fernie pelvizcrurale droite chez un boeuf. (Revue vétéri- 
naire», No. 3, Martie 1904). /fernie pelvi-crurală dreaptă la boù. 

ln ziua de 19 Noembre 1903, un boii de 3 ani pentru ca să poată fi 
potcovit a fost fixat în travaliu, animalul s'a sbătut în tot timpul operaţiunei; 
condus la fermă, după mâncare fu apucat de colici violente, cari, În urma 
administrărei diferitelor medicamente calmante, au dispărut. Tristea însă nu 
dispăru şi animalul manifestă dureri abdominale mai ales când era silit să 
se deplaseze. 

Către a opta zi, după administrarea brevagelor laxative şi făinoase, 


249 


expulsă un chiag sanguin amestecat cu mucus, în zilele următoare expulziunea 
materiilor fecale fetide încetează, animalul se meteorizează si cade Intro pros- 
tratie profundă. După 13 zile de suferinţă, fu sacrificat, 

Autopsia ` ansele intestinulul subțire inflamate, hemoragii sub mucoase, 
între primele anse ale intestinului subțire și intestinul gros, o porţiune din 
intestinul subțire herniază printr'o ruptură strâmtă si veche a peritoneului în 
inelul crural (orificiu triangular circomscris de marginea anterioară a pubi- 
sului, muschiul iliac si lungul aductor al gambei) insinuându-se între cordonul 
testicular atrofiat și marginea externă a planșei pelviene. Ansa herniată atinge 
gâtul femurului, e plină de alimente, friabilă si neagră si scăldată de un lichid 
purulent putin abondent. Mesele musculare iliace drepte, crurale și inguinale 
sunt pe cale de descompozitie (gangrenă umedă), vesica biliară enormă, 

Diagnosticul si tratamentul herniei crurale la bou e dificil, nu însă 
imposibil; diverşi autori cari aŭ observat cazuri, de asemenea natură, preconi- 
zează variate procedee: 1, Taxis rectal (Cadiot et Almy); 2. desirarea aderen- 
tilor inguinalz ale cordonului, prin rect, pentru a permite ansei intestinale 
a reintra în abdomen (Ostertag) ; 3. debridarea anseY prin secțiunea cordo- 
nului, practicată prin rect, prin ajutorul unui stilet butonat, procedeu peri: 
culos (Zundel et Schmidt); 4. Laparatomia, suportată uşor de bovidee 
(Haumann et Strauss). 

Autorul recunoaște că tratamentul a fost irațional ca şi diagnosticul, care 
nu a fost complertat cu exploraţia rectală, atât de necesară În asemenea cazuri. 


N. Dinescu. 


Alegerea şi rolul reproducătorului mascul în ameliorarea rasselor tovine, 

În revista «Deutsche Thieren., Woch.» din anul 1903, pag. 219, găsim 
următoarele consilii în cestiunea alegerei și rolului reproducătorului mascul din 
specia boului. 

Taurul de prăsilă trebue să aibă o etate convenabilă și o sănătate per- 
fectă. Ca cestie de etate depinde după cum rassa este tardivă sau precoce, în 
tot casul perfecta desvoltare a individuiui se poate lua ca criteriu atunci când 
voim să fntrebuinfäm un taur la prăsilă, Spinarea să-i fie dreaptă și largă, 
coastele rotunde și incurbate, grebăn şi crupä largă musculată, baza de sus- 
tentajie largă, corpul nici prea scurt, nici prea lung ; prea scurt, animalul n'are 
greutate ` prea lung, spinarea se încovoaie, cabrarea se face greu, animalul se 
uzează repede ; solid ca construcţie, temperament vioiu, nu tusi agresiv, ochiul 
Indräsnet, stațiunea ușoară, mersul liber, vocea sonoră. Talia rassei din care 
face parte, bine înţeles mai înalt ca femela; organele genitale normale ; să 
nu aibă diferite ticuri; să aibă aplomburi bune ; să se aleagă din rassele spe- 
cializate pentru o exploatare sau alta după scopul propus. După ce ni se 
arată conformatiunea unui bun taur, ne di oarecare consilii practice în ces- 
tiunea imbunătăţirei animalelor. Este bine să le cunoaștem : 

1. Niciodată specializarea animalelor să nu fie împinsă la exces; când 
se cere dela un animal un exces de muncă, maşina se strică; o vacă prea 


slăbită prin lactatiune este predispusă a contracta diferite boale, produșii săi 
vor fi slabi, fără rezistență ` rassa coarnelor scurte, prea ameliorată, devine din 
ce În ce sterilă, porcii York, din cauza excesului precocitätii de asemenea; 

2. A ameliora o rassi prin selecţiune, și când suntem nevoiţi să aler- 
găm la curcire să alegem reproducätor, dintr'o rassă cam de aceiași talie, ace- 
leași obiceiuri ; aceleași aptitadini ; crescuţi în acelaș climat si pe un pământ 
cu aceeași compozitiune mineralogică, Exemplele dovedesc că se pot transporta 
animale bovine la distanțe enorme fără să-și schimbe nimic din caracterele si 
aptitudinele lor, atunci când în noua lor patrie climatul, hrana si îngrijirile 
sunt ca și în patria lor autohtonă; găsind îngrijiri mai bune, rassa se va 
perfecționa. 

Țările de Sud și centru prezintă pentru rassa coarnelor scurte un pă. 
mânt tare, puţin fertil cu un aer uscat, nu le sunt prielnice; vacei olandeze 
nu-i merge bine în regiunile muntoase din partea sudică; Simmenthalul va 
degenera repede când nu se găseşte pe un pământ bogat în calce, etc. ; 

3. În părțile unde nu se afli decât mica cultură, sindicatele agricole 
de creșterea ammalelor conduse de oameni pricepuţi gi ajutate de stat, dau 
foarte bune rezultare în cestiunea perfecţionării animalelor. 


Societate cooperativă din Hanovra pentru conservatul ouălor prin 
Jfrig. (e Bulletin mensuel de l'office de renseignements agricoles»), Iulie 1904. 

Jn provincia Hanovra funcţionează de câţiva ani o societate cuopera- 
tivă, care se ocupă cu conservarea Şi exportul ouălor. Conservarea se face în 
magazinuri frigorifere; se cumpăr ouăle când sunt foarte ieftene, și se tin 
în aceste magazine trigorifere până în timpul iernei, când ouăle sunt scumpe, 
un exemplu bun care s'ar pulea imita gi în țară ia noi. 


Prof. Hendrioks. Oarecare considerajiuni asupra introducerei fructului 
numit Caroube-Roscova, în alimentația calului. (Annales de médecine vétéri- 
naire, Novembre 1903). 

Profesorul Hendricks dela Scoala Veterinarä din Bruxelles, face un 
studiu comparativ între melasa sub diferite forme întrebuințată ca aliment la 
cal și fructul numit Caroude si constată că, caroubul din cauză că conţine mai 
puţine săruri 20/o şi are mai aceeași cantitate de sabor ca și melasa 450/0, 
pare un aliment mai bun. Mai multi autori ca //uguier, Dechambre Cuvot, 
mentionez efectele alimentare bune a acestei substanțe întrebuințată în Algeria, 
Tunisia și Italia, 

Carubul este fructul arborelui numit Ceratonia siliqua. Fam. Legumi- 
nosse, Cœsalpinee și din grupul Cassilelor. Fructul este o gusä al căruia 
mezocarp la maturitate este plin de o pulpă zaharată; fructele se mai numesc 
«Pain de St. Jean» Fèves de Pythagore si sunt comestibile, au însă proprie- 
un laxative pronunțate. Arborele crește în terenurile pietroase ale regiunei 
mediteraneene, mai ales În partea de miază-zi a Spaniei, în Sicilia, în Grecia, 
în Nordul Africei și în Levant. În unele părți se utitiseazä la fabricatiunea 
alcoolului. 
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Prof. Hendricks l'a întrebuințat ca aliment la mai mulți cai belgi. 
Tecnica administratiunii este simplă, se divizez aceste fructe și se amestecă 
cu ovăzul; caii, după 1—2 zile se obisnuesc. Se poate înlocui până la 2 kgr. 
de ovăz din ratie prin 2 kgr. de carub. Autorul constată că după 2 luni de 
experienţă caii au câștigat în greutate, 

Este mai bun ca melasa sub diterite preparatiuni, pentrucä gare atâtea 
săruri la 0/0 şi nu este expusă la atâtea sofisticaţiuni. 

Un lucru recomandă Prof, Hendricks, câad Iourebuintäm acest fruct ca 
aliment, să băgim de seamă să fie bine uscat şi conservat. 

Deşi pare că carubul este mai bun ca melasa în alimentaţia cailor, un 
lucru Însă se opune la utilizarea lui şi aceasta este că, nu se găseşte decât 
numai În țările calde, adus pe la noi costă mult, așa încât nu putem realiza 
economii în alcătuirea rajiei alimentare, 


N. Filip. 


Dechambre. Cresterea vitelor în Danemarca și rolul societăților de con- 
trol (Revue g-le de médecine vétérinaire, 15 Iunie). 

Se ştie progresele făcute de Danemarca în cestiunea cresterei vitelur, 
şi în această privință Schou, a fâcut o monografie foarte importantă care a 
trimes'o la expositiunea universală dela Paris în anul 1900. 

Dechambre în articolul lui "ei propune să studieze cauzele acestei în- 
floritoare creșteri și acestei industrii destul de rentabilă. 

După ce ne face cunoscut că în Danemarca se găsesc 2 rasse de ani- 
male: rassa roșie daneză, si rassa intlandeză, alb cu megru, rasse care le derivă 
din rassa țărilor de jos, ne spune că aceste rasse sunt de mult timp, din cauza 
conditiunilor de mediu, îndrumate în spre producția laptelui; 

Dechambre ne face cunoscut că cantitatea de unt exportată care se 
ridică Io anii 1876—80 la suma de 20 milioane coroane, s'a ridicat în anul 
1900, adică după 20 ani la enorma sumă de 109.512,000 coroane. Care este 
cauza acestui progres, se întreabă Dechambre? Cauza este rolul jucat de socie- 
tatea de control. 

Această societate de control pleacă dela principiul, că 3 elemente 
guvernează productiunea untului din laptele unei vaci. 

a) Cantitatea de lapte dată ; 

Ai > » unt din lapte; 

€) D > alimente consumate. 

Bazat pe acest principiu, societatea de control caută relaţiunea care 
există între aceste 3 elemente, pentru ca să poată face un triagiu mai bun 
între vite, să depărteze pe acelea care In raport cu elementele consumate dau 
cantități mici de lapte şi unt. Este principiul selectiunii metodice bazat pe 
aptitudini, şi nu este de mirare că în acest caz Danemarca intrun timp relativ 
scurt a putut să'și perfectioneze atât de mult rassele sale de animale. Scopul 
de căpetenie deci este de a ciuta relatiunea inire productiune şi consumajiune. 
Pentru a putea bine siubiii acest lucru, a fust necesar să se facă numeroase 
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încercări de alimentatiune, până când au stabilit o «unitate furagerä» care 
nu este altceva decât cantitatea de aliment care poate sá înlocuiască o can- 
titate determinată de aliment tip. Este metoada substitutiunilor. Stabilesc o 
rație alimentară care va conţine un număr egal de unități furagere, supun va- 
ole în aceleaşi condițiuni de rassă, vârsta acestui aliment, și văd care profită 
şi dă mai mult lapte și unt, 

Cu chipul acesra se poate şti că X unitate furageră a produs atâta 
lapte şi unt. După Danezi cea mai bună vacă, nu este acea care dă ca can- 
titate absolută cel mai mult lapte sau unt, ci aceea, cate produce cel mai mult 
cu cele mai puţine unităţi furagere. 


INFORMATIUNI 


Din străinătate. — Şcoala veterinară din Lisabona. D. M. Jose 
Miranda Do Valle este numit șef de serviciu. 


EI 


Budapesta. Dr. Augustin Zimmermann este admis docent pentru inväfä- 
mântul patologiei și terapeuticei boalelor de picioare. 
D 


Cursuri de instrucțiune în Bavaria. Guvernul Bavariei a instituit un 
curs de instrucție: pentru medicii veterinari oficiali. Cursul are de scop să pue 
pe veterinari în curent cu nouile descoperiri științifice și ţine 10 zile. S'au 
convocat 25 dintre medicii veterinari cari fuseseră numiţi cu 10 ani înainte; 
ei primesc transportul și o indemnitate de 12 fr. si 50 bani pe zi, 

Sunt cursuri annloage cu cele ce făceau altă dată la școala noastră 
medicilor noștri veterinari si cari ar fi absolut necesare să se infinfeze din 
nou si să se fină regulat în fie-care an. 

În Hanovra de asemenea s'a organizat asemenea cursuri, 


H 


Germania, — Legea sanitară veterinară a fost votati în Camera Pru- 
siană ; pe lângă aceasta s'a votat și următoarele propuneri: 

1. Să se acorde veterinarilor titlul de consilier de a 5-a clasă (adică 
rangul de funcționari superiori) ; 

2. Sá se amelioreze apuntamentele. 


H 


Bavaria, — In prima cameră a Reischratului Bavariei, Prinţul Regent a 
emis părerea ca școala veterinară să constitue o Facultate a Universităţei din 


Munich. 
D 
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Franța. — Monumentul lui Nocard. Suma strânsă prin cotizatiuni din 
toate țările se ridică până acum la 41.288 lei, şi mai sunt încă probabil bani 
ce se vor aduna. Se va zidică la Alfort un monument demn de acel care a 
fost Vocard. 

s 

La 3 Iulie 1904 s'a inaugurat monumentul ridicat la Paris marelui 
Pasteur, În prezența Preşedintelui Republicei si a tuturor persoanelor insem- 
nate din Franța. Lydtin dela Baden a depus o coroană în numele societă- 
tilor veterinare germane si a congreselor internationale. 


NECROLOGIE 


Lyon. Profesorul de anatomie patologică L. Blanc, a murit foarte tânăr, 
fără a putea da măsura talentului și ştiinţei sale. 

Alfort. Trasbot, director onorar, membru sl Academiei de Medicină, etc. 
Prin testamentul său el lasă 10 mii de lei asociaţiei centrale veterinare si 10 
mii de lei societăţii centrále ; iar scoalei din Alfort 600 lei anual pentru intreti- 
nerea unui bursier. Trasbot a ocupat o situație strălucită în corpul veterinar 
francez şi În corpul profesional; un om care "eta iubit profesiunea, despre 
care a dat dovadă prin testamentul său. 

Până în ultimul moment, deşi în etate destul de avansată, se bucura 
de o sănătate fericită. 

Londra. Prof, James B. Simonde. 

Meaux. (Franţa! Butel, fost preşedinte al societăţii centrale de Medi- 
cină Veterinară din Paris, organizatorul congresului de tuberculoză de la 1888. 

România. Gr. Vasiliu. In scurt timp corpul veterinar român a fost crud 
încercat prin moartea a 3 din membrii săi de elită, Straulescu, Moldoveanu si 
acum Gr. Vasiliu, om plin de viaţă, tânăr, În puterea etäjei, moare la vârsta 
de 39 ani de febră tifoidă cuntractată în timpul serviciului. 

Inteligent şi dotat cu putere de concepţie, conducea în mod admirabil 
serviciul său din zona preventivă a județului Fălciu. Acei cari au cunoscut 
nu vor simţi decât regrete pentru moartea lui prematuri. Gr. Vasiliu era din- 
tre medici veterinari, care dovedea că ‘si iubeşte meseria şi vroia să fie 
util țărei. Publicatiunile sale sunt puţine, însă arată pe omul care cugetă 
şi doreşte să fie folositor. Cestiunea asigurărei vitelor, este o broșură în care si 
exprima modul, cum s'ar putea veni prin aceasti metodi în ajutorul populaţiunii 
încercate de diferitele epizootii. 

Ea era izvorită din nevoia cea văzut că se simie la țară — şi pe care 
a putut s'o constate în timpul serviciului sâu. — Dacă, cum sperăm, reforma 
aceasta se va realiză vreodată — de ea va fi legată și numele lui, care a pre- 
conizat-o cel dintâiu în chip conc:et. Noi trimetem familiei îndurerate cele 
mai siacere condoleanţe. 

Toma Bente Direciorui abatorului capitalei — moare la etatea de 44 
ani — fáră ca cineva să fi prevăzut acest sfârșit prematur, defunctul bucurân- 
du-se de o sănătate perfeciă. 


254 


Examenul general anual la Scoala Superioară de Medicină Veterinară. 
Resullatnl general. 
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Au absolvit şcoala următorii Dat studenţi: 
Îsbăzescu, Grigoriță, Prodescu, Pârâianu şi Luca. 
Li 

Distinctiuni onorifice. M. S. Regele a binevoit să acorde ordinul «Co- 
roana României» in gradul de ofițer D-lor profesori N. Filip si P. Riegler, 
Dlui Petrescu Pojan, inspector veterinar la serviciul veterinar. dela căile ferate 
şi D-lui medic veterinar Draguton C. 

Ordinul «Coroana României» în gradul de cavaler D-lui profesor I. 
Athanasiu şi D-lor medic: veterinari: Bâcleșanu AL, Bauman Hugo, Frun- 
zescu N., Burry Ed. și Gheorghiu V. Gh. : 

Ordinul «Steaua României» în gradul de cavaler D-lui maior veterinar 


Strehäieans H. 
* 


DI Profesor 7. Athanasiu a fost recomandat aproape în unanimitate 
de către Senatul Universitar din Bucureşti, pentru catedra de Fisiologie dela 
Facultatea de științe din capi:ală, rămas: vacantă în urma mortei regreta- 


tului Vitzu. 
* 


Congresul naţional veterinar. Suntem aproape in ajunul congresului si 
nu vedem vre-o mișcare deosebită din partea confraţilor noștri. Cestiunile puse 
la ordinea zilei sunt dintre acelea cari interesează țara si soluliunile ce se 
vor adopta vor fi de sigur supuse locului competinte spre a le lua în consi- 
derajiune. Noi avem toată speranța că medicii noștri veterinari sunt cäläuziti de 
sentimente înalte și la timpul hotărit vor răspunde aşteptărilor tuturor con- 
tribuind la rezolvarea atâtor probleme importante, cari au de scop propă- 


şicea tări. 
* 


D-l profesor Athanasiu neputând veni în ţară, din cauza ocupatiunilor 
ce are la Paris, s'a delegat, în ocul D-sale, ca raportor la cestiunea: <Invăţă- 
mmâatul Mediciuei veterinare» D-l prof, P, Riegler. 

D 

Soptuagenarui lui Lydtin. La 11 Iulie s. n. medicii veterinari germani 
si mai cu seamă acei din marele Ducat de Baden au serbat aniversarea a 70-a 
a lui August Lydtin, fostul veterinar șef al Ducatului. Lydtin a ajuns la cele 
mai Înalte trepte ale funciiunilor administrative şi Consilier Intim, şi a or- 
ganizat serviciul veterinar în Marcle Ducat de Baden așa fel, cum nu există 
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în nici un stat din lume, ajungând încă din timpul functionärei lui să vadă 
roadele muncei sale. In special serviciul inspectiunei alimentelor de origină 
animală şi zootechnia, au fost coronate de succes, aşa că pot să serviască de 
model oricărui stat ca organizare. Lydtis a fost primul care a dovedit prin 
fapte, ce influență favorabilă exercită participarea activă a medicilor veterinari 
în toate operațiunile sootechnice. Cu ocazia celui de al 7-lea Congres Inter- 
naţional de Medicină veterinară de la Baden-Baden în 1899, am putut vedea 
şi noi admirabila organizare a serviciului veterinar din Marele Ducat de Baden, 
în excursiunile facute de la Sirisheim şi Donaueschirigen. Sirălucirea și nivelul 
ridicat al congresului din 1899 se datorește în cea mai mare parte ascendentu- 
lui pe care l'au avut Lydtin, au numai în țara lui dar si asupra tutulor medi- 
cilor veterinari, impunându-se, nu numai prin activitatea lui administiativă, mai 
bine apreciată în Germania, dar si prin activitatea lui profesională știinţitică 
şi literară. Cine nu cunoaște scrierile si lucrările lui Lydtin, autorul numelui 
de panrootie universală pentru tuberculasä. E înălțător pentru un om şi pen- 
tru o specialitate când se aduc omagii aşa de vii, de multe şi bine meritate 
ca acele aduse lui Lydtin. 

Expresiunea acestor omagii au fost un portret în relief lui Lydtin adus 
de o delegaţie a medicilor veterinari din Baden, o coroară de lauri (de argint), 
din partea Consiliului veterinar german, cu inscripția celor 50 de societăţi 
federale, obiecte de artă aduse de o delegație a veterinarilor alsacieni, unde 
a debutat Lydtin ca veterinar cantonal în 1857 (Saargemiind), apoi din partea 
societății de agricultură, pe care o presidavo Lydtin timp de 40 de ani, 
Adrese artistice din partea Societäjei Germane de Agricvitură, a Societäfei 
pentru creşterea Vitelor, a preşedintelui Oficiului Sanitar al Imperiului, unde 
a fost şi Lydtin în vremuri colaborator, apoi sute de felicitări din toate păr- 
file Germaniei şi din străinătate. La urmă un banchet mare cu Garden-party 
la eBadischer Hof» au terminat festivalul. 

Cu această ocaziune să ne fie permis şi nouă cari am putut aprecia 
de visu meritele lui Lydtin, să aducem omagiile noastre acestei personalităţi 
măreţe a profesiunii noastre. 


Bibliografii. V. Augustin. Æxposi/iunile sau concursurile de ani- 
male și alergările de cai, ca mijloace pentru încurajarea producțiunii si ame- 
diorafiunei rassclor de animale. (Broşură, 25 pag. Tipografia I, Samitca, Craiova). 

Lesbre et Forgeot. Éfwde des circonvolutions cérébrales dans la serie des 
mammifères domestiques. (Brochure, 72 pag. Lyon). 

Laveran et Mesnil, 7ryfanosomes et 7rypanosomiases. (Paris, Masson 
et C-ie, 1904, vol. in-80 de 418 pag., 61 fig. şi 1 tabelă în culori, preţul 10 lei. 

Această carte conţine o descriere generală a trypanosomelor — ca formă, 
biografie şi taxinomia. Apoi se ocupă cu studiul boalelor Nagana, Surra, 
Mal de caderas, Durina — precum şi de boala somnului — și ca apendice un 
studiu asupra mugtei Tsé-Tsé, agentul de propagare al boalelor sus-arätate, 

Th. Kitt. Zehrduch der allgemeinen Pathologie. (Stuttgart. Enke, 1904, 
vol. în 436 pag. cu 119 fig. si 4 planşe în culori). 
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Acest tratat de Patologie generală cuprinde toate cunoştinţele de ana- 
tomia patologică și patolugia generală. 

Dr. Pasch. Lehrbuch der allgemeinen Thiersucht. (Tratat de zootecnie 
generală, vol. de 390 pag., 195 figuri, 13 fr. 75. Enke. Stuttgart, 1904). 

Gaïtior. Manuc! d'inspection des abattoirs et des viandes. (Vol. 2 38 pag. 
Asselin et Houzeau, 1904). 

Cartea cuprinde descrise foarte elementar principalele reguie aplicabile 
inspectiunei animalelor şi cirnurilor, din punctul de vedere al salubritätei, 

D. Zolla, Charvet, Jullien, Tribondeau et Carré. Dictionaire manuel, 
illustré d'agriculture. | 

Grips, Glage et Nieberle. Za Schweïineseuche. (Broşură 86 pag., Berlin, 
Marcus). 

Perroncito. Hemoterapia si scroterapia febrei aftoase, starea sa actuală, 
(Brosurä în italieneste, 16 pag. Turin). 

Perroncito. Ærigoriferele în străinătate si în Italia, din punctul de 
vedere al igienei si a economiei sociale — cărmuri fosforescente, (Brosurä, 40 pag 
Turin). 

A. Besson. Technique microbiologique et serothérapique (3ème edition. 
Paris, I. B. Baillière et fils). Prin stilul clar şi concis al uvrogiului Besson, 
a reușit să se impue atentiunei tuturor, așa în cât rar se gäsesesc laboratoare 
sau oameni cari se ocupă cu microbiologia cari să nu posedă această carte. 
Pentru începători mai ales ea este de o netăgăduită utilitate. fiind în curent cu 
toate descoperirile moderne ale tecaicei, ma: ales cu acele mai aplicabile din 
punctul de vedere practic. 

Uvrajul cuprinde o parte generală a tecnicei, unde se găsesc indicate 
procedeele cele mai recomandate, 

In partea specială s'au adăogat capitole noi, ca cele relative la pasteu- 
relose, microbi invizibili. Se inzista de asemenea în mod deosebit asupra pro- 
tozoarelor patogeni, 

Recomandăm cartea acesta tuturor acelora cari se ocupă cât de puţin 
cu lucrări de micrologie. 
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Buletin 


de mersul epizootielor în România pe lunile Iunie si 
Iulie 1904. 
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CATRE COLABORATORIT NOŞTRI 


Rugâm pe colaboratorii noștri a avea pentru viitor in 
vedere regulele ortografice prescrise de Academia română. 
Pentru aceasta dăm Ia vale întreaga publicaţie făcută de Aca- 
demie, în scopul unificărei scrieri limbei românești. 


Irtâia misiune specială ce s'a pus Academiei Române la înființarea ei, în 
1865, a fost: <de a determină ortografia limbii române». 

Din această cauză în cei dintâi trei ani ai activității ei, 1867—1869, 
cele mai îndelungate si adeseori foarte aprinse discujiuni s'a tăcut asupra 
ortografiei. Aceste discujiuni au ajuns la sistemul de scriere votat la 13 
Septembrie 1869. 

După ajungerea celor doi latinizatori hotăriţi, Laurian si Massim, la 
conducerea tinere; institujiuni, ortografia academică a fost si ea tot mai mult 
latinizată, ca şi limba, până a ajuns la punctul culminant în cunoscutul « Dictionariu» 
dela 1871—1876. Lumea literară, scriitorii și publicul, nu au urmat calea 
arătată în această directiune, 

Academia Română, reconstituită si înălțată, prin legea dela 1879, la 
situatiunea de Institut Naţional, a reluat, în anii 1880 şi 1881, discufiunile 
ortografice, a părăsit ortografia etunologică latinizatoare si a stabilit un nou 
fel de ortografie mult mai ușuară. În locul etimologismului latinizator s'au pus 
regule de scriere restrânse în marginile e/imologismului român. Astfel. s'a 
făcut un mare pas spre unificarea scricrii în toate țările românești. 

La 1895 s'au discutat din nou şi s'au schimbat unele puncte din 
ortografia primă la 1880—1881, dar principiul a rămas acelaş. 

Publicul, scriitorii şi învăţători: de toate gradele, în marea lor ma- 
joritate, nu au fost pe deplin mulțumiți nici cu acest fel de scriere, şi Între- 
buințau unii şi cereau alți o scriere mai simplă, mai uşoară, întemeiată pe 
printipiul fonetic. 

În 1904, Academia, dând ascultare acestor dorinţe, a făcut un nou 
şi mare pas În desvoltarea scrierii literare a limbii româneşti: a părăsit cu 
totul principiul etimologiei si a primit scrierea în general întrebuințată în 
Regat întemeiată pe principiul fonetic: de a scrie sunetele vorbirii prin litere 
adaptate fiecăruia, fară a se ţineă seamă, dacă sunetul care se scrie derivă 
dintr'altul schimbat din cauze fonetice. 

In paginele urmñtoare se arati mai fntâiu regulele stabilite astfel pen- 
tru scrierea românească, apoi se då un dicţionar ortografic, în care s'au adunat 
mai ales cuvinte asupra scrieri. cărora ar buten fi îndoială. 


Bucuresti, 11 Iunie 1904. 
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I.— In scrierea limbii românești se întrebuințează următoarele 27 de 
litere : ` 
Pentru Vocale 8: a, e À, 0, u, à, A sit. 
Numai în nume proprii străine se întrebuințează si y, à, # etc.: Stanley, 
Rôümerbad, Wärzburg. 

Pentru Consonante 19: b, 0, d, f, g, b,j, l, m, nmn p,r,s,st,t. 
Y, X, 2. 
Numai în nume proprii si în cuvinte străine se întrebuințează li- 
terele și grupurile: 

K, gu, ph, th, w: Kant, kalium, Quintilian, Agzitania, Philippsburg, 
Thionville, ZAurgau, Wagner, White, I iesbaden. 

Nu se scrie: Mihalake, Sake, Take, eguatie, ci Mihalache, Sache, Tache, 
ecvalie sau ecuaţie. 

Se scrie însă: kilogram, Zilometru. 

Numele proprii de familie române îşi pot păsiră ortografia lor: 
Aogălniceanu, Are/zulescu, Æalinderu, Ouintescu. 

IL — In regulă generală fiecare literă reprezentă în scriere un anumit 
sunet al vorbirii şi fiecare sunet al vorbirii se scrie printr'una şi aceeaș litera. 

In practică sunt însă câteva abateri dela acest principiu general al 
scrierii : 

a) literele ĉ si î însemnează amândouă acelaş sunet, 

6) literele c şi g reprezentă amândouă câte două sunete deosebite, 

€) litera x reprezentä o grupă de doui sunete. 

MIL. — Literele enumerate mai sus reprezeniă sunetele cuvintelor pre- 
cum urmează : 

Vocale. 


a: ata, amar, ară, mare, ţară, buna, Sé, adună, vedea, auziă. 

e: cere, merge, ceteşie, vede, verde, şade. 

= Dittongul ea se scrie ea (nu é): ceară, ceapă, să dea, să crează, neagră, 
dreaptă. 

== Terminatiunea persoanei a 3-a a imperfectului verbelor tn e și -eà 
(a bats, a vedeâ) se scrie cu cé la singular si cu -eau la plur.: el vedeë, ei 
tâceau, el băteă, ei mergeau, 

i: inimă, pitic, negri, afli, dormi, turt, 

== Se scrie i (nu 3) şi când se pronunță semison (i consoană), 
aflându-se inainte sau după vocală și formând diftong cu dânsa; asemenea si 
la sfârşitul cuvintelor după vocali sau după consonantă: 

sară. iarnă, iarbă, rosb, șoim, iertare, doină, aibă, uitare, uimire, piept, 
fier; i-am luat; 

noi, boi, doi, ces ; 

band, nori, mergi, fraţi, drepţi, fii, fiii, copiii, vezi-i, bate-i. 

= Spre deosebire, acolo unde | final este intreg si întonat, se tn- 
semnează cu accentul grav (+ ): aanzi, a lovi, a dormi (vezi mai jos No. V.) 

= Terminatiunea persoanei a 3-a a imperfectului verbelor terminate la 
infivitiv în A şi -f (a sări, a cobori) se scrie cu Aë la singular şi cu iau la 
plural: el sărză, ei dormiaz, 

0 : om, orb, Oprea, popor, noroc, soc, somn, soro, o casă, spune-o, am dat-o. 

= Difiongul oa se scrie ca (nu 6): poamă, moară, doarme, moarte, 
oameni, toacă, toarce, cunoaşte, 

u: unu, ura, unsă, usä, nume, bun, sună, negru, umplu, umpli, Ve, facze. 

== Se scrie # (nu Si şi când se află înainte sau după altă vocală 
pronunțat semison şi făcând diftong cu ea: 

ou, now, bou, sau, său, fin, ttiu, altoiu, zâvoiu, viois ` nueasa, Doui, 

A: sărăcie, mărunt, bătut, bunătate, învăţ, adevăr, tău, său, supărare, 
mă supăr, văd, împărat, rămas. 


AJ: se scrie în două feluri: 

a) Se scrie cu À în corpul cuvintelor: sânge, plânge, cântă, cât, atdt, 
vânt, vânz, vânzare, hatâr, mormânt, cuvânt, când, rând, sfânt, — toate 
formele verbale terminate cu -ând: cântând, vâzând, făcând, mergând, 
urând (dela urare) 

6) Se scrie cu 1 la începutul cuvintelor: în, înainte, încă, înger, încurc, 
încerc, îndoit, fnnnt, îl, îmi, îţi, își, îi. 

Se scrie asemenea cu 7: 

1. În cuvintele compuse precum sunt: neîndurare, ne/mpäcat, preîntimpinat. 

2. In terminärile flexionare ale verbelor terminate în si: a uri, cobori, 
hotărî, târî, urîm, coborîm, hotărîm, târîm, urft, coborit, hotărât, târî, urînd, 
coborînd, hotärfnd, t1ârînd. 


Consonante. 


b: bun, râu, sobă, 606, 
d: dau, ad:, sed, 
f: fag, foc, figură, filozofie, fizică, tipografie, Filip. 


== Nu se scrie #4 în loc de f decât în nume proprii străine (vezi 1). 


h: 4am, of, patriark, Aart, arkivä, aréiereu, Aner, aräitect. 

j: jaf, joc, Blaj, viteji (plur. de la viteaz), vitejie, 

i: emn, Joc, ha/at, dea/, 

m: mare, măr, amar. 

n: nimic, #Oroc, prune, nun. 

p: pace, părinte, apă, dog, plop. 

r: rac, sare, amărit, rar. 

s: sac, casă, poveste, folos. S 

$: șarpe, ședere, vești, povești, pești, cresti, crește, domnești, tm- 
päräterte, Pitești, Bucureşti, Negoesti, pliu, știință, stergar, miriste, bustean, 
chipe;. 


= Nu se scrie s în loc de ; în grupul sê; deci nu: zc -see pen: 
tru -pfi, opte. 


t: zare, telegraf, Toma, ui/a/, fof; asemenea: feolog, Zeodor, nu theolog, 
Theodor. 


== Nu se scrie c în loc de / în grupul ag: deci nu: -sce, -sci în 
loc de -ște, <ști. 


t: fară, zepi, inut, aţă, frazi, mot, piață, fiuanfe. 

v: vas, venin, viţă, voie, jilaz. 

Z: zor, seu, zină, botesat, bisantin, lucreazt, îndrăzneț, ziua, vesi, versi, 
calzi, a mucezi, înverzit, încălsind, “razi, pază, vas, roză, nasal, poezie, 
euglesă, francezi, fizică, ipoteză, visită, poziție, văzând, sezând, abuz. 

0, g: InsemneuzA fiecare câte două sunete deosebite după poziţie si anume: 

1. ta sfârșitul cuvintelor sau înainte de consonante sau de vôcalele o, 
0, u, à, å însemneazi sunetele aspre A g: 

ac, sac, sec, cuc, dach, clopot, cresc, crud, ca, cap, cocos, cot, câine, 
cădere, zăcând, bucată, bucurie; 

bag, neg, stog, fag, glas, gros, grădină, gard. gol, gură, găsit, gând, 

2. înainte de e, i însemnează sunetele a (6). y (g): 

ce, cetate, ceafă, Începe, cercei, facem, cine, cireșe, nud, mici, cerci ; 

ger, geme, curge, ginere, pecingine, drei, gingii, mergi. 

3. când ce şi g înainte de e și îi îşi păstrează valoarea aspră, se 
însemnează cu ch, gh: 

chem, chiag, chiar, chicä, chingă ` 


e 
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ghem, gherghef, Gheorghe, ghiaţă, neglinä, neghiob. 

x: Însemnează grupul de consonante er: ailograf, lexicon, Aerxe, 
Aantip, Rozolani, luzaţie, relaxare, Alexandru, hexametru, 

IV. — Duplicarea consonantelor se admite numai în următoarele cazuri: 

1. când provine din alipirea a două cuvinte românești, din cari întâiul 
se termină gi al doilea se începe cu acceas consonantă sau de acelaș fel; 
aceasta se întâmplă la cuvintele compuse din ptepozițiunea în si un cuvânt 
Începător cu m sau m: innotare, îmmodare, înnoire, Îmmăscut; Inmormântare, 
îmmârmurit, îmmulțire, — se poate însă scrie is îmmalţire, Îzmormâniare, 

2. pentru deosebire se admite duplicarea lui sin următoarele cuvinte : 

massa de materie (la masse), massiv, — dar masa de scris, 

cassa de bani, cassier, — dar casa de locuit, 

rassa de animale şi rassa călugărească — dar barba rasă. 

V. — Accentuare, — Se însemnează cu accent grav ( \ ) vocala care 
s'ârseste un cuvânt, dacă este accentuată si nu are alt semn: 

Dei, bdt#, şezi; dormi, auzi; cântă, Mudă, vede, sedeä, mergea, 
dormià, săriă; 

dar: a hotărî, lucră, lăudă, liudă, 

Vi. — Apostroful (Di se întrebuințează spre a se arătă eliziunea unei 
vocale: n'am (ns am), s'au (se au), v'aduc (vă aduc), vam dat, va arătat, 

s'au dus. 

== Prin urmare nu se va scrie: 

el Zait, ceil'alfi, ci: celălalt, cealaltă, ceilalți sau ceialalfi, celelalte. 

VU. — Trăsura de unire (-) se întrebuințează sprea arătă juxtapunerea 
unor cuvinte, carı nu formează împreună un singur cuvânt compus: rogu-te 
vezil, îndură-te, uită-te, cântă-ne, spune-le, le-am dat, i-am luat, ne-am aşezat 
te-am văzut, . 

Cuvintele compuse se scriu însă fără a searïià elementele de compunere, 
binefacere, bunăvoință, astfel, fiindcă, pemtrucă, decdt, ceva, dela, cineva, undeva : 
câtva, câțiva, câteva, totdeauna, astăzi, miciodată, deocamdată, extraordinar, 
t'ierdevard. 


GLOSAR 


Abundent adormi, adurmi apanaj 
abuz, abuză, abuziv aer apoteozi 
accesor aghiasmă aprilie 
acciz agrise aprovizionare 
acelaș, aceens, uceiaşi, aievea apusean 

- aceleaşi alchimie arăta 
achizitiune alcool, alcoolizare arbitraj 
aci, aici, aicia alee, aleea arhaic 
acrostih aluziuure arhaism 
acuză amețeală arhanghel 
acuzativ analiză arheologie 
acvilă anarhie arhiduce 
adauge antichitate arhiepiscop 
adecă, adică anticar, anticvar arhiereu 
adiectiv, adjectiv antiteză arhimandrit 


adiutant, adjutant anunț arhipelag 
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arhitect 

arhivă 

articol, articul 

aș 

asemänà, aseamănă 

asisderea, asijderea 

asvâr)i 

atipi 

autohton 

autoriză 

avertizà 

aviz, aviză 

Bagaj 

bäiat, băieţi 

baie, baia 

baier? 

bälaie 

balaur, bâlaur 

baldachin 

balotaj 

balsam 

bancher 

bandaj 

basin 

basm 

basma 

bätaie 

batjocară 

băutură, beutură 

bază 

bazaconie 

bazalt 

bazar 

besicä, băşică 

bezmetic, bezmetec 

beznä 

biet, biatä, bieti, biete 

birje, birjă 

biurou 

blestemă 

boier 

borviz 

brâu, brâne, biâe 

brazdă 

budoar 

buget 

buiestru 

burghez (la plural: 
burghezi), burghezie 

buruiană 

buzdugan 

buzunar 

Ciesc, căească {tot aşa: 
grăesc, grăească, vu- 
esc, voească, etc. 


caier 

caiet 

câne, câine 
calomnià, calumniă 
cangrenä 
căpăstru 
capitol, capitul 
capriciu 
caraghios, caraghioz 
cârciumă, câcciumar 
cârje, cârji 
casă 

casă 

casnic 

cassă 

cassier 

câştigă 
catastih 
catehism 
cătră, către 
cauză 

cază 

căzni 

ceafi 

ceaiu 

ceapâ 

ceară 

cearcăn 
cearsaf 

ceană 

ceas 

ceașcă 

ceață 

ceaun 

cenuşe, cenușă 
cer, cerul 
cersitor 
cetățuie 

cetl 

cheie, cheia 
chel 
cheltuealá - 
chemà, chiamă 
cheotoare, chiotoar: 
chestiune 
chiag 

char 

chibzui 

chilă 

chimie 
chiromanţie 
chirurg 

cifră 
cincisprezece 
cincizeci 


ciocoiesc 

circumferenţi, circum- 
ferință 

circumflex 

circamstanti 

cireș, cireaşe, cireasä, 
cireşe 

cismă 

civilizatie 

cizelà 3 

claie 

clasicism (tot asà toate 
formele terminate în 
-ism) 

clor 

cneaz 

coaje, coajä 

coalizà 

cocean 

coconse, cocoaşă 

coliziune 

coloare 

colonizare 

colportaj 

comentar 

comerţ, comerciaut 

complet 

compoziţie 

concediu 

concluzie 

concretizà | 

condeiu, condeie 

conferenţă, conferinţi 

confort 

confuz, coufuziune 

conjunctie 

conjunctiv 

consecvent, consecuent 

consideră 

consiliu 

coasistent 

consistor 

consoană, consonantă 

consolă 

contemporan, contim: 
poran 

continuu 

convulsiune 

copie, copii 

copil, plur.: copii, co- 
piii 

corijă 

cortej 

cosmogonie 

cosmografie 


cosmopolit 

cotizare 

cotidian 

crăiasă 

creà, creez, creează 

creier 

crestomatie 

criter, criteriu 

croeală (tot asà toate 
formele derivate cu 
acest sufix, 

cronică 

cronograf 

cronologie 

cronometru 

cucuvaie, cucuvaia 

cumpăni 

curaj 

curios, curiozitate 

curmezig 

curtezan 

cusmä 

cutreerà 

Dânsui 

decemvrie 

decizie 

defensiv 

democratiză 

deosebit 

depese, depeșă 

depozit 

desbärà 

desbate 

desdaunà (peste tot 
des-, când partea a 
doua a compunerii 
începe cu consoană; 
deci: desgheatä, des- 
gust, etc.) 

dezarma 

dezastru (tot cu s când 
urmează o vocală; 
deci:  deziluziune, 
dezordine, etc.) 

dibaciu, ghibaciu 

dieceză 

diferenţă, diferință 

dumâiu 

domicil, domiciliu 

dormi, durmi 

două 

doză 

droaie 

dumniata,  domniata, 
dumnialui, dumnia- 


ei, dumniavoasträ, 
dumneata, etc. 
duș 
Echivalent 
ecleziast 
economiză 
ecuație, ecvatie 
ecuator, ecvator 
ecuestru, ecvestru 
el, ea 
elocuent, elocvent 
elogiu 
entuziasm 
epizootie 
epopee, epopea 
erezie 
este, eram 
etaj 
eu 
exact 
exagerare 
examen 
excelă 
excepiiune 
exces 
excită 
exclamă 
excluziv 
excursiune 
execută 
exemplu 
exercită 
exil 
există 
exorciză 
expansiune 
expedià 
experienţă 
expertiză 
explozie 
expoziție 
exprimà 
extaz 
extenziune 
extrem 
Fals, falsifică 
familiariză 
fantasmă 
fantazie 
fariseu 
fasciculă, fascicolă 
fase, fașă 
favorizare 
fază 
fazan 


februarie, fevruarie 

femeie, femeia 

feud 

fiară 

fier, fierar, fierărie 

fierb, fiarbă, fierbinte 

fiere 

fiica 

filozof 

finanţe 

fizică 

fiziologie 

fizionomie 

fluier, fluierà 

foaie, foaia 

feancez (pluralul: fran- 
cezi ; tot aşă în toate 
neologismele, şi nu 
ei) 

fransmason 

trâu, frâne, frâe 

frază 

frecventă, frecuenià 

frenezie 

friză 

furnisor 

fuziune 

Gâci si ghici ` 

gâdilă 

gaie 

gäinuse, găinușă 

gălbează (călbează) 

galben, galhin 

gâlceavă 

gaz 

gazdă 

geam 

geană 

gelozie 

generaliză 

ghem 

ghețar 

ghiarä 

ghiatä 

giuvaer 

gleznă 

greier, greiere 

guse, guşă 

guzgan 

Haos 

hartă 

hârtie 

hazard 

heruvim 

hidraulic 
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hidrogen 
hidropizie 
hotel 
himerä 
hirsov 
Hristos 
hrean 
facă 
ianuarie 
iapă 

iară 

iarbă 
jarmaroc 
iarnă 
iască 

iată 

iatac 
iatsgan 
iaurt 

iaz 

iazmă 
idealiză 
idee, idea, idei 
ied, iadă, iezi, 1ede 
iederă 
ieftin 

icle, ielele 
iepure 
ierarhie, ierarhia 
ieri 

iernă 

ierià 

ieși 

iesle 
iezuit 

iie 

imobil 
imoral 
împerechiă 
tmpelitat 
impiedecă 
împietri 
împotrivă 
împrejur 
impulsiune 
înainte 
înalt 
înapoi 
înăuntru 
încheiă, încheie 
iachizitie 
încornurat 
împreună 
încuiere 
încunjură, înconjură 


îndrăzni 

înfieră 

tnfierbântà 

înfrumuseţă, 
setà 

fngXibeni, îngălbini 

tanghetà 

înlesni 

înnoră 

inoculà 

înseră 

insistă 

insolent 

instreină, înstrăină 

Însus 

întâmpină, Întimpină 

înțărcă, înţerca 

întemeiă, întemeiază 

inçepa 

învăli si inveli 

înzadar 

în- si îm- În compu- 
nere cu cuvinte în- 
cepätoare cu n-, m-, 
BP V. p- 121, col. 
Il, cap. IV. 

ipocondru, ipohondru 

iulie 

iunie 

izbândă 

izbAvi 

izbi 

izbucni 

izgoni 

izmă 

izmene 

izmeni 

Izrail 

izvor 

izvod 

Jale 

jäfuire, jefuire 

jeratic, jeratec 

jertti 

jghtab 

jiletci 

Kilogram 

kilometru 

Lacrimă, lacrămă 

lămâie 

lepädà, leapids 

lesne 

linguist, lingvist 

lozincă 

Miicar 


înfrum- 


mäestru, măeastră 
mâhni 

maiestate, maiestos 
mâine 

maior 

maiu 

major, majoritate 
mălăeţ 

mămâie, momâie 
mâne, mâine 
mâner 

mângâià 

mănie, mânie 
mânji 

mănuşă, mănușe 
martie 

măruntaie 

masä 

măslin, maslin 
massä 

massiv 

mätase 

matusä, mătuşe 
mazăre 

mâzgali 

mesager 

mesaj | 
metanie, mătanie 
mettmpsicoză 
meu 

miasmă 

micşoră, micşură 
miel 

miercuri 

mierlă 

miez, miază 
minister 

miracol, miracul 
miză 

mizerie 

moasä, moașe 
monarh 

monetă 

mosafir, musafir 
mreajă, mreje 
muchie 

muiere 

mulcom, muicom 
mulţumi, mulţămi 
musulman 

muză 

muzeu 

muzică 

Näcaz, necaz 


nafură, naforă, anafurx 


năpraznic 

năsbutie 

năsdrăvan 

naufragiu 

necheză 

neglijă, neglijent, ne- 
gligent 

nesmintit 

nevoie 

nimeni 

nisip, năsip 

noemvrie 

nomol 

nor 

nouă, adj, pron. si nu- 
meral 

nouălea 

nueà, nueaua, nuele 

nuvelä, novelä 

Oaie 

oază 

obiald 

obişnui 

Obstacol, obstacul 

obuz 

ochelari 

octomvrie 

odaie 

ofițer 

` oier 

omagiu 

opaif, opaeț 

optulea 

oracol, oracul 

orchestră 

orez 

orizont 

oţet 

ou, ouă 

ovăs, ovăz 

Paie ` ` 

pâne, pâine 

pajeră, pajură 

paner 

paranteză 

părâu, părău, părae 

părteni, părtini 

particulă 

pasager 

pasaj 

pașaport 

pasăre 

pașnic 

patriarh 

patronaj 


patrulea 

peisaj 

peisagist 
pereche 

perete 

pericol, pericul 
piaţă 

piatră 

piază 

piedecă, piedică 
piedestal 

piele, Deler, pielărie 
piept 

pieptene 

pierde, piardă 
pieri piară 
piersecă, piersică 
pietrar 

piezis 

pizmă 

plăieș 

plapumă, plapomă 
plăsmui 

plesni 

ploaie 

Ploieşti 

plouă 

poezie 

poiani, poiene 
poiată 

postă, postal 
potaie 

pozderie, puzderie 
poziţie 

poznă 

prapur şi prapor 
praznic 

premeni 

preot 

prepozitie 
presedinte, prezident 
prezent 

pricepe 

prietin, prieten 
prismă 

prisnel 
priveghea 
privighetoare 
proiect 
propoziţie 

proză 

prozodie 
psicologie 

puls 

pusnic 


Ribai 

ră boj, răbuș 

răcoare 

râie 

rămân, rămâte 

răpune 

ras, rasă 

răsbat 

răsbi 

răsboiu, rasboaie 

răsbun 

răsgâiă, râsgăiă 

răspândi 

rășină 

räslet 

răsmiriță 

răspândi 

răspântie 

räspär 

răspunde 

rassi 

rästigni 

răstimp 

răsturnă 

răsură 

răsvrăti 

răzeș 

razim, reazim, răzimă, 
rezemă 

razna 

realiză 

rechizite 

retlectie 

refuză 

relicvie 

repaus, repaos 

repejune 

reprezentă 

respinge 

rețea 

retezà 

rezervă, rezervor 

rezidenţă 

rezilhă 

rezultă 

ridică 

ridicul, ridicol 

ridiculizà 

risipă 

rochie, rochia, rochii 

rosmarin 

roșu, roşie 

rouă 

roză 

S3 conj. 
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sălbatec, sălbatic 

salce, salcie, sălci, 
sălcii 

samă, seamă 

sanguin, sangvin 

sarbid, searbid 


său, săi 

sbârci 

sbârii 

sbârnăi. sbârnâi 
sbate 

sberă 

sbici 

sbuciumă 

sbură 

sburdă 

scăiete, scaiete 
scaiu 
scandaliză 
scâuteie, scânteia 
şcoali, scolastic 
sdrăngăni 
sdravân 
sdreanţă 

sdreli 

sdrobi 
sdrumicà 
sdruncinà 

se pron. 

seară 

sechestru 

secol, secul 
secure 

semănă, seamăn 
septemvrie 
serbà. sărbătoare 
spâi 

sgaibă 

sgândări 
sgârcit 

sgardä 

sgăriă, sgâriă 
sglobiu 

sgomot 
sgribulit 
sgriptor 

sgudul 


sgură 

singur 
smăcină 
smalţ 
smântână 
smaragd 
smead 

smeri 

sineu 

smeură 
smiceà 
smintit 
smirnä 
smoală 

smoc 

smulge 
snoavă 

snop 

spăriă, speriă 
spectacol, spectacul 
spun, spună, spuie 
statuă 

sticlă 

stinjnt 
străin, strein 
straje, streajă 
strechie 
strecură 
subsistă 
sufragiu 

sunt (eu, ei), suntem 
supraviețui 
suzeran 
svâcni 

svântă 
svântură 
svăpăiat 
svârcoli 
svârii 

svou 

Tüiere 
tâihar 

tămâie 

apă, ţeapă 
țapăn, teapän 
țăpușe, tepusä 
țară, teri 
tärâm 

țăran 

țărm, țărmure 
astă, țeastă 


teacă 

țeavă 

ticnă, tignă, tihnă 
tigaie 

tignit, ţicnit 

ţintă 

ţipă 

toaletă 

tramvaju, tramvaie 
trăsnet 

treerà 

iresäri 

trimete, trimite 
trotoar 


Umbii 

umfià 

umpleà 

unghie, unghia, unghii 
ureche 

use, ușă 


Väierà 

văită văieră 

văpaie 

văzduh 

veșmânt 

veșnic 

viageră 

vient, vieaja, vieţi 

vierme 

viers (în înţelesul po 
pular de glas) 

viespe 

vietui 

viezure 

vioiu, viouie, vici 

voie, voia 

voivod, voiev:d 

vouă 

vrijmas 

vuet 

Xilograf 

xilografie, xilografia 

Zamä, zeamă 

zâmbi, zimbl 

zăr, zer 

zăvoiu, zăvoaie 

ziuă 

zină 
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Contributiuni la analiza laptelui 
de Dr. AUREL BABES 


In timpul din urmä, adesea-ori ocupat fiind cu analiza 
laptelui din punct de vedere stintific'), unde un dozagiu 
exact al untului cazeinei gi lactozei, a fost în primul loc im- 
pus, am găsit cu cale a supune unei noui reviziuni metodele 
mai uzuale în această direcţiune. 

Ne vom ocupă astădată în special cu dozagiul untului 
şi a cazeinei. — Între metodele destinate pentru dozagiul untului 
fără îndoeală cea mai precisă este acea metodă, care constă 
in dozagiul direct al untului prin cântărire; adică extractiunea 
gräsimei din chiagul obținut prin acidularea laptelui ușor în- 
călzit (între 35%—400C) sau din lapte desicat impreună cu 
oarecare substanțe poroase minerale. 

Aceste adausuri se impun pentru a garantă o porosi- 
tate cât se poate de mare a extractului din lapte respectivă 
a chiagului, necesară pentru extractiunea ulterioară și com- 
plectă a untului cu ajutorul unui vehicul dizolvant. 

Cercetările mele au dovedit că dintre substanţele cele 
mai eficace pentru scopul atins, este nisipul de mare; iar 
vehiculul dizolvant cel mai propice este eterul de petrol. 

Nisipul de mare mai ales se recomandă în procedeul 
unde untul se extrage direct din lapte după desicare, în care 
este întrebuințat laptele necoagulat. — Procedeul atunci este 
următorul: Intro capsulă de porțelan cu fundul lat și cu 
cioc 2) se cântărește 20 gr. nisip de mare și 10 gr. de 
lapte după ce greutatea capsulei goale a fost stabilită, 
apoi capsula se încălzesce pe ae marie si după uscarea 


1) Studii în privinţa efectului ovariotomiei asupra compoziţiei laptelui 
caprei, oi etc. | 
*) Capsulele făcute după indicaţiile mele se găsesc la casa Hugershoff, Leipzig. 
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masei la temperatura de 100v C. în baea de aer, se cântäreste 
din nou, permițând astfel determinarea substanțelor extractive. 

Masa solidificată a amestecului cu nisip de mare este 
compactă şi foarte poroasă, mai ales dacă după udarea cu 
puțină apă destilată masa este amestecată cu ajutorul unei 
baghete subţiri, nivelată uniform si din nou uscată la 1000, 
Extractiunea se face fără aparate de extractiune, adică prin 
edulgare cu ajutorul eterului de petrol; în acest scop se 
adaogă câte 5 cmc. de eter de petrol si se acoperă cu un 
clopot de sticlă; după 10 minute extractul gras este decan- 
tat, — Șase până la 8 ori repetat procedeul, este de ajuns 
pentru o extractiune. 

Mult superior acestui procedeu este următorul, în care 
extractiunea se face din cheagul laptelui şi anume cu adăo- 
garea unei substanţe eminamente poroase, de natură vegetală, 
adică cu celulosd. 

lată procedeul: 10—20 cmc. de lapte sunt diluate 
cu 100 sau 2000 cmc. de volum cu apă destilată, apoi se 
adaogă 0,4—0,8 gr. de celuloză (hârtie de filtru pur)!). Prin 
agitare hârtia de filtru tăiată în fragmente mici se emulsio- 
nează cu lapte, apoi cu ajutorul unei baghete de sticlă se 
adaogă acid acetic diluat, picătură cu picătură. Laptele se 
coagulează si împreună cu celuloza formează o masă omogenă 
uşoară, care adunată pe un filtru întărit 2), se depune, for- 
mând o pâslă compactă și omogenă ușor și complect de- 
plasabilă în urmă după hârtia de filtrat. 

Este un nou filtru care în interstiţiile sale conţine totali- 
tatea grăsimei și a caseinei a laptelui, destinat pentru analiză. 

Acest filtru, după ce a fost bine spălat cu apă rece si 
uscat în vacuum exicator 3) se introduce într'un aparat de extrac- 


1) Sleicher et Schulle. 

2) Sleicher et Schulle No. 574. 

D Un aparat foarte practic în acett scop este vacuum exicator elec- 
tric cum il furnizează casa Hugershoff şi anume în laboratoarele unde exista 
instalatiuni de electricitate, Tot aşa de practic este uparatul nostru numit 
vacuum termostat care se găsesce tot la sus mentionata casă, el este independent 
de electricitate si deci se poate întrebuința în ori ce laborator. 
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Hune, — După această operaţie se cântărește pe de o parte 
grăsimea extractului eterului petrolic (determinând untul), pe 
de altă parte masa degrasată, care e compusă numai din 
caseină și celuloză, permite determinarea caseinei, scăzând 
din greutatea ei cantitatea de celuloză adăogată, luând bine 
înțeles toate precautiunile obișnuite în asemenea împrejurări: 

Un aparat de extractiune foarte simplu si economic și de 
care m'am servit cu predilectiune, este celînvederat pe planșa 
alăturată 1) (vezi fig. 1). El se compune din trei eprubete de 
diferite grosimi si lungimi: prima, (fig. LC este cea mai mare, 
deschisă în ambele părţi si subtiatä în formă de coadă la capătul 

Fig. Il. 


ngA 


Fg A | Fig. 1 


1) Acest aparat a fost prezentat şi demonstrat Soc. de Med, Vet. 
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inferior; a doua (fig. I, B) este mai mică ca prima, inchisă la capătul 
inferior şi este prevăzută cu 4 orifici cam la jumătatea fnälti- 
mei eprubetei ; a treia (fig. I, A) mai îngustă și mai scurtă, este 
deschisă în ambele părţi si are tot 4 orificii, însă acestea sunt 
aproape de deschiderea superioară a eprubetei ; în fine 
la fig. I 3. este o pâlnie mică făcută cu ușurință înaintea 
unui sufloiu dintr'un tub de sticlă îngust. — Aparatul astfel com- 
pus este ușor defăcut in orice mărime, are avantagiul de a fi iute 
şi ușor descompus și executabil cu minime cheltueli 2). Pe acest 
principiu este construitaparatul meu din partea casei F. Hugers- 


shoff. 
Avantagiile acestei metoade sunt urmätoarele : 


1. Metoda permite determinarea exactä a gräsimei si 
caseinei in aceasi cantitate de lapte. 

2. Remarcabilä economie de timp trebuincios extrac- 
tiunei. 

3. Posibilitatea unui control reciproc, determinând untul 
direct pe de o parte și indirect prin diferență. 

4. O preciziune superioară celorlalte metode de până acum. 


Contribution à l'étude des laines de Roumanie 
per le prof. N. FILIP 
(Fin). 


Laine Stogosche 


Le Stogosche nommé aussi stogomane n'est pas à pro- 
prement parler une race, à notre avis c'est plutôt un métis 
sorti du Tzurcana avec le Tzygaïa ; et par ses formes corporelles 
autant que par sa laine elle tient une place intermédiaire 
entre le Tzurcana et le Tzygaïa. 

Le fait le plus convaiquant que le Stogosche est un 
métis sorti du Tzurcana et du Tzygaïa est qu'on ne trouve 


3) Lucru important mai ales la noi şi în ţările îndepărtate de centrele 
de industrie speciale, de unde adesea suntem nevoiţi a aşteptă săptămâni 
până ne putem procura un asemenea aparat. 
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le Stogosche que dans les localités où ily a des Tzurcanas et 
des Tzygaias, dans les endroits où comme a Constantza on ne 
trouve que du Tzygaïa et du Spanka le type Stogosche n'existe 
point. 

A première vue le Stogoscha peut être confondu avec 
le Tzurcana; cependant en l'étudiant un peu mieux et surtout 
au point de vue de la laine, ou voit immédiatement la dif- 
fèrence qui existe entre l’un et l'autre. 


Ste ma. 
N ' 


Mouton Stogosch. 

La laine Stogosche, de même que la Tzurcanase présente 
sous diffèrentes couleurs, elle peut être blanche — c'est la 
plus répandue —, noire, cendrée etc... 

La laine ne couvre pas tout le corps, la tête les membres 
presque en totalité, sous la poitrine, il n'y a souvent que du 
poil. De même que chez le Tzurcana, la mêche de laine est 
pointue et dans sa constitution il y a deux espèces de brins, 
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les uns plus courts, plus fins, situés à la base de la mêche, 
les autres longs d'une extrémité a l'autre de la mêche, 
graisseux, ordinaires, sans ondulations. 

La longueur de la mêche de laine varie d'après le sexe 
et la région; en général cependant, la mêche a une longueur 
moyenne de 16—17 cm., moins longue que la mêche Tzurcana, 
mais plus longue que celle du Tzygaïa. 

Le nombre des ondulations par cm. linéaire est approxima- 
tivement 2—3. 

Laine dure au toucher, très ordinaire. 

Le diamètre du brin de laine pris des echantillons en- 
voyés de dix départements a été. 


Diamètre moyen . . . . . . +. 4.9 
» maximum . . . . . . . . 5.6 
> minimum . .. . . . . . 4.1 


Laine plus qu'ordinaire. 

La résistance au dynamomètre est de 33 gr. 45 cgr. 
pour une longueur de 8 cm. 

La laine perd au lavage 35—36%0. 

La quantité de laine donnée par une Stogosche est de 
2—3 kgr. elle se vend le plus non lavée au prix de 70—80 
centimes le kilogramme. Par ses caractères cette laine rentre 
dans la catégorie des laines ordinaires. 

Ce type n'a jamais été croisé avec aucune race étrangère 
pour lui améliorer sa laine; ce qui pourrait être en réalité 
important serait de confondre les Stogoches avec les Tzygaïa, 
ce type Stogomane devrait disparaitre completement, comme 
ne présentant aucune importance. 


Laine Tzurcana 


La Tzurcana peut être blanche et noire. 

Elle est connue dans le pays aussi sous le nom de 
bârssane, du pays de Bârssa. 

Le Tzurcaria se trouve plutôt dans les parties montagneuses 
du pays où on la connait sous différents noms, par exemple: 
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tzusci, mistrăganci, oltenche. Les plus belles Tzurcana se trouvent 
dans le nord de la Moldavie. 

La Tzurcana est une race autochtone au pays Roumain 
et est la plus inférieure des races au point de vue de la laine, 
elle provient de la même souche d'où se tirent les Tzakels 


Bebius ‘J'zurcana. 


d'Autriche et les Rasckas de Hongrie; ce qui en effet caracté- 
rise le type Tzurcana, c'est la laine. Le corps n'en est cependant 
pas complètement couvert, la tête, les membres en totalité, 
le ventre et la poitrine sont complètement dépourvus de laine 
on n'y trouve que du poil. 

La mêche de laine est pointue, 20—21 cm. de lon- 
gueur, de même que chez le Stogosche composée de deux 
espèces de brins, les uns fins les autres ordinaires n'ayant 
presque point d'ondulations, ils s'étendent sur toute la lon- 
gueur de la mêche a laquelle ils donnent la forme, les fins 
forment comme une espèce de duvet, s'étendant de la base 
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usque vers le tiers supérieur ; avec 2—3 ondulations par cm. 
Les brins longs et gros sont plus nombreux que les autres 
jcourts et fins. Nous avons calculé au microscope le diamètre 


Brebier Turcana. 


du brin de laine Tzurcane des échantillons reçus de 20 de- 
partements et nous avons eu: 


Diamètre moyen. . . . . 5.6 c. de mm. 
> maxim. . . . . 6.3 > 
D minim. . . . . 49 » 


Nous avons aussi calculé le diamètre des brins fins de 
la mêche et nous avons eu 


Diamètre moyen. . . . . 3.5 c. de mm. 
» maximum . . . 4.0 » 
D minimum . . . . 3.0 > 


mais comme ces brins relativement en petite quantité ne donnent 
pas le caractère de la laine Tzurcane, les premiers doivent 
être pris pour norme. 
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Laine très dure au toucher, manquant complètement 
d’homogénéité, et très peu imbibée de suc. 

Presque pas d'ondulation au cm. linéaire. 

La résistance au dynamonètre pour une longueur de 
10 cm. est de 47 gr. 50 cgr. | 

Elle se vend 50—60 centimes le kgr. non lavée, et 
sert plutôt à la fabrication des étoffes nationales. La quantité 
de laine donnée au tondage peut être de 2—3 kilogr. 

D'après tous ses caractères la laine Tzurcana blanche 
se classe dans la catégorie des plus ordinaires. 

La race Tzurcane blanche a été croisée avec le Mérinos 
plutôt à un point de vue expérimental qu'économique. À priori, 
un croisement entre Tzurcana blanche et Mérinos est d’après 
nous, très disparate, étant donnés les caractères tout opposés 
de la laine Tzurcana et Mérinos. Même si l'on obtenait quelques 
produits plus ou moins réussis il ne faudrait pas croire par 
là que la question de l'amélioration du Tzurcana par le Mérinos 
serait tranchée. 

Au point de vue pratique, le Tzurcana pourrait s'améliorer 
pour le lait, la viande, et nous inclinerions a croire que le 
croisement Tzurcana-Frise donnerait de meilleurs résultats que 
le croisement avec le Tzygaïa. 

Dans le groupe Tzurcana on trouve aussi le type noir 
qui serait d'après nous préferable au blanc. 

Les caractères de la laine Tzurcana noire sont identiques 
à ceux de la blanche, tout aussi ordinaire, mais la Tzurcana 
noire n'est pas importante pour sa laine, elle nous importe 
par la peau des agneaux dont on fait des toques. 

A ce point de vue quelques propriétaires de Moldavie: 
M-rs V. Lascar, Stroici, G. Pilat, Kaufmann ont introduit le 
type Buckara, de la fourure duquel on fait l'astrackan et l'ont 
croisé avec le Tzurcana noire, les résultats ont été des plus 
satifaisants. . 

Dejà à la première génération la peau des agneaux 
nouveaux-nés présente de très beaux flots, d'une couleur noire 
luisante. 

Quoique la question de l'amélioration du Tzurcana par 
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le Buckara n’entre pas dans les limites reservées à cette 
étude, nous nous permettrons de donner quelques appréciations. 
En Russie depuis bien longtemps on a eu recours au croi- 
sement des Tzurcanas noires, avec les brebis astrakcan de 
Crimée et de Buckara. 

On fait aussi cette espèce de croisement depuis 10—12 
ans en Bosnie et Herzegovine. Etant donné que dans ces 
derniers pays l'amélioration des brebis est très bien conduite, 
nous en toucherons un mot plus bas, il faut d'abord savoir 
que les résultats ont été très bons. 

Connaissant d'une manière détailleé chaque catégorie 
de laine qui se trouve en Roumanie, tant celle produite, 
par les races indigènes, que celle obtenue par le croisement, 
il est bon que dans un tableau résumatif, se basant surtout 
sur le diamètre moyen nous mettions toutes ces laines. Ce 
tableau nous donnera à première vue la facilité de juger 
quelle est la meilleure laine roumaine. 


Diamètre Nombre d’on- Resistance 


PRODUIT ww parem "än 

1. Laine Mérinos-Spanka Illme générat, 

‘fe s. Menn, 'ja a Spanka . . . . 2.9 7.81 5.50 
2. Laine Mérinos-Tzygaïa 111ème generat. 

la s. Méin, js s. Taygaïia . . . . 2,0 6.20 7.65 
3. Laine Merinus-Spanka Ilème generat, 

Du s. Mérin. ?Ja s. Spanka . . . . 2.1 7:37 8.84 
4. Laine M&einos-Teygaia 11ème gencrat. 

as, Mein. In Teygaia . . . . 2.2 5.55 9.59 
5. Laine Mérinos-Spanka Jär générar, t/s 

s Mein. "a 8. Spanka ...... 23 6 9.10 
6. Laine Mérinos-Tzygala Lä generat. 

"a s. Mën, '/3 s. Trygaïa . . . . 2.4 5.78 10.93 
7. Laine Spanka . . . . . . . . . . 25 6 10.50 
8. Southdowu-Tzygaia blanche probabi. 

de 11ème on Ilième générat.. . . . 2.6 5 ? 
9. Frise-Tzygaia Ilme générat. 34 s. 

frise 1/4 s. Trygaïia. . . . - SE 2.7 6 À 
10. Tzygaïa blanche . . . . . . . . . 34 4 11.77 


11, Frise-Tzygala Illime pénérat. "ie s. 
frise je s. Tzygaïa. ....... 32 4 8.60 
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Diamètre Sombred'on- Resistance 
PRODUIT aedem (Pre RU 
12. Oxford-Tzygaia 11ème générat, 3/4 s. 
oxford 1/4 s. Tzygaïa. . . . . . . 3.3 3 12.7 
13. Frise-Tzygais lre générat. "bh s. frise 


a s. Taÿpaia e... F4 4 9.7 
14. Oxford-Tzrygaïa (fe générat. !/3 s. Ox- 

ford ‘Je s. Trygsia, . . . . . . . FS . 5 8.70 
15. Southdown-Carnabat . ...... 3.8 5 9.20 
16. Stogosche . . , . . . . . . . . . 43 2 33.45 
17. Tzurcana . . . . . . . . . . . . 5.6 — 37.50 


Voici le tableau complété dans l'ordre de la finesse du 
diamètre de la laine. 

Les laines de Roumanie doivent Aire incontestablement 
classées. 

Le classement des laines se fait ayant comme base le 
diamètre du brin de laine et le nombre des ondulations. 

En Allemagne les laines se classent dans une quantité 
de catégories ainsi par exemple : 


1. Superelecta plus 1. Prima 
1. Superelecta 2. Prima 
2. Superelecta Secunda 
1. Electa Terze 
2. Eleca Quarte 


Cette classification très minutieuse, a le désavantage 
de n'être pas assez pratique. 

En France la classification est bien plus limitée, ainsi par 
ex. on divise les laines en superfines ayant un diamètre de 
0.01—0 02, fines avec 0.02 —0.03 — et ordinaires uyant 0.03 
et plus. 

Nous avons adoptée cette dernière classification dans 
l'étude des laines roumaines en la modifiant un peu et nous 
avons classée comme il suit. 


A) Laines fines 
Celles dont le diametre ne depasse par 2 c. de mm. 


1. Mérinos-Spanka IIR. génér. diamètre moyen, 1.9 cent, de mm. 
2. Mérinos-Tsygaïa » ` a 2.9 > 
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B. Laines moins fines intérmédiaires 


Celles dont le diametre ne depasse par 3 c. de mm. 


3. Mérines-Spanka Ji: génér, diamètse moyen. 2.1 cent. de mm 
4. Mérinos-Tsygaïa > D > 2.2 > 
5. Mérinos-Spanka I° génér. ` 2.3 ` 
6. Mérinos-Tsygaïa » >» D 2.4 » 
7. Spanka D 2.5 > 
8. Southdown- Tzygaia blanche 
Ilème ou [Jime génération ` 2.6 ` 
9. Frise- Tzygaia Zë: génér. ` 2.7 > 


C. Laines communes 


Celles dont le diamètre dépasse 3 c. de mm. 


10. Laine Tzygaia blanche ct noire diamètre moyen, 3.1 cent. de mm. 


11, Frise-Teygaia Lin: génér. > 3.2 > 
12. Oxford. Tsygaïa Jime génér. > 3-3 > 
13. Frise- Tzygaia Dre ginir. D 3.4 

14. Oxford. Teygaia Aire génér. > 3.5 > 
15. Southdown-Carnabat > 3.8 > 
16. Laine-Stogosche > 49 > 
17. Tiurcana » 5.6 D 


Dans la classification des laines roumaines faite par nous, 
nous avons pris comme base seulement ie diamètre du brin de 
laine, seule base qui nous a paru plus rationelle, car le nom- 
bre des ondulations par cm. linéaire n'est pas toujours en 
rapport avec le diamètre du brin de laine. 

En commentant ces deux tableaux nous pourrons en 
tirer plusieurs conclusions, qui dans la question de l'amélio- 
ration des brebis pour la laine nous seront d'un grand secours. 

a) La laine la plus fine de Roumanie nous est donnée 
par les produits mètis de la II]:** génération Mérinos-Spanka 
et Mérinos-Tzygate. 

Al Les produits métis Mérinos-Spanka de 1", II" et 
Äifer génération sont supérieurs au point de vue de la laine 
aux produits métis Mérinos-Tsygaïa. 

c) Les produits métis Frise-Tsygaïa, excepté ceux de 
Äifer génération, ont une laine inférieure à la Taygaia non 
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seulement au point de vue du diamètre du brin de laine, 
mais eneore comme élasticité, comme résistance au dynamomiètre, 
elle est plus fragile. 

d) Les produits mètis Frise-Tzygaïa ont comparativement 
une laine supérieure à celle des produits Oxford-Tsygaïa qui 
ont une laine ordinaire. 

e) Parmi les laines indigènes, la laine Spanka est la 
meilleure et présente presque tous les caractères voulus. 

f) La laine Tzurcana de toutes couleurs est la plus 
inférieure des laines. 

Nous pouvons encore voir de ce tableau que: propor- 
tionellement au diamètre du brin de laine, les laines données 
par les Mérinos-Spanka et les Mérinos-Tzygaïa sont plus 
résistentes que les laines donnés en particulier par les produits 
Frise-Tsygaïa et Southdown-Tzygaia. 

EI să * 

Comment doit ètre conduit lèlevage des moutons en 
Roumanie. Maintenant que nous connaissons d'une manière 
détaillée les caractères des différentes laines roumaines, leurs 
qualités autant que leurs défauts, ils est bon que nous nous 

_ demandions si cette branche de l’économie nationale, peut 
rester dans l'état ou elle se trouve, ou bien si l'on ne doit 
pas prendre quelques mesures d’amélioration. 

Avant de nous occuper avec l'étude de ces mesures, 
qu'il nous soit permis de dire un mot sur l'historique de 
l'oviculture dans presque tous les pays. 

Presque dans tous les pays l’histoire de l'oviculture a 
été la même, et l'acheminement a l'exploitation des brebis 
a eté déterminé par les besoins de la consomation. Ainsi vers 
1800—1835 approximativement on élevait les brebis seulement 
pour produire de la laine fine destinée à la fabrication des 
draps de qualité. À cette époque presque tous les pays font 
des grands efforts pour introduire le Mérinos, l’acclimater, le 
selectionner au point de vue de la laine et a produire des 
brebis avec une laine fine, puisque c'est celle qui avait le 
meilleur débouché. 
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La France, l'Allemagne, l'Espagne l'Italie sont dans 
une febrile agitation, et éssayent de concourir dans l'élevage 
des moutons. La pépiniere de l'état français de Rambouiller 
joue un rôle principal et s'occupe à répendre le Mérinos. 

Relativement à cette période (1800—1835) un économiste 
allemand Rudolf Behmer nous dit ce qui suit: Après les 
terribles devastation que firent les guerres de Napoléon, 
après que la plus grande partie des propriétaires se fussent 
minés, et vers 1815 à cause du prix élevé du blé, l'agriculture 
prit un nouvel essor, cet essor ne put durer longtemps, en 
1819 le prix des produits agricoles baissa beaucoup à l'exception 
des laines Mérinos, c'est pourquoi l'élevage du Mérinos et la 
production des laines fines progressérent beaucoup, la plus 
grande partie des éleveurs travaillèrent dans cette direction 
et durant 30 ans les laines fines furent, à cause du manque 
de concurrence, un debouché assuré. 

Les gouvernements prussiens et saxons encouragèrent 
les éleveurs dans cette direction. Les agriculteurs Æ/éreckr 
Thaer, Gadegust Steiger se sont occupés avec la production 
des meilleurs Mérinos. En Silésie les troupeaux du prince 
Lichnowschy étaient depuis longtemps célèbres. 

La tendance du plus grand nombre des éleveurs était 
de produire des brebis avec une laine de plus en plus fine. 

Cette tendance a eu aussi sa partie faible, car plus la 
laine devenait fine plus la quantité donnée au tondage était 
petite. i 

Leipzig, Berlin et Breslau étaient les grands marchés 
où se faisant la vente de ces laines fines, qui n'etaient pas la- 
vées après le tondage comme en Espagne, elles se conser- 
vaient mieux et pouraient se vendre à des conditions plus 
avantageuses. 

Dans ces grands centres de vente il y avait des éta- 
blissements spéciaux où l'on triait la laine d'après les qualités 
et où les laines ainsi triées se vendaient sous une complete 
garantie aux fabricants d'étoffes. 

De ces établissements de triage est sortie l’idée de se- 
lectionner le mérinos. Edouard Kanitz de Dresde a été un 
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des premiers qui ait appris aux propriétaires de troupeaux 
le principe de la sélection des mérinos avec la laine la plus fine. 

Ce principe eût aussitôt une grande influence sur l’éle- 
vage des brebis Mérinos en Allemagne, la manie des grands 
éleveurs de produire de Mérinos avec la laine très fine s'ex- 
plique par le fait qu’elle se payait à des prix fabuleux. 

Ainsi par exemple en 1820—1825 ou payait le quintale 
de laine fine (110 livres—51 kilogr.) 200 thalers (1 thaler==3 
fr. 75). et pour les laines supér-supér-fines on payait 250—300 
thalers (super-super-electa). 

Le Mérinos électoral qui avait une laine très fine ne 
donnait approximativement que 11/;—2 livres. 

À cause de cette tendance marquée d'obtenir une laine 
de plus en plus fine, ce n'était pas seulement la quantite de 
ce produit, donné par l'animal, qui diminuait considérable- 
ment mais encore la force de résistance des ammaux dimi- 
nuait beaucoup. Il arrivait donc que le bénéfice qu'ils don- 
naient était bien souvent moindre que celui donnè par les ani- 
maux a laine moins fine. 

Les cleveurs allemands, comme ceux de bien d’autres 
pays croyaient que pour obtenir une laine plus fine il fallait 
nourrir médiocrement les moutons. 

Certes, leurs nourriture était aussi parcimonieuse que 
possible, leur viande n'était nullement recherchée, ils étaient 
considérés comme des machines vivantes vouées à la produc- 
tion de la laine. Il est certain que ces moutons n'étant pas 
bien nourrisne pouvaient se développer normalement, n'avaient 
pas la rusticité caracteristique des animaux résistants. 

Si nous avons cherché à reproduire en substance l'opi- 
nion de Rudolf. Behmer, sur l'oviculture c'est que nous l'avons 
trouvée très importante et qu'elle montre la préoccupation de 
tous les éleveurs des pays plus avancés, 

Dans cette période, les plus grands efforts ont été faits 
pour pouvoir produire la laine la plus fine, et pour arriver 


D Le developpement de l'élevage du mouton en Allemagne en 19-ème 
siècle (L'Agriculture Allemande a l'exposition universelles de Paris 1900. 
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à ce but, on nourrissait les moutons parcimonieusement puis. 
qu'on admettait qu'une alimentation insuffisante pouvait ren- 
dre ce produit pileux plus fin. Bien d'éleveurs d'Allemagne 
et de France avaient cette croyance. Sanson fut le premier 
qui d'une manière éclatante a combattu cette fausse idée en 
montrant que: le diamètre du brin de laine dependait de 
l'ouverture du follicule pileux qui est un attribut individuel 
et héréditaire et qu'une nourriture abondante ou non ne 
pouvait avoir aucune influence sur le diamètre du brin de 
laine; elle a cependant, comme nous le verrons plus tard, une 
influence sur la longueur. 

Dans notre pays, à cause des multiples questions d'un 
autre ordre, dans l'étude desquelles nous ne croyons pas op- 
portun d'entrer, l'agitation économique qui conduit les éle- 
veurs étrangers ne s'est presque pas sentie et les proprié- 
taires de troupeaux se contentaient d'élever et de reproduire 
des moutons dans le même état et conduits par le même 
principe qu'avant. Cependant un fait digne d’être remarqué 
c'est que vers 1835—35, un de nos intélligents éleveurs Mo- 
ruzi-Zvoristeano introduisit le Mérinos en Moldavie, et l’eleva 
comme race pure; et aussi pour le croisement dansle but de 
produire des moutonsavecunelaine meilleure. Vers 1840—44 
Soutzou suit le même exemple et s'occupe avec la production 
des moutons à laine fine. 

Ces heureux essais n'ont pas duré longtemps, la se- 
mence de Mérinos introduite se perd et tout rentre dans l'état 
primitif. 

La deuxieme période de l'élevage des moutons est com- 
prise entre les années 1835—1866. 

A partir de 1835 on constate une diminution dans le 
prix des laines fines. Cette diminution eût une influence in- 
contestable sur l'acheminement de l'élevage des ces animaux. 
Jusqu'ici les éleveurs s'efforgaient à produire ces moutons à 
laine très fine; à partir de cette époque ils cherchèrent à 
avoir des animaux plus corpulents, plus vigoureux plus dé- 
veloppés, qui, quoique n'ayant pas une laine très fine, en don- 
naient une quantité plus grande ce qui au point de vue éco- 
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nomique revenait presquau même, car la quantité compen- 
sait les défauts de la qualité. 

Cette nouvelle direction avait l'avantage que les mou- 
tons, étant mieux nourris, avaient une résistance organiqne 
plus grande et partant une mortalité moindre. 

La diminution du prix de la laine a fait que la plus 
grande partie ces éleveurs de moutons ont mieux nourri ces 
animaux, ils ont dû introduire la culture des fourages, etont 
dû faire tout leur possible pour obtenir des moutons avec 
unes plus grande quantite annuelle de laine, une laine plus 
longue car ces laines avaient un débouché, 

Vers la même époque la production des moutons avec 
la laine la plus fine ne pourait plus être recommandée, bien 
des éleveurs se demandèrent ad ne serait pas plus prudent de 
produire des moutons seulement pour la viande, et d'aban- 
donner complètement l'élevage pour la laine; ceci d'autant 
plus que la concurence que faisait le nouveau monde avec 
ses laines, ne pouvait plus être supportée. Beaucoup de ces 
éleveurs, commencèrent même l'élevage des moutons pour la 
viande. 

En France on introduisit le Dischley anglais et on le 
croisa avec le Mérinos. Malingié s'occupa en même temps 
avec la formation des brebis Charmoises, on introduisit le 
Southdown pour ameliorer les brebis de France au point de 
vue de la viande. 

En 1855 une bonne partie des agriculteurs allemands 
voyant que grâce aux chemins de fer on pourait faire un 
commerce important avec l'éxportation des brebis grasses en 
France et en Angleterre, et comme les résidus provenant 
de la fabrication du sucre convenaient fort bien à l'entretien 
et à l'engraissement de ces animaux, se décidèrent à s’occu- 
per de l'engraissement des moutons. 

Cependant le type Negretti, avec sa peau ridée ne se 
pretait pas bien à ce but, car il n'engraissait par bien, on 
introduisit d'Angleterre des béliers des races perfectionnées 
et donnant beaucoup de viande comme les Dischley et les 
Southdown qu'on croisât avec le Mérinos. 


74678 . 19 
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Les produits sortis de ces croisements, satisfaisaient 
mieux les éleveurs de moutons, car ils engraissaient mieux 
et étaient plus lourds. 

Peu de temps après on remarque que les moutons im- 
portés d'Angleterre ne pouvaient résister aussi bien au cli- 
mat de ce pays; la mortalité pour An était grande, on re- 
nonçat à leur importation. 

Une partie des éleveurs allemands constata que le Mé- 
rinos du nord de l'Allemagne, du Mecklembourg, Pomeranie 
etc., sans rides, engraissait mieux que le Negrettiet comme 
ce type était déjà aclimaté, ils s'occupèrent donc plus par- 
ticulièrement de son élevage à partir de 1859 car d'un côté 
il engraissait plus facilement et donnait aussi une laine plus 
fine que lés moutons anglais. 
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La troisième période dans l'élevage des moutons commence 
vers 1855—66 elle correspond avec la période de la produc- 
tion des moutons avec la laine longue et une bonne viande. 

Dans cette période ce qui préoccupe le plus l'éleveur 
de mouton c'est d'obtenir des animaux qui soient à la fois 
bons producteurs de viande et de laine. Elle correspond en 
France avec la formation du Mérinos précoce.- 

Il est certain que dans ce pays l'éleveur de moutons à 
laine fine, découragé par la baisse sensible du prix de la 
laine, et ne trouvant rien pour le faire relever, est sur le 
point d'abandonner complétement l'élevage de ces animaux 
et à ne s'occuper que des moutons producteurs de viande. 

Bien des zootechnistes français conseillent cette direc- 
tion, un d'entr'eux Sanson, montre de vive voix et par des 
écrits, qu'on peut obtenir du même mouton de la laine et de 
la viande si on sait choisir et nourrir. «Ces deux productions, 
viande et laine ne sont pas antipodes comme on le croyait» 
nous dit Sanson. Son conseil fut écouté de quelques éleveurs 
qui se mettant avec courage au travail et qui parviennent à 
former une des meilleures races de moutons, une des meil- 
leurs productrice de laine et de viande, le Mérinos précoce 
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dont la France peut être fiére, et dont Sanson peut se van- 
ter d'être le promoteur de la fomation. 

„A partir de ce moment la quéstion de l'éievige du 
mouton nous parrait plus claire, car avec le Mérinos précoce 
on avait des animaux qui donnaient une viande bonne et de 
quantité, ils étaient précoces, se développaient vite, donnaient 
une laine longue, fine et en quantité bien plus grande que 
les autres types de Mérinos. Ces moutons n'étaient point 
spécialisés seulement au point de vue de la viande ou de la 
laine, ils avaient ces deux aptitudes très développées. 

Que le Mérinos précoce soit formé seulement par la 
sélection et une nourriture choisie, comme le dit Sanson, 
qu'il soit provenu du croisement du Mérinos avec une autre 
race de moutons bonne pour la viande; ou bien qu'à la race 
Mérinos on ait infusé une petite quantité de sang étranger, 
comme le soutiennent certains auteurs français, la question 
au point de vue économique est de minime importance, étant 
donné qu'aujourd'hui le Mérinos précoce est un animal déjà 
fixé, qu'il maintient et transmet ses caractères, qu'il fait partie 
des animaux les plus cosmopolites, qu'il s'adipte presquă 
tous les climats—et qu'il n'est pas aussi exigeant que bien 
des races anglaises précoces. 

Voilà des considérations assez fortes pour lesquelles le 
Mérinos est apprécié non seulement en France mais aussi 
ailleurs. 

En Allemagne, après l'exposition internationale de Ham- 
bourg 1863, quand les Mérinos Rambouillet importés-par H. 
von Nathusius Hundisbourg, furent mieux connus et mieux 
appréciés, une partie des éleveurs Allemands formèrent une 
société et s'occupârent de l'élevage de ce Mérinos, ainsi que 
de son croisement avec les races anglaises bonnes pour la 
viande. Une autre partie des éleveurs s'occupât avec l'élevage 
des races de moutons anglais pur dans Je but de répendre 
les béliers destinés au croisement. f 

Avec cette occasion on a constaté que le climat conti- 
nental n'est pas assez humide pour les grandes races anglaises 
et ies prairies pas assez abondantes, que les races Lincoln, 
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Cootswold en particulier ne peuvent vivre que dans les en- 
droits humides et fertiles. 

Ceci ayant été établi on donna la prétérence au races 
Hamp. Oxford, Southdown, qui s'acclimatisaient mieux et 
étaient moins exigeantes 

En Allemagne d’après ce que nous dit Rudolf Bechmer 
les variétés allemandes avec la laine de peigne sont obtenues 
par un croisement réussis du type Negretti avec les béliers 
Rambouillet et ces moutons ont été appréciés à partir de 
18€0—90 — car ils donnaient une grande quantité de laine fine 
Mais à cause de la diminution des prix de la laine dans le 
nord de l'Allemagne comme en France, les éleveurs cherchent 
a obtenir le Mérinos bon pour la laine et bon pour la viande. 
L'auteur cité plus haut pour conclure son étude sur l'ovicul- 
ture nous dit que l'élevage de moutons n'a plus aujourd'hui 
en Allemagne la même importance qu'autre fois, a cause du 
developpement considérable qu'a pris l'élevage des bœufs, a 
cause de la multiplicité des laiteries, et qu'il est plus avan- 
tageux de nourrir les bœufs que les moutons, 

Si dans les derniers temps on a observé une certaine 
hausse dans les prix de la laine Mérinos, les causes en sont 
nombreuses, les principales sont: 

1) Les laines du nouveau continent ne sont plus aussi 
fines à cause des nombreux croisements avec les races bonnes 
pour la viande. 

2) L'entretien des moutons dans ce nouveau continent 
n'est plus si économique qu'auparavant, 

3) Le manque de laine Mérinos fine. 

4) Le developpement de l'industrie de la laine dans tous 
les pays civilisés. 

Pour conclure sur ce chapitre nous dirons que la di- 
rection dans l'élevage des moutons a été subordonnée à la 
consumation. 

Lorsque la laine courte et fine a eu un débouché on l'a 
produite en grande quantité. 

La diminution deg prix de la laine a revolutioaiat en- 
tièrement l'élevage des moutons et il en est sorti le Mérinos 
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précoce animal typique de la production de la laine et de 
la viande. 

Actuellement ou ne peut plus admettre l'élevage des 
moutons sans une alimentation soignée, et si dans bien des 
pays leur nombre a diminué, les montons ont gagné en qua- 
lité, car ils sont devenus plus lourd, donnent plus de viande 
et de laine; sont plus précoces. 

Après avoir jeté un coup d'ceuil sur l'historique de l'é- 
levage des brebis et de son acheminement, après avoir vu les 
nombreuses fluctuations auxquelles a été soumise la laine; 
maintenant que nous connaissons d'une manière précise quels 
sont les caractères de laines de la Roumanie, il est bon que 
nous nous demandions quelle est la diréction qu'il fant donner 
à l'élevage de ces animaux. 

Nous avons vu que les croisements du Mérinos précoce 
avec le Spanka et Tzygaïa blanche ont eu des résultats on 
ne peut meilleurs, que la laine de ces produits est de beau- 
coup supérieure à la laine Spanka et Tzygaïa, que la quantité 
est plus grande et que le bénéfice obtenu est plus élevé. — 
La constatation de ce fait ne nous donne pas le droit de 
soutenir que la question de l'amélioration des brebis soit ter- 
minée et qu'aucune mesure n’est plus nécéssaire. Au contraire, 
le devoir de lutter de toutes forces pour que l'achéminement 
de l'élevage des brebis productrices de laine ne soit pas seule- 
ment loin mais sûr, incombe à l'état et au propriétaire. Quel 
est le devoir de l'état dans cette question? Nous le montre- 
rons en quelque mots. L'état, le Ministère de l'agriculture a 
à Constantza une bergerie model, bergerie qui a servi jusqu’à 
aujourd’hui, non pas comme une pépinière, mais plutôt comme 
un laboratoire zootechnique, où l'on a essayé différantes sortes 
de croisements. 

Nous reconnaissons que le rôle de la bergerie a été 
jusqu'à présent ce qu'il devait être; car les expériences faites 
à l'institut zootechnique étaient en petit et qu’elles ne pouraient 
avoir leur importance que lorsqu'elles seront faites en grand: 
Je reconnais qu’à cause du manque de personnel, à cause des 
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économies, on n'a pu tenir avec la scrupulosité nécessaire le 
degré de croissement des differents métis. 

On trouve aujourd'hui dans la bergerie de Constantza 
des métis Mérinos-Spanka de 1, 2, 3 croissements, métis de 
Mérinos-Tzygaïa blanche 1, 2, 3 croisements, Southdown. 
tzygaïa blanche et noire-frise etc. Dans de telles conditions, 
il nous est très difficile de nous rendre compte du degré de 
croisement : le Mérinos-Spanka passe pour Mérinos-Tzygaïa et 
ainsi de suite. 

Si, par l'étude, ona établi que le Mérinos précoce croisé 
avec le Spanka et le Tzygaïa donne de très bonns résultats, 
le fait me parrait très logique, rien de plus élémentaire, que 
de donner comme but à la production du Mérinos précoce; 
la bergérie deviendrait la pépinière où les éleveurs de brebis 
trouveraient les produits destinés aux croisements. Nous sa- 
vons que les différents propriétaires de Moldavie, de Mun- 
tenie, de même que de Dobroudgea s'occupent avec le 
croisement des Spankas ou Tzygaïas avec le Mérinos pré- 
coce. Or, ces propriétaires qui ont eu besoin de Mérinos se 
sont adressés à l'étranger, les ont pris en France, dépensant 
d'un côté beaucoup d'argent, ayant le risque des tracas de 
l'importation, bien d'entre eux ont préféré abandonner un telle 
système de croisement. 

Si la bergerie de Constantza était aménagée de telle 
sorte qu'elle s'occupe seulement avec la production du Mé 
rinos précoce, on comprend que les propriétaires trouveraient 
plus facilement et à meilleur marché les béliers pour faire le 
croisement de leurs brebis, et l'on peut prevoir que le 
nombre de ceux qui s'occupent de croisements augmente, La 
bergerie de Constantza devrait jouer le rôle de la bergerie 
Rambouillet; comme cette dernière, elle devrait répandre 
le plus possible le Mérinos précoce, et lorsque les proprié- 
taires auront à côté de leurs troupeaux de croisés de trou- 
peaux de races pures, son existence ne serait plus rationelle, 
de même que la bergerie pourrait être fermée de notre temps 
à Rambouillet. 
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Si on la conserve encore ce ne peut être que par habi- 
tude, par tradition et rien de plus. 

Il n'est pas rationel, que dans une bergerie désignée à 
servir de pépinière, on fasse tout éspèce de croisements, 
qu'on y introduire toutes les races; il s'y produit une con- 
fusion qu'on ne peut aisément débrouiller, et cela d'autant 
plus qu’à Constantza, les conditions pour cette multiplicité de 
croisements de races manquent. 

Mon oppinion sur cette question serait la suivante: 

L'état devrait abandonner l'idée de faire des essais de 
croisements. Ayant établi que le Mérinos préco:e croisé avec 
le Spanka et le Tzygaïa blanc donne de très „bons résultats, 
qu’on s'occupe seulement de la production de cet animal: et 
que la bergerie soit amenagée de telle façon qu'on puisse 
vendre pour le moment 20-30 béliers Mérinos par an. Diri- 
gée de cette manière, la bergerie de Constantza serait dans 
son vrai rôle, c’est-à-dire une pépinière destinde a répendre 
le Mérinos précoce. 

L'état peut encore, en outre organiser des expositions 
dans les differents centres de production de brebis avec la 
laine la plus fine. 

Voila ce que doit faire l’état en ce qui concèrne l'amé- 
lioration des Spankas et des Tzygaïas blancs. 

Quant au Tzygaïa noir, la séléction ou le croisement 
avec une race productrice de viande, quand la viande aura 
un debouché, sont les mesures d'amélioration les plus re- 
commandables. La laine de cette race n'a pas l'importance 
économique des Spankas et des Tzygaïas blancs. 

En ce qui concerne le stogosche, notre avis est, qu’au 
point de vue de la laine, il doit être consideré de même que le 
Tzygaïa blanc, et qu'on use des mêmes moyens d'amélioration. 

Les types tzourcane, bârssane, ayant la laine la plus 
ordinaire, ce serait, croyons-nous, temps perdu de nous oc- 
cuper de leur amélioration au point de vue de la laine; et 
quoique par-ci par-là on ait fait quelques éssais de croise- 
ments avec le Mérinos, et quoiqu'il se peut que quelques uns 
soient par trop optimistes sur cette question, nous croyons 
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qu'à la fin des fin on n'aurait rien pu obtenir d'homogtne. 
On doit donner une autre direction à ce type. 

Etant donné que le Tzourcana noir se croise de quel- 
ques propriétaires avec les brebis bouckara pour obtenir des 
agneaux de la peau desquels on fait l'astrachan : et tenant 
compte que le résultat de ces croisements est très bon, preuve 
de lafinit€ qui existe entre les Tzourcana noirs et le Bouckara, 
nous croyons que l'état devrait encourager cette tendance. 

Quoique cette question n'intéresse pas directement celle 
des laines, comme elle est toute fois très importante pour 
notre pays il est bon que nous lui donnions un certain de- 
veloppement. ` 

Le croisement de type Bouckara est en pratique de- 
puis très longtemps en Russie et depuis 10—12 ansen Bos- 
nie et Hertzegovine, vers le commencement de l'occupation 
autrichienne. 

Puisque l'amélioration en Bosnie et Herzegovine a été faite 
d'une manière on ne peut plus intéligente, nous ne croyons 
pas superflu d'en donner un croquis. 

Dans une étude de 1889 «Die Landwirtschaft in Bos- 
nien und der Herzegovine», on nous fait savoir que les bre- 
bis les plus répendues dans ce pays sont celles appartenant 
a la race Tzachel—d'une parentétrès raprochée avec le Tzour- 
cane. Ces brebis indigènes, donnent très peu de lait, peu de 
viande, un squelette énorme: voilà les motifs qui ont déter- 
miné leur amélioration. 

Après plusieurs éssais faits dans le but de les amélio- 
rer, on a constaté que les types Horodencka et Bouchara, a 
queue grosse sont les meilleurs. 

Les brebis Horodencka ne sont autre chose que des 
Tzourcanas de Moldavie, élevés avec des Hawmpshiredown, 
formées sur la propriété Horodencka dans la partie Est de 
la Galice, appartenant au baron Iacob Romaszkan. La race 
a hérité du nom de la propriété. Les moutons Horodencka 
ateignent des poids assez grands, ils vivent etse nourrissent 
bien dans les prairies, plus riches ils ont a côté de la force 
et de la résistance des brebis moldaves, les formes corporelles 
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bonnes et developpées du type de Hamp. La laine surpasse 
en valeur la laine indigène, le poids plus grand et meilleures 
laitières. 

Les moutons Bouckara dont la patrie est l'emirat de 
Bouckara se caractérisent par une laine composé de laine 
proprement dite et de poil, ont une queue grosse et grasse, 
qui peut arriver au poids de 10 kilogr. lorsque les brebis 
sont bien nourries. 

La valeur principale de ces brebis, est la peau des 
agneaux dont on fait l’astrachan. 

Pour les premiers on a importé en Bosnie et Herze- 
govine, des brebis Buchara de Bessarabie, L'acclimatation 
s'est très bien faite. 

Plus tard on a introduit plusieurs béliers et brebis Bou- 
ckaras de leur patrie. Leur acclimatation s'est aussi très bien 
aite, La peau des petits agneaux nés et élevés en Bosnie 
et Herzegovine a présenté les mêmes caractéres, les mêmes 
ondes, la même couleur d'un noir luisant, elle a eu la même 
valeur que celle des agneaux nés et élevés en Bouckara, preuve 
que l’acclimatation s'est très bien faite. que les conditions de 
milieu de la Bosnie et Herzégovine n'ont influencé en rien 
sur la qualité des peaux. 

Les croisements entre ces moutons et les brebis noires 
indigènes ont donné de bons résultats et l’on a obtenu 1.50—4 
florins sur des peaux de 1/; sang. 

Les peaux des moutons de “4 sang ont presenté presque, 
les mêmes caractères, ont été presque toutes aussi bonnes 
que celles des agneaux de pur sang. Ceci dénote que les 
brebis indigènes de Bosnie et Herzegovine, les brebis Tzackel 
croisées avec le Bouckara ont beaucoup d'afinité, donnent 
des résultats on ne peut meilleurs. 

En ce qui concerne la quantité du lait donnée par les 
brebis Bouckara, elle est supérieure à celle donné par les 
indigènes, leur laine non plus n'est pas inférieure. 

La quantité de laine tant chez la race pure que chez 
les croisées est supérieure à celle: des moutons: indigènes. ... 

En Bosnie et Hetzegovine les éleveurs ont observe la 
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snpérieurité de ce type et les demandes ont été de plus en 
plus nombreux. Dans les stations de Gacko et de Sivno on 
a distribué en 1898, 660 béliers croisés. Le nombre de béliers 
tant purs que croisés distribués devient d'année en année 
plus grand. 

Voilà l'élan inteligent que le gouvernement de Bosnie 
et Herzegovine a donné à l'élevage des moutons, ce gouver- 
nement a introduit des béliers Bouckara tant de Bessarabie 
que de Bouckara, les a repandus dans ses différents dépôts, 
a produit ensuite un nombre assez grand d’entre eux tant 
purs que croisés, pour satisfaire les nombreuses demandes. 

Dans notre pays, dans le nord de la Moldavie, on essaie 
depuis quelque temps le croisement des trupeaux de Tzour- 
kana noires avec les béliers de Crimée, Astrachan, Bouckara, 
et des propriétaires comme: MM. V. Lascar, Stroici, Pilat, 
Kaufmann ont déjà produit de très beaux croisés. 

En 1901 MM. Kaufmann et Stroici ont iutroduit des 
béliers et des brebis Bouckara de Russie. En 1902 MM. 
Lascar et Kaufmann de même. Nous ne parlons pas de la 
peine, des dépenses et de tracas qu'ont eu ces propriétaires 
à l’occasion de l'importation de ces moutons. 

Nous avons eu l'occasion de voir ces brebis, de même 
que les produits de croisement de Lëre génération, et nous 
avons été pleinement convaincu que même dès la première 
génération les résultats sont bons. 

Les agneaux en naissant ont la peau comme les astra- 
chan. 

Il ne faut pas oublier que la valeur des peau d'agneaux 
est d'autant plus grande que l'animal est plus jeune. Les 
brebis Bouckara de même que les brebis croisées donnent 
le lait proportionnellement au poids, plus que les Tzour- 
canes. 

Dans de telles conditions nous croyons que l'état devrait 
encourager les efforts faits par les éleveurs; et à notre avis, 
devrait prendre les mesures suivantes: Introduire à la bergerie 
de Constantza des brebis et des béliers Bouckara, de la 
meilleure conformation; qu'on les importe de Russie ou 
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d’ailleurs, la principale chose est qu'il soient irréprochable 
comme formes corporelles. S'occuper avec la formation des 
beliers de race pure, puis les repandre dans le nord de la 
Moldavie chez les propriétaires, où on trouve les meilleures 
Tzourcanas noires, les mieux faites et avec lesquelles ou puisse 
oppérer le croisement. 

Le rôle de l'état dans cette quéstion devrait être iden- 
tique a celui du gouvernement de Bcsnie et Herzégovine, qui 
d'aprés ce que nous avons vu, a influencé d'une manière on 
ne peut meilleure sur l'élevage des moutons dans ces provinces. 

De la sorte, la situation de la bergerie de Constantza 
se clarifierait beaucoup on saurait ce qui se fait dans cette 
institution, elle remplirait le vrai rôle de pépinière, elle exer- 
citerait une influence considérable sur l'amélioration des 
moutons; elle faciliterait de beaucoup la sitüation des éleveurs 
de moutons, dans l'achat des béliers soit Mérinos soit Bouckara. 

L'état s'il le veut peut encore organiser des expositions 
dans les centres où l’on s'occupe du croisement du Tzourcana 
noir avec le Bouckara stimulant ainsi cette production. 

En ce qui concerne le Tzourcana blanc, elle peut s'a- 
méliorer pour le lait, la viande, par la séléction ou le croi- 
sement. 

Si l'état a ses devoirs dans la question de l'améliora- 
tion des moutons, il n’est pas moins vrai que le particullier 
a aussi beaucoup à faire, surtout en ce qui concerne la pro- 
duction des laines fines. D lui incombe bien plus à lui qu'à 
l'état de s'occuper de l'amélioration des moutons pour la 
laine, étant question de son avoir du capital: représenté par 
les moutons, de la fructification plus grande de ce capital 
d'obtenir le plus grand bénéfice. 

Si l'oviculture, constitue certainement une des plus im- 
portantes branches de l’animaliculture, il n'est pas moins vrai 
que cette oviculture pour progresser, doit être conduite d'aprés 
les règles zootechniques ; il ne faut pas croire qu'en ayant 
beaucoup de moutons mauvais et engraissant mal, nous 
aurons un plus grand profit qu’en ayant peu de moutons 
mais bons. 
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Pour produire et élever des moutons avec une bonne 
laine le propriétaire doit tenir compte de plusieurs conditions. 

a) Séléction. Il doit choisir de son troupeau de Spankas 
ou de Tzygaïas blanches les brebis qu'il veut croiser avec le 
mérinos. 

Il ne peut pas faire le croisement au hasard, car de 
cette sorte il ne peut avoir de bons résultats. Le principe 
d'après lequel on doit se conduire dans la séléction des 
‘brebis est le suivant: Toutes les brebis tachetées, doivent 
être éloignées de la bergerie, car avec de telles brebis le bélier 
pourrait être du plus beau blanc, les produits seraient tachetés, 
l'éleveur cherchera par la séléction de faire un troupeau 
homogène, entièrement blanc s'il est quéstion de Spankas, 
blanc avec les extrémités noires, têtes et membres, quant il 
est queition des Tzygaïa. Cette séléction ne doit pas être 
limitée seulement au temps du croisement des Spankas ou 
Tzygaïas avec le Mérinos mais aussi après chaque géné- 
ration, chaque produit metis, 1, 2, 3 génération doit être 
séléctioné, garder pour la reproduction seulement celui qui 
est homogène comme couleur, laine, et éloigner ceux qui ne 
possèdent pas les conditions posées, ce n'est que par une 
séléction intelligente et continue qu'on pourra obtenir des 
produits uniformes, et seulement après la disparition complete 
des effets de l'atavisme, les caracteres obtenus par le croisement 
pourront se fixer. 

La philosophie de la formation des races consiste entre 
autre dans la manière de faire la séléction des produits. 

Après avoir donné au troupeau une homogénéité comme 
couleur les individus qui le composent doivent être séléctionnés 
à d’autres points de vue ainsi: la laine doit être un objet 
d'atention dans la séléction que nous faisons. Connaissant 
quels sont les cractères et les qualités de ce produit, connais- 
sant que dans la même race le même groupe, tous les pro- 
duits n'ont pas la même laine, les uns lont bonne, les 
autres mauvaise, question d'individualit€, nous choisirons et 
nous ferons coùvrir par le bélier Mérinos, les brebis Spankas 
ou Tzygaïas blanches dont la laine est supérieure. 
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Nous choisirons les brebis dont la laine couvre la plus 
grande partie du corps de l'animal, nous chercherons encore 
que la quantité de poil soit la plus petite possible, que la 
laine soit touffue, car une laine étendue et touffue, a un 
poids plus grand, qu'une moins etendue et plus clairessemée, 
nous préférerons les brebis dont la méche est composée 
d'une seule espèce de laine, avant la même longueur, que 
la laine soit douce au toucher, onctueuse, que les brins 
soient aussi fins que possible, avec plus d'ondulations: plus 
de résistance. En un mot, nous croiserons avec le Mérinos 
les brebis Spanckas, ou Tzygaïas blanches qui ont la meilleure 
laine, nous chercherons que ces animaux que nous croisons 
aient si possible la plus grande ressemblance comme laine, 
car seulement de cette façon les produits métis obtenus seront 
bons. Un exemple pour soutenir ce que nous avançons, 
nous le donne le Spanka-Merinos; le croisement du Spanka 
avec le Mérinos donne de meilleurs résultats que le croisement 
du Tzygaïa avec le Mérinos, car entre le Spanka et le Mérinos 
il existe plus de ressemblance qu'entre la Tzygaia et le 
Mérinos. 

Quoique notre préocupation doit viser surtout la pro- 
duction de la laine; il faut toutefois en faisant la séléction 
ne pas oublier la formation corporelle d'autant plus que nous 
savons aujourd'hui que le Mérinos précoce est un animal 
excélent tant pour la laine que pour la viande, surtout sachant 
que l'élevage des moutons seulement pour la laine ne peut 
être aussi pécunier, que celui qui s'occupe de la laine et de 
la viande simultanement. 

Nous croiserons donc avec le Mérinos les Spankas ou 
les Tzygaïas qui auront la meilleure laine et le corps le plus 
developpé. le plus large. 

Voilà ce que doivent faire, au point de vue de la 
séléction, des éleveurs de moutons de notre pays, chose que 
font depuis bien longtemps les éleveurs dans les pays plus 
civilisés et plus avancés que nous dans les questions écono- 
miques. 

D'après ce que nous savons le nombree des proprie- 
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taires pratiquant la séléction, triant chaque année leur 
troupeau, séléctionant leurs moutons d'après les principes 
zootechniques et en conformité avec le but qu'il poursuivent, 
est bien petit, la majorité laissent leurs troupeaux au hasard 
ou entre les mains d'un berger peu soucieux du gain de son 
maitre. 

Dans de telles conditions l'état peut donner aux pro- 
priétaires, les plus beaux, les mieux constitués des béliers 
Mérinos, leur semence tombée sur un mauvais terrain ne 
peut donner une bonne récolte et les produits métis obtenus 
ne serons pas bons et de là les recriminations, les reclames 
que les béliers ne sont pas aptes à améliorer le laine des 
Spankas et des Tzygaïn blanc tandis que en realité la faute 
est à ceux qui n'ont pas su, on n'ont pas voulu sélectionner 
les brebis. RK 

Il n'est pas suffisant d'avoir des bons mâle de race 
pure pour croire que l'amélioration d’un groupe d'animaux 
est terminée. Quelque soit les races que nous croisons 
quelque soit leur perfection, il est toute de même nécéssaire 
que nous choisissions les individus que nous croisons, que 
nous séléctionons les produits lorsque nous voulons obtenir 
des individus qui réunissent la quintésence des aptitudes 
et des qualités. Si l'on ne procedait de la sorte, la séléction 
n'aurait plus de sens, quand nous croisons deux races per- 
fectionnées. Si la séléction est indispensable lorsqu'on croise deux 
races perfectionnées elle est d'autant plus nécéssaire quand on 
croise deux races dont l'une est perfectionnée l'autre primitive. 
Il se peut que les caractères de la race non perfectionnée se 
transmettent. 

Dans ce cas si nous ne séléctionnons pas, si nous 
n'éloignons pas de la reproduction ces animaux, le croisement 
ne sera pas comme il doit être, les résultats seront mauvais. 

6) Nourriture. C'est un fait connu de tout le monde, 
qu'on ne peut obtenir des animaux perféctionnés, quelques 
soient les soins que nous donnerons, la supérieurité des re- 
producteurs, si les produits obtenus ne seront bien nourris 
dans le courant de l’année. Cette nourriture est impérieuse- 
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ment nécéssaire tant pour obtenir des animaux bons producteur 
de viande que pour Ja production de la laine. Si les Anglais, 
le peuple le plus pratique du monde sont parvenus à per- 
fectionner leurs races d'animaux et les faire parvenir au plus 
haut degré d'amélioration, c’est qu'ils les ont très biens nour- 
ries, d'une maniere intensive. De là l'évidence du dicton 
anglais: C'est par la bouche qu'on forme les races d'animaux 

Pour nous limiter aux races productrices de laine nous. 
prendrons l'exemple suivant: La race Mérinos primitive, 
comme elle se trouvait en Espagne et dans les pays qui 
avaient introduit le Mérinos espagnol, ne donnait pas une 
grande quantité de laine, car la nourriture de ces animaux 
n'était pas intensive, se nourrissant l'été avec l'herbe d'une 
prairie, tantôt riche tantôt pauvre, et l'hiver on les nourissait 
de telle sorte qu'ils ne meurent de faim. Bien plus, on leur 
donnait parcemoniusement a manger l'été et l'hiver, parce 
qu'en croyait d'après ce que nous avons vu plus haut, qu'une 
telle nourriture, rendait le brin de laine plus fin. 

Mais, depuis qu'on s’est convaincu qu'une bonne nou- 
riture n'a aucune influence sur la longueur du brin, et par 
suite sur sa tenacité, sa densité, sur la quantité de la laine 
on a commencé a mieux nourrir le mérinos, ce qui a donnè 
lieu au Mérinos precoce, avec une laine plus longue, plus 
abondante, plus tenace, plus dense et tout aussi fine que la 
laine du Mérinos primitif. On ne peut citer pour appuyer ce 
que nous avons avancé un exemple plus demonstratif que 
celui-ci. 

Si la nourriture est un des principaux facteurs dans la 
quéstion de l'amélioration des ovidées producteurs de laine, 
nous ne pourons penser a leur perfectionnement avant de 
modifier le système actuelle de nourrir les moutons. Dans 
notre pays, si la grâce de Dieu fait pleuvoir à temps les 
brebis ont de quoi manger, et souffrent complètement de la 
faim quand l'herbe manque dans les prairies, ou quand à 
cause d'un nombre trop grand, la prairie quoique ayant de 
l'herbe, ne peut donner la nourriture dont les moutons ont 
besoin, voilà pourquoi les moutons restent petits, ne croissent 
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pas comme ils devraient croitre, ne se develioppent pas, et 
ne donnent pas beaucoup de lait et de viande. 

La saison d'hiver est cependat la plus mauvaise à passer 
car la plus grande partie d'éleveurs de moutons, ne leur 
donnent à manger que pour ne pas les laisser mourir de 
faim, pour les sortir, comme ils le disent, au printemps. On 
comprend qu’à cause d'une nourriture absolument insufisante 
ils peuvent à peine se tenir, et que la laine poussée durant 
l'hiver se connaît très bien a l'examen microscopique car 
ele est moins dense, se casse plus facilement, le brin de 
laine de telles animaux est moins homogène dans sa longueur. 
De l'étude des caractères de la laine on a vu que presque 
toutes les races autochtones ont une laine manquant d'homo- 
généité: ce manque ne peut être atribué qu'a une nourriture 
irrégulière. Si nous comparoris à ce point de vue les races 
perfection nées, qui sont bien nourries tant l'été que l'hiver 
avec celles dont la nourriture est irrégulière nous constate- 
rons que chez les premières l'homogénéité du brin est plus 
grande que chez les secondes. A diamètres égaux, la laine 
des moutons nourris comme il le faut, est supérieure comme 
résistance que celle des moutons nourris parcimonieusement : 
une telle laine ne sera pas si appréciée des fabricants que 
celle de la première catégorie. 

Lorsque nous nous occupons d'élevage de moutons 
pour la production de la laine nous devons avoir en vue la 
chose suivante: Les prairies doivent être amenagées de telle 
sorte que les moutons puissent y trouver une nourriture 
suffisante, leur nomcre ne doit pas être trop grand sur la 
prairie. Ils doivent être surtout bien nourris durant l’hiver, et 
l'administrateur inteligent cultivera les fourrages artificiels 
comme: la lucerne, le trêfle, qui constituent un foin excélent 
et très nutritif constituant une nourriture substantiele durant 
l'hiver, pour les moutons. Durant cette froide saison, on leur 
donnera aussi un peu de grains, aliment concentré, dans 
lequel les brebis puissent trouver les principes nutritifs dont 
leur organisme a besoin pour s'entretenir et produire. 

Voilà comme nous croyons qu'on dervait nourrir les 
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moutons, comment de cette nourriture on pourrait produire 
une bonne laine, recherchée des fabricants. 

c) Etable. Si la séléction et la nourriture sont des 
facteurs importants dans la production de la laine; il n'est 
pas moins vrai que l'habitation joue un rôle important. Nous 
savons que les moutons sont des animaux qui peuvent très 
bien supporter le froid, grâce a leur habillement, donc ils 
n'ont pas besoin de ces constructions dont ont besoin surtout 
les chevaux, cependant les moutons bons producteurs de laine 
ne doivent pas être tenus en plein air, soumis à toutes les 
intempéries pluies, neiges, car dans ce cas leur laine s'abimera, 
elle ne presentera pas les caractéres d'une laine bonne. Les 
bergeries couvertes mais ouvertes d’un côté ou les moutons 
puissent trouver un abri en temps de pluie et de froid sont 
les meilleures, qu'6lles soient murées ou non, la chose est in- 
différente pourvu que l'animal trouve un abri et qu'il ne soit 
pas exposé, au vent, à la pluie, à la neige. 

Nous n'avons vu dans notre pays des bergeries mieux 
construites, plus hygiéniques que dans la partie haute de la 
Moldavie et en Dobrougea, a part cela on ne voit que de 
grandes cours clôturées où les moutons sont abritées contre 
le vent, mais je crois defectueuses les bergeries en bois, de 
même que les bergeries humides. À côté de ces 3 condi- 
tions principales, les éleveurs de moutons devront encore 
soigner à ce que les animaux soient abréuvés à temps, avec 
de l’eau saine, et non de tous les étangs. Si les conducteurs 
du troupeau, les bergers, seront assez intelligents on com- 
prendra que le tropeau progressera de plus en plus, le capital 
grandira et par suite le bénéfice. 


Laine produite dans le pays, comment elle se vend 
et ce qu'on en fait. 

ig ii H 

En Roumanie les conditions favorables à la vente de 

la laine manquent presque complètement, et les éleveurs de 

moutons ne sävent pas comment la vendre, comment faire 

le sortage d'après la qualité, comment en paqueter, de même 
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le peu d'acheteurs qui existent ne veulent pas faire de diffé- 
rence de prix entre la laine Spanka et Tzggaïa, quoique qua- 
litativement il existe une différence entre ces deux espèces 
de laines. 

La laine se vend dans notre pays aussitôt qu'elle a été 
tendue sans être lavée, de sorte qu'il ne peut exister des 
conditions d'équitée entre le vendeur et l'acheteur. Cet état 
des choses changerait si la laine produite en Roumanie se 
vendait comme elle se vend en Hongrie, ou dans d'autres 
pays; le vendeur et l'acheteur souraient lun ce qu'il vend 
et l’autre ce qu'il achète. 

En Hongrie il existe une institution où on fait le prix 
d'après le classement des laines; elle donne les meilleurs 
résultats. 

Une telle institution serait à désirer dans notre pays, 
car elle donnerait de très bons résultats, 

Dans la statistique de 1900 !) nous voyons le tableau 
suivant : 


Production moyenne de la laine par departement. 


Kgr. 

1) Depart. d'Arges quantité de laine donnée par une brebis par an 1.8 
2) > Bacau D » 2 D > D 2.3 
3) > Botosani > > D > > ` 2.1 
4) > Brăila » > > > D D 2.5 
5) >  Buzeu D : > » œ > 2.1 
6) 7  Constantza >» > . » > > 2.2 
7) > Covurlui > ` > $ » , 2.2 
8) >  Damboviza > > > > > e 1.9 
9) 2 Dolj » D > > » D 2.1 
10) > Dorohoi > . > > » D 2.9 
15 ) D Falciu > > > H » D 2.0 
12) > Gorj D D » » . D 2.1 
D 3) > Ialomiza » » » D D D 1.9 
14) >  Iassy "e > > » DÉI > 2.5 
D 5) > Ilfov D 3 » » e > 2.0 
I 6) > Mehedintzi ? > » » » D 2.6 
1 7) > Muscel Ki > » D D » 2.3 
18) »  Neamtz D D » > > > 2.2 
19) > Olt | DH > > » > D 2.2 
20) > Prahova ` D > D WW | D 2.1 
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ker, 
:21) Depart, Putna quantité de laine donnée par une brebis par an SE 
22) H R.-Sarat D » » » » D 2.3 
23) D Roman » D D D D D 2.3 
24) >  Romanatzi D , ` > D » 2.1 
25) >  Siceara D D > > » D 2.1 
26) D Tecuci D > ` , D D 2.1 
27) > Teleorman D > D , » » 20 
28) + Tulcea > e D > e » 2.1 
29) > Tutova > H > D » » 2.4 
30) >» Vaslui > D » > > > 2.3 
31) > Valcea > ` > D » D 2.3 
32) » Vlasca » » D > > D 1.9 


Si nous ne considérions que la quantité moyenne de 
‘laine donnée par chaque mouton, et si nous considérions cette 
moyenne comme correspondant au degré de perféction des 
«moutons, nous arriverions à la conclusion que dans les dépar- 
tements de Dorohoi, Putna, etc., se trouvent les meilleurs 
moutons, ce qui n'est pas exact. Si dans ces départements 
la quantité de la laine par tête est plus grande que dans 
ceux de Constantza, Tulcea, lalomitza, etc., cela tient à ce 
-que dans ces départements les Tzourkanes dont la laine est 
si ordinaire prédominent. 

Dans la statistique officielle ou nous fait encore con- 
naître que la quantité annuellement de laine produite en 
„Roumanie varié entre 10 et 11 millions kgr. brut, ou ne fait 
pas mention de la quantité de la produite à part par les 
Spankas, les Tzigayas, les Stogoschas, les Tzourkanas. 

D'après une enquête faite par le ministère en 1892, la 
laine de race Tzigaya serait en 35° de la production totale, 
la Tzourkane 20°0, Stogashe 1°; et le reste de 44° de 
la laine se repartiserait entre les autre races existantes dans 
le pays. 

Cette enquête, à notre avis, n'est nullement exacte, 
parce qu'en Roumanie les races Tzygaïa, Stogosche, Tzourcana 
‘predominent, les Spankas sont en très petit nombre. Ne comptant 
:que ces races, car celles introduites peuvent constituer un groupe 
aegligeable vu. leur petit nombre, et considérant que même 
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-les Spankas sont très peu nombreuses, il est impossible que 
les 44% du total des laines soient fournis par les autres 
races existantes dans le pays en dehors de Tzygaias, Sto- 
gosches et Tzourcanas. Il y a une faute dans le classement 
des laines, ou une faute dans la coordination des données. 

Que fait-on de cette laine? 

En étudiant l'enquête industrielle, on voit qu'en Rou- 
manie il existe 15 fabriques de drap, qui presque toutes 
achètent la laine tant dans le pays qu'à l'étranger. Voici ces 
fabriques d'après leur importance : 

1. Fabrique de drap d'Azuga. — Cette maison emploie 
depuis plus de dix ans la laine indigène Tzygaïa et Stogosche, 
elle introduit aussi la laine étrangère plus fine qui ne se 
trouve pas dans le pays. Le directeur de cette fabrique, grand 
connaisseur, soutient que parmi les industries indigènes, celle 
des laines a une importance particulière pour notre pays, 
et mérite la plus complète protection puisque la matière 
première se produit en abondance dans le pays, et les pro- 
priétaires et éleveurs ayant un débouché sur place, cherche- 
ront à donner une plus grande extension à l'élevage des 
moutons et à leur amélioration. o 

La fabrique d'Azuga a été fondée en 1886, elle a des 
sections de tissage, boneterie, filage. 

La quantité de laine travaillée est: i 


En 1899 a achet€ dans le pays 362.210 kgr. de laine 
» 1900 > » » D » 394.144 >? D x 
> 1901 » > >» >» ‘a 333.251 > i a 
A l'étranger: | 
En 1899 elle a acheté laine fine artificielle 136.766 kgr. 
„2 1900 > > > "> 3 ` 129.757 » 
>» JOOI > » D > > 218.547 >» ' 


… - De l'étranger, achete la laine la plus fine, les restes des 
peignes, .Kâmmling, et la laine artificielle. 

D'une manière documentée, le directeur de la: fabrique 
apus ‘fait savoir. qu "il lui convient à cause du tarif Sea, .çhemias 
WI ER LS zi 
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de fer de faire venir la saine de Constantza par Brasov 
(Hongrie) que directement Constantza-Azuga. 

La fabrique d'Azuga profite des avantages de la loi 
d'encouragement, du 23 Juin 1888. 

Ce que nous devons retenir dès à présent c'est que la 
fabrique d'Azuga importe de Ja laine plus fine de l'étranger, 
ne la trouvant pas dans le pays, elle achète aussi de la laine 
artificielle, qu’elle mélange avec la laine indigene pour résister 
probablement à la concurence. 

2. Fabrique d'industrie textile de Buhusi. — Fondée en 
1885 par le colonel Eugène Alcaz, aujourd'hui société anonyme 
par actions, consommant approximativement 500,000 kgr. de 
laine par an. Elle se procure la laine Tzygaïa dans le pays, 
n'emploie pas la laine Tzourcane, comme étant trop grossière. 
La quantité de laine Tzygaïa achetée anuellement dans le 
pays varie selon la commande de drap militaire; le directeur 
fait encore la constatation suivante: Le goût des consomma-' 
teurs préfère les draps plus fins, plus légers, donc les laines 
grosses et relativement chères telle que la Tzygaïa s'emploient 
de moins en moins dans la fabrication de draps de commerce. 
Voilà pourquoi il recommande le croisement avec le Mérinos, 
dans les termes suivants. | 

«Si au lieu de quelque éleveurs isolés, la généralité des 
propriétaires et des éleveurs ambulants consentirait à donner 
A l'élevage des moutons par un croisement bien compris avec 
les Mérinos une direction nouvelle, dont, malgré les bons résul- 
tats obtenus par l'école vétérinaire, ils n'ont voulu entendre, la 
considérant comme contraire aux conditions naturelles du pays 
et au but économique de leur industrie.» i ' 

Voilà certainement quelques réflexions très importantes 
et pratiques en même temps, qui nous viennent d'un homme 
de métier, du directeur d'une grande fabrique, qui nous dit 
que dans notre pays la bonne laine manque pour la fabrica- 
tion de draps fins et légers, Elles se coordonent très bien 
avec notre étude sur les caractères et les qualités de Jalrigs 
de moutons de notre pays. 

"i Dans la fabrique de Buhuşi on a introduit: ` 
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En 1899 Laine Tzygaïa 420.009 kgr. 
D Mérinos 80.000 » 
» Artificielle 70.000 > 
Restes 12.000 » 
En 1900 Laine Tzygaïa 360.000 kgr. 
> Mérinos ; 50000 > 
»  Artificielle 100 000 » 
Restes 18.000 : 
En 1901 Laine Tzygaïa 290.000 » 
» Mérinos 40.000 >» 
» Artificielle 130.000 > 
Restes 14.600 » 


Durant ces trois dernières années, la fabrique à diminué 
de plus en plus la quantité de laine Tzigaya, de même pour 
la laine Mérinos, elle à augmenté d'une manière sensible la 
quantité de laine artificielle. 

La fabrique bénéficie des avantages de la loi d'encou- 
ragement. 

La laine artificielle Mérinos de même que les restes s'im- 
portent de l'étranger. La fabrique defait ses produits dans 
le pays, et fait concurence à l'Autriche-Hongrie, à l’Alle- 
magne, l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, l'Italie. 

3. Fabrique de draps Avram.: Lipa Juster de Piatra- 
Neamtz. Fabrique fondée en 1888, fait partie des grandes 
fabriques du pays. 

La laine est achetée cn grande partie dans le pays, 
et importe la laine fine et artificielle d'Allemagne. Les pro- 
duits se vendent dans le pays, l'Angleterre et l'Allemagne 
lui font concurence. 

La fabrique à emploié en 1899, 145.841 kgr. de laine 

H » 9 > > 1900, 158.738 > » > 
> >» > > e 1901, 177.328 > » > 
. Le motiv principal qui à fait que ces fabriques impor. 
tent la laine fine de l'étranger c'est qu’elles ne la trouvent 
pas dans le pays, en plus grande quantité. l | 

4 Fabrique de draps Avram Cohen de Ploesti. Fabrique 
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fondée en 1887. Emploie tant la laine indigène qu'étrangère 
de Vienne, Anvers. Achète annuellement dans le pays environ 
25—30.000 kgr. et 3—4.000 à l'étranger. Le fabricant pro- 
duit du drap qu'il vend dans le pays. Elle est en but à la 
concurrence Autrichienne et Anglaise. 

5. Fabrique de draps Gg. Grivatz de Ploesti. — Fa- 
brique fondée en 1899. Emploie environ 8.000 kgr. de laine 
achetée exclusivement dans le pays. S'occupe de la fabri- 
cation des draps nationaux qu'elle vend dans le pays. Elle 
est en but à la concurence des marchandises de Brasov. 

6. Fabrique de draps Ferdinand Dresnant de Ploesti, 
fondée en 1896. Emploie environ 24.000 kgr. de laine indi- 
gène, vend sa production dans le pays. Est en but à la con- 
curence des marchandises de Sacelele et Sibiu sur les marchés 
roumains. 

7. Fabrique de draps Bucur Gaitan. Ploesti. Fondée en 
1885. À employé en 1900 75.000 kgr. de laine. La vente 
des produits se fait dans le pays, subit aussi la concurence 
des fabriques de Saceles et Sibiu. ` 

8. Fabrique de draps M. Gross de Bacau. Emploie 
annuellement 120.200 kgr. de laine, achetée tant dans le pays 
qu'à l'étranger en Allemagne et Autriche. Elle produit du 
drap et différents tissus de laine. Elle à été fondée en 1886 
et vend sa production dans le pays. l 

9. Fabrique de draps John Gasper de Craiova. Fondée 
en 1878. Emploie la laine Tzygaïa et Barsane. Elle à achéte : 


En 1899. . . . . . 80.000 kgr. de laine 
» 1900, . , . . . 80.000 » > D 
> I9OI, . . . . 160.000 » >» > 


S'occupe de la fabrication des draps et des couvertures, 
défait ses produits dans le pays. Elle est en but à la concu- 
rence Allemande et Autrichienne. 

10. Fabrique de tissus et tricotages Jean Purcei. Buzeu. 
Le fabriquant bénéficie des avantages de la loi d'encoura- 
gement. Fondée en 1884. Elle emploie environ 50.000 kgr. 
de laine dont Toi de l'étranger. S'occupe de la fabrication 
des étoffes grosses, flanelles tricotées, bas de paysans La vente 
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des produits se fait dans le pays, elle souffre de la concurence 
Allemande, Autrichienne, Hongroise, Italienne, Anglaise. 

11. Fabrique de draps Sentonnoy-Mozi. Ploesti. Fondée 
en 1882. Emploie annuellement 7.000 ker. de laine, dont 
5.000 du pays et le reste de l'étranger. Subit la concurence 
Autrichienne. 

12. Fabrique de draps Soculesco. Ploesti. Fondée en 1884 
et emploie 35.000 kgr. du pays et 2.000 ker de l'étranger 
de Vienne, la fabrique produit des draps qu'elle défait dans le 
pays, elle subit la concurence de Brasov et de Sibiu. 

13. Fabripue d'objets de laine Heinrich Schubert. Bu- 
carest. Bénéficie de la loi d'encouragement. Elle à été fondée 
en 1860, elle a employé en 1901: 19.624 kgr. de laine non 
lavée et 13.713 kgr. laine lavée. Achète la laine tant à l'é- 
tranger que dans le pays. S'occupe avec la fabrication de 
drap nationnal, emploié à la confection des habits de paysans, 
elle souffre de la concurence Autrichienne, Allemande et Fran. 
çaise. 

14. Fabrique de Carol Vesper, Targul-Neamtzu, fondée 
1865, Achète la laine indigène et emploie annuellement en- 
lviron 30.000 kgr. 

La plus grande partie des fabricants de draps, reconais- 
sant que cette industrie nationale marche très difficillement 
et qu'elle à incontestablement une repercussion sur l'élevage et 
le perfectionement des moutons. 

Bien d'entre eux soutiennent qu'ils ne peuvent soutenir 
la concurence et demandent des mesures de protection, comme 
celle de grandir les taxes de douane pour les objets similaires 
introduits et de mieux garder les frontières, car d’une ma- 
nière clandestine ces produits passent nos frontières. 

Les fabricants de draps fins reconnaissent eux aussi, 
qu'ils n'avancent qu'avec lenteur, toujours à cause de la con 
curence, disant que les tarifs douaniers de 1891—1893 n'ont 
pas correspondu aux attentes des industriels. Tous demandent 
la hausse des taxes pour les tissus étrangers, et soutiennent 
qu'on devrait favoriser la production des laines fines et par 
suite l'élevage des moutons possedant une telle laine. Ils de- 
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mandent que toutes les fournitures de l'État soient executées 
dans les fabriques roumaines, de même que la modification 
du tarif des chemins de fer dans un sens plus libéral. Sou- 
tiennent la fondation de banques où iis puissent se procurer 
des capitaux à un taux plus petit. Les fabricants déplorent 
le manque d'écoles où les ouvriers puissent se perfectionner. 
Ils ne peuvent resister à la concurence, ou que les fabricants 
étrangers introduissent des étoffes de laine artificielle. I! y 
aurait sans doute un moyen dynamometrique pour reconnaître 
ces draps. La laine indigène est grosse, dure au toucher ce 
qui fait que pour les étoffes fines les fabricants doivent intro: 
duire la laine de l'étranger; ils demandent donc que les taxes 
d'importation, dont sont frappées ces laines qui ne se trou- 
vent pas dans le pays, soient minimes ou même suprimées. 
Les étoffes faites des laines artificielles devraient être impo- 
sées tout pârticulicrement avec une grande hausse, Les con- 
fèrences sur l'élevage des moutons donneraient aussi de bons 
résultats. Les primes et les expositions pour l'amélioration 
des ovidées serait une des meilleurs mesures. 

La diminution des prairies est une des causes de ce 
que le paysan ne s'occupe plus de l'élévage du mouton qui 
disparaît peu à peu. 

Telles sont en resumé les doléances des fabricants, nous 
les donnșns sans le moindre commentaire, ceci n'étant pas 
de la compétence de notre étude. 

Le Gouvernement dans sa sagesse saura certainemant 
ce qu'il doit faire pour soutenir et stimuler cette branche si 
importante de l’economie nationale. Un point qui doit être re- 
levé cependant, c'est que la majorité des fabricants recon- 
naissent que les moutons de notre pays n'ont pas la laine 
fine, et qu'ils sont forcés d'acheter une telle laine de l'étran- 
ger. Certainement que s'ils la trouvaient dans le pays ils 
n'iraient pas l'acheter a l'étranger, 

Cette observation est très importante pour notre étude; 
concorde très bien avec ce que nous même avons observé, 
elle nous fait modifier l'élevage des moutons dans la direc- 
tion de la production d'une laine plus fine; croiser les Tzygaïas 
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et les Spankas avec le Mérinos, car le manque d'une telle 
laine se fait sentir dans le pays. 

Les tabriques de draps de l’intérieur du pays consom- 
ment d’après le statistique officielle 1.200.000 ker. de laine 
indigène, chiffre insignifiant si nous tenons compte de la 
quantité de 10:11 millions de kgr. de laine produite annue- 
lement, que fait-on du reste de la laine? Certainement que 
la plus grande partie s'emploie dans la petite industrie, car 
on n'exporte que 10—20°/ de la quantité de laine produite 
annuellement en Roumanie. 

La statistique du ministère des domaines nous donne 
un tableau de l'importation et l'exportation, dont nous don- 
nons les chiffres depuis 1880. 


Années Import Export ` 
1580 5.887 kl. 4.139.863 
1881 7.241 3.805.847 
1882 19.206 3.673.297 
1€83 9.420 3.222.194 
1884 ` 92 767 3.139.187 
1885 25.704 3 340.230 
1886 118.619 2.122.153 
1887 26.025 1.709.069 
1888 15.540 1.206 794 
1889 35.575 1.304.509 
1890 59.689 1.498.782 
1891 30.113 459 819 
1892 326.629 1.277.100 
1893 715.170 1.356.692 
1894 527.149 1.526.498 
1895 394.773 1.901.550 
1896 524.236 1.326.452 
1897 617.832 978 660 
1898 754.513 1.127.007 
1899 538.868 1.858.314 
1900 476.217 1.261.173 


1901 620.488 980.939 
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La statistique nous fait connaître que les chiffres de 
l'importation croissent d'une manière sensible, probablément 
à cause de l'établissement des fabriques de draps dans le 
pays, et de l’extension qu'elles ont prise à la suite des divers 
encouragement donnés par l'Etat. 

En ce qui concerne l'export on ne constate pas le même 
fait, celui-ci a diminué progréssivement depuis 1861 jusqu'à 
nos jours. De 1862—1968!) on exportait 4—6!/2 millions de 
kgr. de laine, entre 1880—1885 l'export se maintient 3—4 
millions dans ces trois dernières années baisse a un milhon, 
la cause de cette diminution s'explique facilement par l'im- 
possibilité, pour nos laines grossières, de suporter la concu- 
rence sur le marcher étranger, et surtout contre les laines 
fines venant en Europe du nouveau Continent. 

Nous croyons que le manque de bonnes laines en Rou- 
manie, a été assez bien mis en évidence, par, ce que nous 
avons vu dans cette étude. L'amélioration des moutons s'im- 
pose, au point du vue de la laine, et que cela ne donnera de 
bons résultats que dans le cas où nous croisserons nos ovi- 
dées avec le Mérinos. Nos grands et petits agriculteurs se 
son trop occupé de la culture des céréales au détriment 
de l'élevage des animaux, ils sont dans une fausse voie qui 
ne peut les conduire à des bons resultats; nons n'avons plus 
de chevaux, de boeufs, de moutons comme nous devrions en 
avoir, on a restreint les prairies, et nos agriculteurs sont 
trop indifférents dans la question de l'amélioration des ani- 
maux. Quelques uns d'entre eux ont remarqué le mal mais 
ils sont en trop peu nombreux. 

La Roumanie se trouve aujourd'hui dans la situation 
qui a été celle de quelques uns des autres états, 

Les Danois par exemple, ont trouvé le remède et ont 
pris une autre direction. Que ce pays nous serve d'exemple. 
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NOTE CLINICE 


Localizatia Extra-pulmonarä a diplococului 
de G. ROMANO 
Veterinar Sub-Locotenent Rgt. 5 Artilerie, T.-Jiu. 


In aceste câteva rânduri, nu voesc să vorbesc de istoric, simptome şi 
tratamentul unei maladii, ci pur si simplu a cità o complicatiune a Pneumo- 
nici lobare, petrecută la un mânz de doi ani, proprietate a regimentului 5 
Artilerie, de sex masculin, castrat cu o lună înaintea apariţiei pneumoniei și 
cu o constituție cam debilă. 

La 9 Maiu a. c., acest mânz a contractat o pneumonie lobară, cu tot 
cortegiul simptomologic al unei asemenea maladii, pentru care i-am aplicat un 
tratament apropiat unui asemenea caz, räusind ca, după zece, zile să-l aduc în 
stare de convalescență. Dar ceea-ce e interesant pentru clinicieni, nu e partea 
de a fi avut un caz de pneumonie, cu convalescenţă şi recidivă, ci faptul că 
în timpul convalescentei s'a produs o complicatiune citată în Franța și neau- 
zită, cel puţin de mine, în timpul studiilor şi al clinicelor şcolare, anume de 
o recidivă a pneumoniei lobare cu complicafie de Artrito-Sinovitð a articulației 
carpiene drepte, ceea-ce m'a făcut în urmă să pun diagnoza pe Pneumonie la- 
bară cu o sinovită Meta-pneumonică, în urma căruia a sucombat la 1 Iunie 1904. 

Nu mai e de discutat, că microbii generatori acestei maladii, nu rămân 
localizati ia pulmon, ci pot trece în sânge si de acolo se împrăștie în diferite 
organe, dând naştere la diferite complicaţii ca: angine, pericardite, endocardite, 
miocardile, meningite, emcephalite, meningo-encephalite, meningo-mietile, gastro- 
enterie, pyohemie, septicemii, nephrite hemoragice şi chiar simovite şi artrite, fie 
că aceste complicații se produc şi evoluez în acelaș timp cu pneumonia ca: 
pericarditele, nephritele si pleurezia care apare la finele pneumoniei, ori că 
eclatez în momentul convalescentei, ca în cazul de față. 

Acest pacient a contractat, dnpă cum s'a zis, pneumonia lobară la 9 
Maiu a. c., ce a trecut prin toate perioadele și la 19 aceiași lună, l'am declarat 
În stare de convalescentä, în urma trecerei în perioada de rezolutiune, prin 
diminuarea si rezoluţiunea simptomelor, temperatura scăzând încet şi regulat, 
revenirea apetitului, a veseliei, prin dispariţia jetajului regiunii, a suflului tubar- 
şi reaparitia ralului crepitant umed, şi pentru a-i mai schimbă aerul, am luat mă- 
sura ca în timpul zilei, când atmosfera eră liniștită şi călduroasă, să fie plimbat 
câte-o jumătate de ceas, la pas într'un loc curat şi depărtat de grajduri. 

Acest lucru s'a petrecut până în ziua de 28 Maiu, când temperatura 
s'a ridicat întrun mud brusc la 4092, cu dispariția complectă a apetitului, 
prostrajie şi ceea-ce m'a frapat mai mult a fost că a doua zi, 29 Maiu, văd vn 
edem mare al articulației carpiene drepte, ce se întindea mai mult în jos spre 
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vertul superior al metacarpului, si membrul anterior drept eră ținut mai mult 
in semiflexiune, iar regiunea edematoasă prezenta un aspect rotunjit, cu o 
temperatură mai ridicată ca restul corpului și cu durere mare, căci căută să 
sustragă membrul când voiam să explorez regiunea. Aceste simptome, alăturea 
cu cele ale unei recidive, s'au menținut până în ziua de 1 funie, când ani- 
malul a sucombat și în urma căreia făcându-i-se autopsia, s'a găsit lesiunele 
unei pneumonii lobare; iar în regiunea edemaţiată, se vedea că țesutul sub- 
jacent eră fnfiltrat cu o serozitate citrină şi țesutul în întregime prezentă o 
culoare gilboie, pe când din articulație si sinoviale s'a scurs un licid uleios, 
lipsit de transparență, 

Ar fi trebuit o autopsie mai minuțioasă însoţită de cercetări microsco- 
pice, dar lipsa de mijloace m'au împiedecat, regretând pierderea unei asemenea 
acaziuni, - 
Aceste sinovite si artrite meta-pneumonice, au fost considerate până la 
un timp de natură reumatizmală, astăzi însă s'a vâzut că nu pot fi decât ex- 
presia pneumoniflor infectante si în special cele contagioase, ar dà cel mai 
mare număr de determinaţiuni articulare. 

Asupra epocei acestor localizatiuni Bouley (junior) zice că s'ar produce 
la 15—20 zile după apariţia pneumoniei, când caii sunt în convalescență. 
Talat a văzuto apărând aci în timpul primei săptămâni, aci între a 16-a si a 
108-a zi după invazia maladiei. 7rasbot a semnalavo între a 20 și 25-a zi, 
Mitant după şase luni, 

De obiceiu, aceste sinovite apar între a 29 si 25-a zi și de ordinar 
ating numai membrele anterioare, în special stângul. Aceste inflamatiuni aing 
cAte-odată pe toate patru membrele, ceea-ce face ca animalul să stea mai mult 
culcat, se scoală foarte greu şi cade iar tot atât de iute. Ca terminatiuni unele 
dm aceste sinovite se pot vindecă, altele se pot complică cu necrosa pielei 
şi a ţesuturilor sub-jacente, sau ca ultimă terminatiune ele pot trece în stare 
cronică cu induraţia sinovialei, cu retractarea si scurtarea tendoanelor, anima- 
lele devin improprii serviciului şi rezultatul, după un tratament de o lună până 
la șase luni, e sacrificarea (Benjamin). 


REZUMATE DIN REVISTELE STRAINE 


Pinelrua. (A propos de la nature des propriétés du Radium). O noud 
hypotez asupru cauzei radir-activitäfei Radiului. 

D. de Pinelrua, profesor de Chimie generală Ja facultatea de științe 
dia Madrid, ne dă o nouă explicaţie asupra cauzei radio-activităței radiului. 
Da ne reamintește faptul că afinitatea chimică este cauza diferitelor mani. 
fgstatiuni a energiei materiei cum sunt cele calorice, electrice, luminoase, arată 
o o giet un mineral destul de răspândit In Spania, numit Phosphorită de 
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Logrosan, în provincia Caceres. Incälzit fiind după fragmentarea acesteia într'o 
capsulă de porcelan, la o temperatură nu tocmai ridicată, emite apoi în întu- 
neric, mai ales după răcire la anumite limite de temperatură, o fosforescență 
galbenă-verzuie care devine şi mai activă dacă agităm pudra cu o baghetă. 

Această fosforescenţă ajunge la maximum, când creuzeta e aşezată sub 
un clopot cu oxigen; din potrivă, aşezat fiind pudra în un gaz chimic inactiv 
sau mai puţin activ de exemplu în Azot, această fosforescență dispare. Pe de 
altă parte constată că phosphorita pe care el o numește corp fotogenic, con- 
ține mici cantităţi de Mangan, şi crede că acest conținut de Mangan, corp 
foarte uşor oxidabil, este cauza fenomenului de fosforescență, datorită unui 
proces de oxidatiune, De aci ajunge la conciuzia că şi în Radium trebue să 
existe Mangan sau o altă substanță susceptibili de a dă naştere la procese 
chimice, cari la rândul lor produc fenomene de radio-activitate, D-sa nu a 
putut verifică această hypoleză, neavând mijloace de a'și procuă Radium, ce e 
de regretat, credem însă că alţii mai fericiţi se vor grăbi de a cercetă dacă 
hypoteza D-lui Pinelrua se potriveşte sau nu. Este evident că dacă hipoteza 
D-lui Pinelrua s'ar adeveri, radio-activitatea spontanee și perpetuă a Radiului 
nu s'ar mai putea menţine si această nouă formă de energie ar fi supusă legilor 
generale ale conservărei energiei a materiei ce altfel este și bănuit de unii 
savanţi ca Dn Crooks, Thonsohn, etc. 


Aazele N. Cunoscute de curând, sunt subiectul dejà al mai multor 
publicatiuni si discuţiuni ştiinţifice. Deşi puţin cunoscute aceste raze, totuși ele 
par că explică o mulțime de fenomene crezute până acum inexplicabile: spi- 
tivismul, telepathia, cred umi că ar fi datorite razelor N. 

Noi însă nu ne vom ocupă cu aceste hypoteze, ci vom relată chestiunea 
razelor N numai din punctul de vedere al proprietăților şi al efectelor sale, 
constatate si adeverite în urma experienţelor datorite D-lor S/ondlot şi Char- 
pentier, 

Blondlot, studiind razele emise de tubul Crooks, descoperi o serie de 
raze, care se deosebiau din unele puncte de vedere, de cele cunoscute până aci. 

Aceste raze căpătară numele de razele N spre amintirea orașului Nancy, 
unde ele fură descoperite, 

Razele N, contrar celor radio-active, care sunt emise de un mare număr 
de corpuri atåt minerale cât si de cele organice: cuarțul, aurul, platina, argiatul, 
cărămida, pietrele, toate acest substanțe, emit raze de lumină artificială (lămpile 
de petrol, bec Auer) fiind așă zicând focarele primare de razele N. 

Lemnul. cauciucul, sticla, dacă sunt supuse torsiunei sau coinprimărei, 
depajez raze N; ferul, ojelul, emit În mod spontaueu şi continuu astfel de 
raze; un cuțit găsit Într'un mormânt Galo-Roman, posedă aceeași activitate ca 
şi cele de azi. 

Sursele de lumini, objectele incandescente sau fosforescente, Întâinite 
fiind de razele N. își măresc strălucirea; un ecran cu sulfură de zinc sau de 
calciu străluceşte mai tare la Întuneric dacă prealabil au fost expuse razelor N. 

Domnul Charpentier bazat pe aceste observatiuni ale D-lui Biondlot, 
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conchise, fapte noui şi de mare importanţă. D-sa observă că o placă acope- 
rită cu platino-cyanură de harium fosforescent, devine mai luminoasă dacă este 
în apropierea corpului nostru, Acest efect se observă mai cu seamă si este 
pus mai bine În evidenţă, dacă o parte a corpului este în funcțiune. 

Ecranul cu platino-cyanură de banum Inmineazi relativ viu dacă este 
în apropierea unui muşchiu care funcţionează sau a unui centru nervos sau 
nervi în funcțiune. 

Cordul deci, care este un mușchiu aproape continuu în mişcare, emite 
continuu raze N. 

Acest fapt, conduse pe D-nul Charpentier la evaluarea exactă a supra- 
feței de prosctiuni a cordului. e 

Nu numai corpul omenesc emite raze N dar și corpul animalelor cu 
sânge cald şi chiar scelor cu sânge rece, până şi vegetalele prezintă această 
proprietate, Razele N. au de altfel asemănare si cu razele X, fapt care a condus 
pe unii să creadă că ar fi de natura acestor raze; ele străbat cu ușurință o 
mulțime de corpuri opace luminei ordinare, între altele: argintul, aurul, alumi- 
nium, oţelul, hârtia, etc.; sunt însă oprite de platină, de sarea gemă și în 
special de apă: o foiţă de țigară, care uscată lasă să treacă razele N, le oprește 
îndată ce este udată. 

Intru cât priveşte natura acestor raze învățații, care se ocupă cu chestia 
razelor N, nu sunt de perfect acord; unii le consideră ca fiind de natura ra- 
zelor X din cauza asemănărilor pe care le-am văzut mai sus, iar alţii de natură 
ca lumina. Noi deocamdată le socotim ca fiind de aceeași natură ca lumina 
şi aceasta din cauza multor proprietăţi asemănătoare cu aceasta din urmă: ra- 
zele N sunt produse în mare parte de aceleași surse ca și lumina: soare, 
lampă de petrol, etc., ele se reflectă, se polarizează întocmai ca lumina. 

De altfel această cestiune este foarte bine si foarte amănunţit tratată 
de către Salvoni, studiu publicat în «Revue Scientifique» (Rose). 


A. B. 


Pietro Zivieri. (Aspergillosi sperimentale). Aspergilosa experimentală 
Archivio scientifico, (Torino, n. 7, Iulie 1904). 

P. Ziveri, fost asistent la catedra de Patologie generală şi Anatomie 
patologică la şcoala veterinară din Parma, studiază aspergiloza experimentală 
datorită mucigaiului aspergillus fumigatus. Arată în ordine cronologică autorii 
cari s'au ocupat cu aspergiloza și menționează că Zweet şi Renon au studiat 
cât se ponte de bine patogenia lui aspergilus fumigatus. Autorul sta procurat 
material de experiență din pulmonul unei vaci; s'a servit de mediile şi sub. 
stantele colorante obişnuite în lucrările de bacteriologie ; a inoculat sub cutanat 
iepuri: 1) cu material luat din pulmon, 2) cu spori de pe culturi proaspete pe 
cartofi, 3) intra-venos cu emulsiune de bulion făcută de pe culturi pe cartof, 
şi 4) intra-abdominal cu emulsiune de bulion făcută cu spori de pe culturi 
pe agar. : Ê i 

Starea subiectelor inoculate a fost cercetată cu minuțiozitate și după 
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cercetările macroscopice și microscopice, autorul ajunge le următoarele con- 
cluziuni : 

1. Aspergillus fumigatus, pe lângă că se dezvoltă în mediile de cultură 
acide, dar creşte destul de bine şi în mediile comune, cu condijiunea ca ele 
să fie ţinute la o temperatură care să varieze între 30° si 38°; 

2, Aspergiloza se poate transmite experimental, mai ales pe cale endo- 
venoasă ; şi 

3. Infecţiunea însă se poate produce şi pe cale subcutanată. 

De sigur că concluziunile de mai sus vor avea şi mai multă temeinicie, 
când experienţele vor fi facute pe o scară mai întinsă. 


Prof. S. Baldassare. (Un caso d'ileo-polimelia ed uno diperdaliilia mel 
hue). Un cas de ileo-polymelie și unul de iperdactilie la bou, cu 10 fotograme. 
(Extr. din Annali de la R. Scuola Jap. d'Agricoltura di Portici, 1904). 

Autorul, prof. de Zook., la scosla de Agricultură din Portici, descrie un 
vițel ileo-polymel trimis de fostul său elev Prinţul Dr. S. Colonna si un altul 
afectat de iperdactilie, oferit de A. Baldoni, prof. de clinică externă la şcoala 
veterinară din Bologna. Autorul face o descriptie amănunțită a sistemului osos, 
de oarece piesele fiind uscate nu a putut studiă ligamentele şi mușchii cari 
aparțineau membrelor anormale. 

lată în câteva cuvinte particularităţile cele mai de seamă relatate de autor: 

La primul cas, Gintre oasele coxalului : ischiul normal ; ilium în dreptul 
cavităţei cotyloide, divizat în două; pubisul prezinti urme de duplicitate si 
împreund cu ilium, formează două cavități articulare putin profunde: una nor- 
mal si alta supra-numerară. Există două femure turtite și sudate la cele două 
extremități; extremitatea proximalä prezintă două capete articulare, unul se 
articulează cu cavitatea cotyloidienă normală si celălalt cavitatea supra-nume- 
rară. Extremitatea inferioară prezintă o eminent globuloasă, prevăzută în partea 
mediană de un mic şenţuleţ, d'asupra acestei eminente se află un os mic: rotula 

latre eminenţa globuloasă a femurului si tars, în locul osului tibia se 
găsesc două cordoane fibroase, scurte, cari se inseră In sus pe eminenţa infe- 
rioară a femurului; iar în jos, unul se fixează pe un mic os în formă de cioc 
situat În afară de oasele primului rând tarsien şi celalalt cordon se inseră pe 
un nucleu cartilaginos, aderent la o eminent situată în partea superioară a 
tarsului. 

Tarsul prezintă în primul rând: un calcaneu normai, articulat cu un 
os de formă neregulată care este format din trei oase incomplect sudate şi 
cari ar reprezentă, după părerea autorului, trei oase astragaliene; aceste oase 
limitează un spaţiu triangular În care este situat un os prismatic. În al doilea 
rând de oase tarsiene se afli: dedesubtul calcaneului si astragalului, scafo-cu- 
boidienul şi marele cuneiform, micul cuneiform este sudat cu astragalul. Pe 
lângă acestea se mai găsește un os mai voluminos, care este rezultat din sutura 
oaselor: scafo-cuboidien si cele două cuneiforme ; în fine se mai observă două 
mici oscioare cari nu au o formă bine definită. 
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Metatarsul este constituit din patru oase sudate, fiecare se termină prin 
câte un condyl. i : 

Degetele sunt în număr de cinci, primul, al patrulea și al cincilea deget 
sunt formate din trei falange normale cu sesamoidele corespunzătoare ; primele 
două falange, dela degetul al doilea şi al treilea, sunt fuzionate. 

Prin urmare în cazul citat, avem: un membru normal lipsindu-i tibia 
şi două membre accesorii incomplect și divers dezvoltate, 

La al doilea cas, se notează: membrul stâng prezintă un metacarp format 
din patru oase sudate și care se termină prin patru condyli, Degetele sunt în 
număr de șase, din cari primul este rudimentar, format din două falange și 
unit cu fața posterioară a primei falange dela degetul al doilea. Celelalte cinci 
degete sunt distincte și formate din câte trei falange fiecare. Piciorul este pre- 
văzut de patru copite mici: prima fnveleste degetul I si II; a doua acoperă 
degetul al III; a treia îmbracă degetul al lII gi al V; șia patra degetul al IV, 

La membrul drept se remarcă: metacarpul format din patru oase sudate, 
dar care se termină prin trei condyli ; înapoia lor se găsește un os triangular, 
cu vârful în sus, care ar reprezentă metacarpul rudimentar. 

Regiunea falangienă este formată din șase degete; primul deget este 
compus din trei falange cari se articulez cu osul triangular, cu primul condyl 
se articulează două degete cari au primele si secundele falange sudate între 
ele, cu al doilea condyl se articulează două degete cari au numai primele fa- 
lange sudate, iar cu al treilea condyl se articulează un deget format din trei 
falange normale. 

Piciorul este prevăzut de patru copite: prima înveleşte primul deget; 
a doua acoperă al If și III deget; a treia îmbracă al IV și al V deget, si a 
patra pe cel de al IV deget. 

ln sus numita broșură, autorul produce întocmai descriptiunile cazurilor 
similare, publicate de diferiţi autori ` ignorează cu desăvârșire, interpretatiunea 
ştiinţifică ce s'ar putea dă relativ la productiunea unor asemenea anomalii. 


N. I. D. 


Hendrickx 7rombosa aortei si a arterelor iliace la un cal (Annales de 
médecines-vétérinaires Septembre-Octombre 1904. 

Profesorul Hendrickx de la Bruxelles având ocaziunea să urmărească 
mai mult timp un cal care eră atins d'o obliteratiune a aortei şi a ramurilor 
sale terminale, dă asupra acestui cal următoarele informatiuni : = 

De mai bine de un aa calul fâcea un serviciu excelent la trăsură gi 
într'o zi manifestă în timpul muncei o oarecare jenă în mișcările membrelor 
posterioare mai ples în ale celui drept. Un veterinar fiind consultat diagnostică 
o afecțiune reumatismală d institui un tratament intern şi extern dar care nu 
dete nici un rezultat, Ba din contră jena în mişcări păreă că se accentuează 
cu cât exerciţiul se prelungea mai mult si umbietul eră mai iute. In aceste 
condițiuni calul fu văzut de profesorul Hendrickx, El nu observă nimic în ati- 
tudinea animalului care să'i permită a supoză existența unei turburări functio- 
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nale, — Examenul membrelor posterioare nu revelă cea mai mică anomalie. 
Animalul fiind scos din grajd și plimbat la mână se arătă vesel și mergea bine 
fără să manifeste cea mai mică jenă sau cea mai mică ezitațiune. Pus la trap 
în mai putin de ro minute prezintă o jenă așă de mare incât nu se mai pată 
fine pe picioare si fa nevoit să se culce, . 

Profesorul Hendrickx bănui îndati existența unei tromboze si pentru 
ca să poată profita studenții sfătui pe proprietar ca sá lase calul în grajdal 
scoalei. A dons zi procedă la un examen minuțios: mu constată în nici un 
punct al membrelor posterioare o zonă de analgezie; prin înțepături făcute în 
diferite regiuni provocă o reacțiune normală din partea animalului. El puse 
calul să umble în pas si la mână si nu observă nimic snormal timp de 7 mi- 
nute, dar din acest moment o jenă manifestă se declară în trenul posterior; 
o şchiopătură în partea dreaptă și îndată animalul deveni incapabil d'a tadol 
jareții; membrul eră dus înainte dintr'o singură piesă și adesea rădea pământul 
cu fruntea copitei. 

Pus la trap calul prezintă aceleași manifestatiuni în partea stângă; jena 
deveni îndstă așă de mare că animalul se găsi în neputinţă d'a înainta şi chiar 
d'a se ține pe picioare, de aceia el se culcă, cu toate sfortärile făcute spre a'l 
impiedecă. 

Aspectul exterior al calului eră foarte modificat, coloana vertebrală coco- 
şată, pântecele subt. Respirația foarte accelerat4 ; nările dilatate, och.ul străi 
lucitor, muşchii feței contractsti denotă că animalul eră preocupat d'o neliniște 
extremă. Îndată o transpiratiune abundentă se declară pe toată partea anterioară 
a corpului, dar se opri în dreptul regiunei flancului; partea posterioară era 
absolut uscată, 

Mâna aplicată pe diferite regiuni ale trenului anterior acuză o sensa- 
ttune de căldură foarte manifestă, pe cât timp aceiași exploratiune pe trenul 
posterior revelă mai mult o scădere de temperatură, 

Animalul stătu culcat vr'o 10 minute apoi se ridică singur prezentând 
încă o uşoară înțepenire În partea dinapoi. Această turburare dură 20—30 
minute, după care nu se mai putù semnală cea mai mică anomalie. D. Hendrik 
a repetat mai mult de 100 de ori aceiaşi experiență şi În totdeauna a asistat 
la acelsaşi manifestatiuni simptomatice. Ble s> relnoiau cu exactitate matematică 
așă că dan parvenise să determine după o (ix minut aproape, succesiunea dì- 
feritelor manifestatiuni. El conchise că trebue să existe obstacol în circula- 
jiunea trenului posterior. Cantitatea de sânge care putea să treacă în vasele 
obliteate eră îndestulătoare atât timp cât muşchi: erau în repaos, dar îndată 
ce activitatea funcțională a acestor organe reclamă o cantitate de sânge mai 
considerabilă, se vedea survenind manifestatiuaile de ischemie. 

Erà interesant să se caute în ce parte eră obstacoiul. Cum simptomele 
erau tot așă de acuzate la stânga ca și la dreapta eră logic d'a supoza că 
punctul de plecare trebuia să fie căutat întrun punct comun, celor 2 membre 
şi devenea astfei probabil că eră localizat înpartea terminală a aortei pos- 
terioare, 
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Explorajiunea aortei pe cale rectali nu permise să se descopere nimic 
anormal; se simțea perfect pulsatiunile arterei. Cu toate acestea autorul nu 
se putea găsi decât în prezenţa unei obstructiuni parțiale determinată printe'un 
chiag și trei cazuri se puteau fn urmă prezentă: 1. Resorbtiunea chiagului; 
2. Organizatiunes ; 3. Ramolismentul și după cum unaa sau alla din aceste 
eventualități s'ar fi produs, putea si tragă după dânsa, fie productiunea unei 
circulatiuni colaterale suficientă pentru a permite restabilirea funcțională inte- 
grală pentru toate umbietele; fie obstructiunea din ce în ce mai complectă 
până la incetarea absolută a oricărei circulatiuni în membrele posterioare, fie 
în sfârșit menţinerea situatiunei actuale. 

Din câte trei ipoteze fu realizată cea din urmă. 

După 18 luni calul fiind sacrificat la autopsie, sa găsit în aortă un 
enorm chiag, avâad forma unui obuz cu vâeful înăuntru d'o consistenţă tare, d'o 
coloare roșie-gălbuie şi aderent prin tot conturul său cu peretele arterial. Indä- 
răt chiagul se prelungea în arterele iliace care erau transformate fn cordoane 
pline si în care urice circulatiune ar fi fost imposibilă. 


C. G. 


Al Il-lea Congres National Veterinar 


(Dare de samă asupra concluziunilor şi propunerilor votate de congres) 


In zilele de 14, 15, 16, 17 si 18 Octombrie a. c., a 
avut loc în localul Scoalei Superioare de Medicină Veterinară, 
al doilea congres național veterinar. 

La ora 10' a. m. în presenta D-nilor P. S. Aurelian, 
preşedintele Senatului; V. Lascar, ministru de interne, /. Zane 
secretar general al ministerului de agricultură, etc., G. Ada- 
mescu, secretar general al ministerului de instrucţie; Prof. Dr. 
I. Felix, fost director general al serviciului sanitar şi a ur- 
mătorilor D-ni medici veterinari : 

Alexandrescu D., Avramovici Antonescu S., Augustin 
V., Bălăcescu C., Boldescu A., Bugulescu P., Bădescu St., 
Bosie St., Buzenchi D., Bouleanu P., Major veterinar Con- 
stantinescu Iov., Corbeanu A., Catescu J., Călinescu J., Major 
veterinar Cälinescu M., Ciuca A., Cernaianu Sergie, Cartianu 
P., Colfescu At., Constantinescu Ach., Drăghescu D., Inspector 
veterinar G. Dräghescu, Deculescu C., Dinescu N., Demetrian 
I, Daffu Gh., Eitel G., Prof. N. Filip, Frunzescu N., Ins- 
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pector General I. St. Furtună, Gornea I., Prof. C. Gavrilescu, 
Gheorghian N., Georgescu Ion, Georgescu A., Ionescu E., 
Inspector vet. G. Ionescu, I. Ionescu, Prof. A. I. Locusteanu, 
Iliescu Er., Jocu Gh. inspector veterinar, Jinga B., Lupaşcu 
Th., Miescu A., Mihäescu N., Manolescu Gh., Prof. C. Motas, 
Moga N., Major veterinar Negulescu D., Prof. P. Oceanu, 
Pilat Al., Popescu Daia, Päcescu H., Popescu Pejan inspector 
veterinar de C. F., Protopopescu D., Popazol C., Podaşcă C., 
Popescu St., Popescu Er., Prof. Poenaru I., Peptianu S., 
Palade N., Râmniceanu S., Rădulescu C., Prof. P. Riegler, 
Regilian C., Roman Al., Radulian P., Starcovici C. Inspector 
veterinar, Starcovici Th., Simulescu R., Slavu Gr., Scarlat 
Ion, Serghescu C., Stamatescu D., Septilici Al., Turbure Gh., 
Vasian I., Zamfirescu Ap., Prof. G. Udrischi. etc. etc. 

După propunerea mai multor D-ni membri, congresul a 
ales pentru prima zi în comitet, pe membrii comitetului de 
organizare ;—a presidat D. A. I. Locusteanu, Directorul Scoalei 
Superioare de Medicină veterinară, asistat de D-nii I. St. 
Furtună, secretar general: A. Filip casier si C. S. Motas si 
Gh. Udrischi, secretari. 

D. Preşedinte, în discursul de deschidere, spune că după 
un timp de peste 22 ani, medicii veterinari se întrunesc în un 
al doilea congres național, 

Tinerea acestui congres se impune cu atât mai mult, 
cu cât în timpul de față țara noastră päsind la lupta pe 
teren economic, are foarte multe chestiuni de rezolvat si 
cum pentru multe si corpul veterinar e chiemat să'şi depue 
prinosul de muncă, trebuia ca, cu un moment mai ’nainte 
să ne întrunim, să discutăm si să dăm solutiuni pentru unele 
din ele, privitoare la specialitatea noastră. 

La ordinea zilei avem chestiuni zootechnice, poliție sa- 
nitară, remontä si alte chestiuni, cari cu toate că au figurat 
şi la primul congres din 1882, le putem considera de actua- 
litate, fiindcă până mai ani trecuți s'a făcut poate putin pentru 
buna lor rezolvare. 

Arată că noua lege comunală dă medicilor veterinari 
un rol și mai însemnat pe terenul economic. Pagubele pro- 
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duse neincetat de diferite boale ce bântue animalele popula- 
tiunei rurale, trebue. să atragă cu deosebire atentiunea noastră. 
Astăzi, prin mijloacele de cari dispune ştiinţa, ele se pt 
evită și combate. 

Toate aceste chestiuni fiind de o importanță atât de mare, 
Domnia-sa, pe lângă urarea de bună venire, dorește discutiuni 
luminate şi rodnice pentru interesele tärei şi ridicarea. presti- 
giului medicinei veterinare la noi, spre binele tuturor. 

Domnia-sa aduce mulțumiri persoanelor străine cari asistă 
la deschiderea congresului şi în special D-lui V. Lascar, 
ministru de interne, pentru sprijinul și înlesnirile ce ni le-a 
făcut spre a ne întruni în congres şi pentru încurajarea ce 
ne-a dat onorându-ne cu prezenţa sa. 

Terminând zice că mai presus de toate, ca și bătrânii 
noştri, respectuosi și recunoscători pentru tot binele ce M. S. 
Regele a adus scumpei noastre patrii, să implorăm Atotputer- 
nicul spre a da încă zile multe și fericite M. S. pentru pros- 
peritatea Grei si a neamului Românesc. 

Trăiască dar M. S. Regele, trăiască M. S. Regina și 
întreaga noastră dinastie. Cuvintele din urmă au fost, subli. 
niate de strigăte de ura. 

D. V. Lascar, ministru de interne, mulţumeşte pentru 
onoarea ce i s'a făcut de a fi invitat, şi are încredere că 
congresul va aduce servicii reale tärei prin: discutiunile sale. 
Domnia-sa arată că guvernul actual, ca și toate guvernele, 
se preocupă de îmbunătăţirea rasselor de vite, cari nu numai 
că au degenerat, dar au început ca så se imputineze. — Până 
acum s'a făcut sacrificii de stat, de proprietari, de țărani și 
nu s'a făcut nimic. Aceste însă nu înseamnă că trebue să 
renunţăm. Toate statele au făcut sacrificii si noi trebue să facem, 
căci astfel cu ce vom plăti schimbul, dacă nu vom avea 
agricultură si vite. — Astăzi statul face noui sacrificii, lumea 
de asemenea și chiar comunele, pentru a înmulți si îmbună- 
täti vitele noastre, așă că în momentul de faţă sunt adunaţi 
peste 700.000 lei pentru a cumpăra reproducători, construirea 
de grajduri și plata personalului. — Domnia-sa spune că me- 
dicii veterinari trebue să se transforme în apostoli ai îmbunătă- 
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tirei rasselor noastre de vite, să povätueascä țăranii cum tre- 
bue să le crească și să le îngrijească. — Noi vă vom da tot 
sprijinul, administraţia este pusă la dispoziția D-voastră, ca 
să vă ajute, urmează numai ca medicii veterinari să muncească 
ca să ajungem la rezultate bune. 

Domnia-sa termină urând congresului spor la muncă si 
speră că, din discutiunile congresului se vor trage invätäminte 
practice, folositoare ţărei. 

D. Președinte Locusteanu, este convins că e expresiunea 
întregului corp veterinar, aducând mulţumiri D-lui Ministru V. 
Lascar, pentru urările sale. — Domnia-sa mai citește o scrisoare 
din partea D-lui C. Stoicescu, Ministru al industriei, comerciu- 
lui și domeniilor, prin care se scuză că nu poate lua parte la 
deschiderea congresului, însă promite a lua parte la ședințele sale. 

D. P. S. Aurelian, președintele senatului, mulțumește 
congresului pentru onoare cei s'a făcut de a fi invitat. Domnia 
sa spune că a iubit întotdeauna corporatia veterinară și promite 
a 'i da tot concursul pentru progresul ei. 

Congresul proclamă apoi cu aplauze ca presidenti de 
onoare pe Dan P. S. Aurelian si H Lascar, ca membrii de 
onoare D, Dr. Felix, Manolescu, Obreja, Petrini-Galati şi 
Profesorul Colben, colonel veterinar în retragere. 

D. Prof. Filip, desvolti raportul său: „Starea actuală 
a animalelor cornute mari si mărunte din ţară, mijloacele raionale 
şi practice pentru îmbunătăţirea lor“. 

La discuţie iau parte D.nii A. I. Locusteanu, I. D. Poe 
naru, P. Stavrescu, Popescu Er. și P. Oceanu, Concluzinile sunt: 


I. Îmbunătăţirea tipului moldovenesc bucsan si ialomifan pentru muncă. 


1. Rassa boilor de tip moldovenesc bucșan si ialomiţan, având multe 
calități: rusticitate, robusticitate, este coasiderată în țara noastră ca cea mai 
bună rassă de muncă; 

2. Conformatiunes însă a acestor animale e departe de a fi armonică, 
sunt prea strâmte dinapoi, au scheletul prea gros, prea desvoltat, n'au spinare 
dreaptă, au diametru bicostal al pieptului cam mic, — Toate aceste sunt defecte 
de conformatiune ce trebuesc îndreptate; 

3. Dintre toate metodele zootechnice cunoscute, se/ecțiunea, adică tm- 
bunätälirea rassei prin ea însăși, este cea mai de recomandat, — Curcirea nu 
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poate da roade bune. — Prin selectiune, ca metodă zootehnică si alegerea 
reproducătorilor, se pot îmbunătăţi aceste animale, 


II. Zmbunătăzirea tipului moldovenesc, bucșan ji ialomifan pentru lapte şi carne. 


1. Nu se poate îmbunătăți prin selectiune, rassa boilor din țara Româ- 
neascä, din punct de vedere al producțiunei cărnei și laptelui. — Este neapărat 
necesar să recurgem la curcire cu o rasă perfecționată ; 

2. Obţinerea metisilor din ce în ce mai buni pentru carne și lapte, nu 
se poate face decât hrănindu.i si alegându-i cât se poate mai bine; 

` 3. Dintre rassele până acum introduse în ţară si curcite cu rassa noastră 
locală, aceea care a dat rezultate mai bune este rassa Schwitz; 


II. Zubunätäfirea tipului de munte pentru lapte. 


1. Rassa vacilor de munte fiind In ţara noastră cea mai bună producă- 
toare de lapte, se poate foarte bine imbunätäfi prin curcire, fie cu tauri din 
rassa Schwitz, fie cu acei din rassa Algau; : 

2. Taurii ce se vor introduce nu vor fi de talie mare; 

3. Dacă în fiecare comuni muntoasă s'ar introduce tauri de Schwitz sau 
de Algau, ta câţiva ani productiunea animalelor s'ar schimba si am obține vaci 
mai bune léptoase, — Dar cum deocamdată nu putem avea tauri atât de mulţi 
ar trebui să începem într'o parte a färei. 


Şedinţa a [I-a se deschide la ora 3 p. m. Presidează 
D. medic veterinar Maior Iov Constantinescu, vice-președinte. 


La şedinţă ia parte D. general Coandă, secretar general 
al Ministerului de răsboiu. Se citeşte si se votează regulamentul 
congresului Se face alegerea comisiunei pentru propuneti și 
sunt aleși Dat V. Timus, M. Călinescu si I. Poenaru. 

D. Prof. Filip, continuă desvoltarea raportului său, în 
ce privește starea actuală și îmbunătăţirea rasselor de oi și 
râmători, propunând următoarele concluziuni : 


IV. 2mbunätäfirea tipurilor figais, spance, stogoge si furcanc. 


1, Rassa oilor tigäi se poate îmbunătăţi și prin selecţie si prin curcire, 
cu merinosul precoce, Rezultatele obținute sunt nu se poate mai bune; 

2. Rassa oilor spance se poate perfecționa numai prin curcire cu meri- 
nosul precoce și la oeria dela Constanţa, ca si la diferiţi proprietari unde s'au 
introdus asemenea rasse, rezultatele au fost bune; 

3. Rassa oilor ţurcane și mai ales negre, se pot perfect îmbunătăți prin 
curcire cu oile din rassa de Crimeea si de Buckara. 

4. Cât priveşte rasse Stogomană, avem tot interesul ai o contopim cu 


tipul tigate. 
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V, Îmbunătăţirea rêmätorilor. 


Rassele de râmätori care trebuesc tärei românești sunt: Mangalita, Yor- 
kul și Berkul, prima pentru producerea râmătorilor destinati îngrășărei ; secun- 
dele pentru râmătorii destinati productiunei carnei. 


Conclusiuni generale, 


1. Îmbunătăţirea vitelor să fie lăsată, după cum s'a prevăzut în legea co- 
munală, în sarcina comunelor, cari vor cumpăra si îngriji reproducitorii masculi: 
armăsari, tauri, berbeci şi vieri, făcându-se si adäposturile necesare;; 

2. Statul să înființeze în diferitele părţi ale ţărei, tamaslâcurile necesare 
producerei acestor reproducători; 

3. Reproducätorii din grajdurile comunale vor fi supraveghiati si îngrijiţi 
de personalul veterinar și de revizorii de vite; 

4 Administrația prin personalul e: se aibă îndatorirea dea supraveghea 
toate măsurile luate, 

Congresul aprobă toate conciuziunile raportului. 

D. Medic veterinar Maior D. Negulescu dezvoltă raportul 
său asupra: <Szărei actuale a calului românesc, mijloacele ra- 
fionale şi practice de a'l îmbunătăţi». 

La discuţie iau parte Dan: P, Stavrescu și M. Cali- 


nescu. Concluziunile acestui raport sunt: 

1. Pentru regenerarea şi ameliorarea calului țărei noastre este nevoe în 
Starea actuulă de lucruri, de intervențiunea atât directă cât şi indirectă a 
Statului; 

2. Statul să indice directiunea si să arate incontinu prin exemple, atât 
crescătorului mare cât și celui mic, calea cea mai nimerită pentru a se ajunge 
la un rezultat solid şi sigur. Aceasta cu atât mai mult cu cât în chestiunea 
regenerărei și îmbunătăţirea calului färei noastre, Siatul se află interesat în 
prima linie, mai ales din punct de vedere al remontei cavaleriei sale; 

3. Să se înmulțească pe cât e posibil mai mult numărul armäsarilor 
din depozite şi să se ia măsuri ca aceşti armăsari, să fie procurati în primul 
rând din țară, din cei născuți şi crescuţi pe pământul ţărei noastre. Pentru 
acest sfârșit, înființarea armäsarilor aprobati şi autorizaţi, este de mare ne- 
cesitate ; 

4. Să se înființeze stațiuni de mon, care să fie aşezate în centrele cele 
mai populate în epe bune de prăsilă, ducând acolo armăsari pe tot timpul 
sezonului de montă, decât să fie trimeși pe la capitalele judeţelor unde ade- 
väratii crescători din cauza distanţei prea mare, nu pot beneficia de acei 
armăsari ; 

5. SA se înființeze deposite de creștere, târg permanent deschis cresci- 
torilor de cai, căci între altele, prin acest mijloc se va hrăni mai bine cârlanii 
pe care statul îi va cumpără la 2 — 3 ani, iar pe de altă parte cu chipul 
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acesta, cumpărând cârlanii de la crescători, vom sustrage pe viitorul remont 
dela o înhămare prea de timpuriu care "i împiedică creșterea ` 

6. Să adoptăm sistemul expozitiunilor şi concursurilor de cai fasotite 
de premii şi prime, mijloace de tucursjare şi stimulare a crescătorilor; 

7. Să căutăm să schimbăm legea si regulamentele de îmbunătățirea si 
ameliorarea rassei cailor din țară, căci atât or ung) cât și într'altul sunt dis- 
pozitiuni cari se contrazic şi această lege cu regulamentul său făcut tocmai 
din 1893 numai corespunde cu starea actuală de lucruri. 

8. In sfârșit să căutăm a schimbă sistemul de remontă peniru armată, 
mai ales acum la începutul operatiunei de ameliorare și să se facă concesiuni 
în limitele posibilităţei, atât din partea crescätorilor cât și a statului ca con- 
sumator. 

La discuţia asupra raportului iau parte Dan P. Sta- 
vrescu, M. Călinescu și Er. Iliescu. 

D M. Călinescu, maior veterinar, face încă următoarele 
propuneri : 

1. Să se destine în toată ţara patru zone de creștere a calului, în 
judeţele cari indeplinesc mai bine conditiunile de a se realiza scopul eet 
urmärim. 

Aceste zone vor fi localităţi de creștere intensivă; 

2. In zonele de creștere intensivă să se dea fiecăruia cerc comunal, 
un armäsar de reproducție, care se efectueazs monta sub supravegherea revi- 
zorului de vite; 

3. Să se cumpere de stat dela cälärasii care se liberez, epele cu care 
au făcut serviciul militar și să se dea cälärasilor rezervisti din zonele de cre- 
ştere, ca proprietate condiţionată. Ei se pot servi de aceste animale în gospo- 
dăria lor economică, vor fi însă obligaţi a le întrebuinţă la reproducție. 

Folosul este, pe de o parte că aceşti oameni știu să îngrijească mătcile 
şi produşi; iar pe de alta foștii cälärasi sunt toți oameni care dispun si vor 
fi în măsură a da o bună îngrijire. 

Se mai adaugă că fiind concediaţi administraţia războiului poate comptà 
la un moment dat pe acești Oameni ca având caii de serviciu; 

4. Să se facă catagrafia epelor românești şi pe cele găsite că îndepli- 
nesc conditiunile de bune reproducătoare, să le marcheze si să fie singurele 
autorizate a servi la ameliorarea calului românesc; 

5. Toţi călăraşii cu schimbul să fie obligaţi a da epele la armăsarii 
Statului ; 

6. Epele armatei permanente să fie bitute de armăsarii statului în pro- 
portie de 250/0, asà cum se practică si în armata Franceză. 

7. Să se majoreze preţul remontei în țari cu 300/0 ca încurajare si 
potrivit conditiunilor ce îndeplineşte remontul; 

8. Să se înființeze depozite de creştere si temontul românesc să fie 
cumpărat de Ja crescători la vârsta de 3 ani, (vezi conci. No. 5 al raportului). 
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Congresul aprobă conoluziunile raportului, precum și alte formulate de 
D-1 maior veterinar M. Călinescu. 
DI Maior veterinar Jon Constantinescu citeşte raportul 


său asupra Remontei, (Discutia urmează să se facă a doua zi). 


Ziua II (15 Octombre). 


Sedinta se deschide la ora 9 a. m. 

Conform regulamentului, se procedează la alegerea unui 
preşedinte și a 2 vice președinți cari sunt aleşi prin aclamatie: 

Președinte: /. Sr. Furtună. 

Vice-Presedinti: C. Starcovici si Frunsescu N. 

Asistă la şedinţă D. D. C. I. Stoicescu, Ministrul Agri- 
culturei, Comerciului, Industriei si Domeniilor, I. Zane; C. 
L Bäicoianu, fost secretar general de Minister, Profesor V. 
Babes, ș. a. 

D. Raportor /ov Constantinescu, citeşte din nou con- 
cluziunile relative la cestiunea Remontei. 

Au luat parte la discufiune D. D.: Pot Al. I. Locus- 
teanu, V. Agustin, M. Călinescu si P. Cartianu. 

Conclusiunile D-lui Raportor sunt : 


1. Să se mărească efectivul armăsarilor şi epelor din herghelie, potrivit 
trebuintelor, depozitelor de armăsari; 

2. Herghelia să se mute într'o localitate prielnică desvoitärei produ- 
selor ei; 

3. Să se mărească numărul armäsarilor din depozite, proporțional cu 
necesităţile ; 

4. Să se facă catagrafia epeior bune de prăsilă ce se găsesc în țară, 
(vezi concluzia No. 4 din propunea D-lui M. Călinescu); 

5. Su se fixeze prețul remontilor între suma de 500 și 1000 tr. ; 

6. A se cumpără de la crescătorii din ţară remonti la 3 ani şi să se 
țină în depozitele de creștere până la vârsta de § ani. Numai atunci când au 
împlinit această vârstă, să fie trimeși regimentelor, (vezi concluzia No. 8 din 
propunerile D-lui M. Călinescu) ; 

7. Autorităţile comunale, administrative şi şcolare, prin publicatiuni, con- 
ferente si exemple mai cu seamă, să desvolte în popor gustul tngrijirei calului; 

8. Autoritatea comunală prin agenţii săi, să impună cäläretilor teritoriali, 
ca epele lor să fie date la armăsarii Statului, 


Congresul aprobă conclusiunile D-lui raportor. 
D-IL V. Augustin a făcut apoi următoarea propunere: 
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Comisiile de remontä să funcționeze şi achiziţioneze caii din bâlciurile 
mari din ţară; formalitätile de cumpărare și primire s se simplifice, 


La ordina zilei: ; 

D. Prof. A4 7. Locusteanu, desvoltă raportul său asupra 
«Exportului animalelor şi al productelor brute de la animale». 

La discuţie iau parte D. D. Prof. I. Poenaru, Gh. Jocu, 
P. Cartianu, Prof. P. Oceanu, Buzenchi, Michăescu, Stama- 
tescu, Septilici si Piepteanu. 

Concluziile D-lui Raportor sunt: 


1. Chiar în starea actuală sunt vite pentru export, dacă numulte dar 
În deajuns; S 

2. Numărul animalelor de exportat se va putea mări în câţiva ani (5-6 
in mod mult mai însemnat, dacă se pune la dispoziția Ministerului de Agri- 
cultură fonduri spre a lua măsuri pentru îmbunătățirea lor și dacă se vor aplica 
măsurile prescrise de actuala Lege comunală pentru îmbunătăţirea animalelor 
şi facerea livezilor artificiale ; 

3. Că facerea unei, conventiuni veterinare cu Austro-Ungaria de si folo- 
sitoare nu este atât de indispensabilă încât să ne împingă să facem sacrificii 
prea mari pentru dobândirea ei; 

4. Că Autro-Uugaria fiind o piaţă de mâna a doua pentru desfacerea 
vitelor şi cămnrilor importate, ar fi mai în interesul economic al ţărei, ca să 
se ia măsuri pentru a se asigura exportul .cärnurilor vitelor noastre în Belgia, 
Olanda ei mai cu deosebire în Anglia: 

Ministerul de Agricultură etc. dacă vor fi greutăţi pentru stabilirea ex- 
portului, să ia măsuri Ja început de a'l încuraja — după cum a încurajat si cul- 
tura sfeclei — de oarece creșterea animalelor şi exportarea lor și a cărnurilor 
este foarte importantă ; 


Congresul aprobă aceste conclusiuni precum și propu- 
nerea formulată de D-nii: Buzenchi, M. Călinescu, Gh. Jocu; 
Iliescu si Gheorghian: 

A se cere guvernului ca în conventiunea comercială cu Austro-Ungaria 


să se asigure cel puţin tranzitul productelor brute din țară și în special al 
cărnei sărate. 


Şedinţa de seară, ora 8!/: 
Prezideazä D. Frunseseu, vice-președinte. 
Dintre chestiunile trecute în program urmează : 


e Variola oilor şi sero-vaccinafiuneas, Raportor D. Prof: 
L D. Poenaru. l 
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In cestiune iau cuvântul Dan P Cartianu, A. Corbeanu, 
Prof. C. Motas si E. lonescu. 

r. Singura metodă aplicabilă în țara noastä este seroclavelizarea oilor 
cu ser și virus; 

2. Ministerul de Interne să pună la dispoziția comisiei însărcinată cu 
prepararea serului şi virusului fondul necesar ; 

DI Prof, C. Motas face încă următoarele propuneri : 


1. Să se ia măsuri de autorități ca să împedice pe iconomii de oi să'și 
clavelizeze oile în mod preventiv, de oare-ce prin acest fapt se întreține în țara 
noastră vărsatul Ja oi. 

2. In loc de practica actuală cu virus impur, să se prepare la Şcoala 
Veterinară virus pur—până când vom putea întrebuință sero-clavelizarea ca 
metodă. 

Congresul admite propunerile D-lui raportor şi pe ale D-lui Prof. Motas. 


c Etiologia şi profilaxia kemoglobinuriei vitelor cornute 
mari şi cârciagului oilor», Raportor D. Prof. C. S. Motas. 

Jau parte la discutiune D-nii: V. Augustin, Märäsescu. 
Prof. Locusteanu, P. Cartianu si Piepteanu. 

Congresul admite propunerea D-lui Raportor : 


3. Cârciagul oilor și hemoglobinuria boilor, să fie trecute între boalele de 
domeniul Legei de poliție sanitară veterinară. 


Ziua III (16 Octombre) 


Sedinja de după amiasă, ora 2 p. m. sub președinția 
D-lui GA. /onescu, inspector veterinar în retragere. 

Sunt aleși vice-presedinti Dat Gr. Drăghiescu, inspector 
veterinar si S. Piepteanu. 

Se dă cetire procesului-verbal al ședinței din 15 Oc- 
tombrie și se admite. 

Asistă la sedință Doan: AJ Kalenderu, administratorul 
domeniilor Regale; C. F. Robescu, primarul Capitalei; Prof. 
Dr. Obregia, fost director general al serviciului sanitar, ș. a. 

D. I. Kalenderu, pronunță un discurs, prin care arată 
menirea ce o are Medicul Veterinar în economia națională, 
ca apărător al sänätätei si regenerärei animalelor domestice; 
aduce mulțumiri medicilor veterinari ce a consultat și cari 
lau povätuit bine în diferite chestiuni zootecnice și urează 
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Congresului discutiuni luminate si folositoare intereselor gene- 
rale ale tärei. (Aplauze prelungite). 

La ordina zilei: <Brânca infecțioasă ; pneumonia con- 
tagioast şi pneumo-enterita infecțioasă a portilor». Raportor 
Prof. P. Riegler. 

Au luat parte la discuție D-nii: S. Antonescu, C. Star- 
covici, Gh. Udrischy, C. Motas, Gh. Jocu, I. Poenaru, Al, 
Locusteanu, S. Piepteanu, I. Constantinescu si Buzenchi. 

Conclusiile D-lui Raportor sunt: 


1. SX se determine mai precis localitățile unde bântue brânca infec- 
tioasä sub formă enzootică; 

2. Să se imunizeze prin sero-vaccinatiune toţi porcii, de ori ce etate, 
din localităţile unde sunt focare permanente de brâncă infecțioasă, îneepând 
cu operaţiunea încă de cutosmnă (în o singură ședință) pentru porcii de prăsilă 
sau cel mai târziu la începutul primăverei; 

3. Indatä ce se constată cazuri de brâncă într'o localitate, să se îno- 
culeze toţi porcii rămaşi numai cu ser, dânduse cantități mai mari la cei ce 
prezintă oarecare semne de boală, 

Această imunitate pasivă care ţine numai 2—3 săptămâni, se va întări 
prin o nouă injecție cu ser și cultură făcută la 7—8 zile dela prima injecție. 

Pentru porcii destinati pentru prăsilă, să se facă după alte 12—14 zile 
o nouă injecție, numai cu cultură; 

4. Să se vaccineze toți porcii cumpăraţi și introdusi tate'o localitate unde 
există brâncă enzootică; 

5. Vaccinatiunea contra brâncei porcilor, să fie obligatoare; 

6. Să se despăgubească porcii pentru cari s'au fdcut declarație de 
boală precum și acei cari eventual ar muri în urma vaccinafiunei; 

7. Să se întrebuinţeze și celelalte măsuri de poliție sanitară si mai 
cu seamă desinfectia si distrugerea cadavrelor, pentru a se împiedeca îatinderea 
ocarelor permanente de brâncă; 

8. Pentru peumnonia infecțioasă si pneumo-enterită, să se întrebuințeze 
deocamdată măsurile de poliţie sanitară în vigoare, întrebuințându-se în locali- 
tățile unde bântue boala serurile preventive — procurându-se din străinătate 
unde au dat rezultate sigure: 


S'au făcut și următoarele propuneri: 

a) Propunerea D-lui Prof. C. S. Motas. 

Serul contra brâncei porcilor să fie plătit de către proprietarii mari după 
un quantum stabilit de Minister; iar pentru sătenii ţărani să fie dat gratuit. 

6) Propunerea D-lui Buzenchi, modificată de D-l Prof. 
Al. I. Locusteanu. 
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Să se exprime Ministerului de Interne, dezideratul Congresului de a se 
dezvolta la școala Superioară de Medicină Veterinară, serviciul existent pentru 
preparațiunea vaczinurilor şi a serurilor necesare în prevenirea şi reprimarea 
boalelor contagioase, dându-se fondurile necesare spre a avea totdeauna pata 
vacciaurile trebuincioase, 


Ambele aceste propuneri au fost aprobate de congres. 

D. Gh. Jocu, inspector veterinar, propune și adunarea 
aëmite intervertirea cestiunilor fixate pentru ziua III si se dă 
cuvântul D-lui Zr. Popescu, care citește raportul său: 

«Lupta contra tuberculozei animalelor în România». 

In această cestiune au vorbit D-nii Demetrian, D. Alexan- 
drescu, Al. Șeptelici, Prof. C. S. Motas. D. Protopopescu, 
Antonescu, A. Corbeanu, Garvil Demetrescu si Prof. Al. I. 
Locusteanu. 

Concluziile D-lui raportor sunt: 


1, Aplicarea măsurilor de higienă la prăsirea, creșterea și întreținerea 
animalelor domestice; 

2. Tuberculinizarea vitelor bovine; 

3. Indemnizarea proprietarilor, pentru animalele ucise în urma reac- 
tionfrei ; 

4. Infiinţarea Societăților de asigurare mutualii în contra mortalităţei 
vitelor ; 

5. Studierea sistemului de imunizare, a lui Behring ; 

6. Declaratiunea boale: si tuberculinizarea obligatoare a vitelor din 
grupul, văcăria, ferma sau grajdul unde s'a constatat tuberculoza; 

7. Toate animalele cu semne clinice sau numai reactionate se vor marca 
cu fierul ros, destinându-se täerei ; 

8. Desinfectin în mod radical a grajduriloe în care s'a constatat tu- 
berculoza ; 

9. Tuberculinizarea tuturor taurilor întrebuințaţi la reproducție ; 

10. Confiscarea în total sau în parte după cazuri, a cărnurilor şi organe- 
lor provenite dela animalele tuberculoase ; În acest scop se vada o mai mare 
desvoltare serviciului de inspectiune a cărnurilor. 

11. Sterelizarea cărnurilor provenite dela animalele tuberculoase, per- 
mite de a se pune în consumația publică; 

12. Complecta distrugere a organelor confiscate ca tuberculoase ` 

13, Se vor supune vacile lăptoase, de două ori pe an, tuberculinizärei, 
în Aprilie şi Noembrie; 

14. Oprirea din consumatie a lapteiui provenit dela vacile tuberculoase; 

15. Trecerea tuberculozei porcului între boalele prevăzute de Legea de 
poliţie sanitară veterinară: 


329 


Sau mai fâcut si următoarele propuneri: 
a) Propunerea D-lor D. Protopopescu și Stamatescu, 
modificate de Datt Prof. Al. I. Locusteanu și S. Piepteanu. 


Să se înființeze abatorii în toate orașele, pentru toate speciile de animale 
a căror carne se pune În consumatie si să se facă tăerea namai ziua. 


Ai Propunerea D-lui Al. Septilici. 


"Luberculinizarea vitelor să se facă la punctele de observaţie de fron- 
Uert, ta anume instalațiuni. Importul vitelor bovine să nu fie permis decât 
prin punctele ce au medicii veterinari. 

Congresul a aprobat concluiunile raportului precum şi cele 2 propuntri 
făcute relativ la cestiunea tuberculozei. 


Ziua a 1V (17 Octombrie) 


Sedinta se deschide la orele 9.15, sub președinția d-lui 
Prof. N. Filip. 

Sunt aleși vice-presedinti: Dap Alexandrescu D. si Au- 
gustin Vucol. 

La ședință asistă d. G. Adamescu, secretar general al 
Ministerului de instrucție, 

La ordinea zilei «Febra aftoasă», raportor Prof. A. I. 
Locusteanu. 

Au luat parte la discutiune d-nii Gavril Dumitrescu, P. 
Oceanu, Gh. Joku, I. Poenaru, D. Stamatescu, Gh. Anto- 
nescu, etc. 

Congresul votează următoarele concluzii propuse de d. 
raportor ; 


1. Este devedit că febra aftoasä nu se desvoltă lu noi În țari si că in 
totdeauna prima aparitiune se datorește invaziunei din alte țări ; 

2. Este asemenea dovedit câ, dacă se ia măsuri energice si la timp, se 
poate stinge sigur numita epizootie ; 

3. Febra attoasă se poate combate sigur si repede, când aplicarea mă- 
surilor se face cu ajutorul suficient al armatei permanente ; 

4. În anume cazuri, ce urnează a se specifică lămurit prin lege, să 

se stabilească când trebue aplicată uciderea vitelor bolnave, sub ce garanție si 

quantumul despigubirei proprietarilor vitelor ucise; 

5. Guvernul să facă a se studiă amănunţit chestia despăgubirilor acelor 
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cari Încearcă daune serioase și pozitive prin aplicarea măsurilor poliţiei sani- 
tare contra febrei aftoase, 


Congresul mai admite şi următoarea propunere făcută 
de d. D. Stamatescu : 


Să se prevadă în lege paza fruntariilor de către grăniceri, din punct 
de vedere al întroducerei în țară a epizootiilor și în special a febrei aftoase, 


Desvoltarea și discutiunile asupra raportului d-lui Prof. 
Oceanu amânându-se, în urma intelegerei avute cu d. Prese- 
dinte, pentru ședința de după amiază, s'a continuat cu «/nvă- 
pământul medicinei veterinare în România, raportori d-nii 
Profesori P. Riegler si Gh. Udriscäs, 

La discutiunile asupra raportului iau parte d-nii : I. Poe- 
naru, À. I. Locusteanu, P. Riegler, Corbeanu, Vucol Augustin, 
P. Oceanu, Gh. Manolescu, etc: în urmă congresul admite 
următoarele concluzii propuse de d-nii raportori : 


1, Reorganizarea şcoalej ca o şcoală superioară universitară, atât în 
ceea-ce priveşte învățământul, cât și a situatiunei corpului didactic, care să se 
numească cu concurs după o anumită normă; 

2. Mărirea numărului profesorilor și şefilor de lucrări şi instituirea do- 
cenjilor din şefii de lucrări; 

3. Modificarea programelor în sensul predominărei învăţământului practic ` 

4. Înfiinţarea unui internat pentru clinici, din elevii anului al IV-lea 
si al V-lea; 

5. Modificarea examenelor; 

6. Dotarea clinicilor si laboratoriilor cu materialul şi personalul necesar ; 

7. Keïnfintarea institutului zootechnic ; 

8. Organizarea unui serviciu special pentru studiul şi combaterea boa- 
lelor infecțioase ale animalelor din țară. 


Se votează de asemenea și următoarele propuneri : 


D. V. Augustin: Pentru complectarea cunoștințelor de cari medicii 
veterinari din serviciile publice civile şi militare au nevoe, pentru relmprospä- 
tarea mai cu seamă a cunoștințelor practice, congresul exprimă dorinţa ca 
treptat şi pe serii, în fiecare an, medicii veterinari sanitari să fie chemaţi obli- 
gatoriu în Bucureşti, la școala veterinară, un număr determinat de zile, în 
scopul relmprospătărei acelor cunoştinţi. 

D. Gh. Manolescu: Să se înființeze o clinică ambulantä, în care pro- 
fesorul cu studenţii de clinici să viziteze satele din împrejurimi, unde prea- 
labil este înștiințat medicul veterinar al circumscriptiei că există boale de ani- 
male, și va face lectiuni clinice si chiar aplicatiuni de medicamente, ope- 
raţiuni, etc. 


4 a 
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Şedinţa de după amiază se deschide la ora 3.10 p. m. 
sub presidentia D-lui Prof. AM. Filip. 

Asistă la această ședință: D-nii Prof. Dr. G. Obreja, 
Colonel Toplicescu, Maior Goräneanu și Căpitan Bäsceanu 
(minister). 

D. Prof. P. Oceanu desvoltă raportul său: < Avanragele 
economice ale ovariotomiei la femelele domestice». 

In discuţia raportului iau parte Dat N. Filip, Popescu 
Daia și N. Mihăiescu. 

Congresul aprobă concluziile propuse de raportor: 


1. Ovariotomia la vacă, bivoliță, iapă gi măgăriță este o operaţiune 
relativ uşor de practicat, fați cu simplificarea procedeului de extirpațiune a 
ovarelor ; 

2. Procedeul Berta de extirpatiune a ovarelor cu legătura elastică 
cari nu expune la accidente de hemoragie post operatoare, este un procedeu 
simplu, ușor de executat și mai putin dureros ca procedeele vechi cunoscute; 

3. Ovariotomia e cel mai practic mijloc de a combate starea maladivă 
nimfomania la vacile gonite (nimfomane), înlesnește Îngrășarea și mărește ren- 
dimentul în carne și grăsime la aceste femele; | 

4. Ovariotomia combate cu succes nimfomania la eapă, aproape so la 
sută din cazurile operate ; 

5. Prin ovariotomie se realizează în mod succesiv la vacă, două rezul- 
tate zootechnice și anume ` mărirea cantitätei si calitätei laptelui, mărirea ca- 
lităței si cantităței carnei ` iar la bivolifé se realizează nu numai mărirea can- 
tităţei şi calitäjei cărnei dar gi calitatea laptelui ` 

6. Prin ovariotomie se realizează în mud succesiv la capră și la one 
rezultate importante zootechnice și anume: augmentarea caatităței si calitätei 
carnei, augmentarea cantitäfei si calităței laptelui; disparitiunea odorei sui 
generis, hircină si usuc, din laptele și carnea femelelor acestor specii ova- 
riotomizate ; 

7. Femelele caprine si ovine rezisti si suportă foarte bine efectele trau- 
matice ale operatiunei ovariotomiei, febra de reacțiune post operatorie fiind 
aproape nelnsemnatä la aceste femele; 

8. Ovariotomia cu cât e practicată la purcele mai tinere (1—2 luni) 
cu atât îngrășarea se face mai repede, într'un timp mai scurt şi mai lesne si 
avantajul economic obținut e mai mare; 

9. Faţă cu avantajele economice însemnate ce se pot dobândi prin 
ovariotomie la femelele domestice ` vacă, bivolité, one, capră si scroafă, ar fi 
de dorit si în interesul economic al populatiunei ca ovariotomia să se intro- 
ducă în economia rurală şi să se răspândească cât mai mult această opera- 
tiune la noi. T 


74678 22 
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Ziua V (18 Oetombre) 


Şedinţa se deschide la ora 9 a. m. 

Președinte: Prof. Al. I. Locusteanu. 

Vice-Pregedinti: Prof. C. S. Motas si M. Călinescu, 
maior veterinar. 

La ordinea zilei : 

«Organizaţia serviciului veterinar în România şi tre- 
buinja veorganizărei sale», Raportor Inspector general 7. St. 
Furtună, 


Au luat cuvântul în această chestiune Doan: P. Cartianu, 
V. Augustin, Piepteanu, Gh. Jocu, Antonescu, D. Protopo- 


pescu, C. Starcovici, D. Stamatescu, L. Popescu, Gabriel De- 
metrescu și Prof. Al. I. Locusteanu. 


Congresul votează concluziunile D-lui Raportor: 


I. Referitor {a serviciul central. 


In departamentul de Interne, serviciul veterinar să coprindă trei secţiuni, 


Secţiunea I-a cu serviciile sanitare veterinare. 


Secţiunea aceasta va avea în sarcina sa tot serviciul de biurou şi co- 
respondenţă al Ministerului, cu privire la personalul, instituțiunile și serviciile 
următoare : 

a) Şcoala superioară de medicină veterinară ; 

6) Statiunsa technicä veteriană; 

c) Școala practică, pentru revizorii de animale ` 

d) Lucrările pentru poliția sanitară ; 

Enzootiile, epizootiile si alte maladii ale animalelor; 

e) Supravegherea locuinţelor animalelor, vânzarea "animalelor, a produc: 
telor brute; ecarisagiul ; transportul lor, exportul lor, transitul, etc.; 

S) Maleinizările, tuberculinizările, vaccinatiunile; 

£) Serviciile veterinare de oraşe, judeţe, zonă, puncte de frontieră, de 
cale ferată, etc.; 

4) Statistica si Buletinele nosologic: si necrologice veterinare ; 


Secfiunea a II-a cu serviciile sootechnice. 


Va avea lucrările cu personalul, institutiunile și serviciile următoare: 
[. Serviciile de încurajarea pentru industria animalelor: 

a) Hergheliile, tamaslâcurile si oeriile naţionale ` 

6) Institutul zootechnic și stațiuni zootechnice nationale ` 

c) Depozitele regionale şi districtuale de animale de prăsilă ; 


d) Parcurile de creștere; 

e) Posturile de montă; 

J) Expoziţiunile, concursurile, premii, prime, etc.; 

IL. Serviciile de studii, de registrare și de statistică a animalelor: 

a) Studiul rasselor de animale domestice din țară și perfectionärile de 
Care sunt susceptibile ; 

6) Studiul si apreciatiunea rasselor streine de animale, care ar putea fi 
cu folos utilizate în țară la noi si încercări pentru’introduceres și adaptarea lor ` 

c) Recensământul animalelor ; statistica productiunei animale și statistica 
comerțului lor; 

- d) Statistica bromatologică ` 

d Târgurile de vite, oboarele, statistica lor; 

J) Swa-Book, Herd-Book si Flock-Book, nationale; 

g) Iaformaţiuni din ţară și din străinătate asupra animalelor domestice 
şi industria lor; 


Secțiunea a IIa, cu administrațiunea fondurilor. 


Şi anume: 

a) a fondului de epizootii, 

Ai a fondului ameliorărei animalelor, . 

c) a fondului personalului şi materialului. 

Eventual va fi tasărcinat cu controlul şi administrația generală a fon. 
durilor districtuale pentru asigurarea vitelor. 

la conducerea serviciului si pentru rezolvires cestiunilor sanitare și tech- 
nice, Directiunea generală a serviciului veterinar să fie ajutată de un consiliu 
superior veterinar, pus sub președinția Directorului. 


IL. Referitor la serviciul de control 


Tara să se împartă în 8 circumscriptiuni veterinare, fiecare având un 
inspector pentru control. 

Dintre aceștia doi să aibă titlul de Inspectori generali, pentru a putea 
face eventuale controluri în afară de regiunea lor, precum si altor inspectori, 

Trei inspectori de clasa I-a si trei de clasa II-a. 


III. Referitor la serviciul veterinar de orage 


Să nu se mai fngädue tăierea animalelor noaptea. 

Să se tae toate animalele numai la abatoriul comunal, chiar şi mai ales 
pentru fabricantii de mezeluri. 

Să se oblige toate orașele reședințe de județ să aibă medici veterinari. 
Iar capitala:și orașele principale, să aibă nnmärul indispensabil de medici ve- 
terinari, pentru a se putea face un serviciu real de control. 

Si se înfiinţeze revizori de animale În serviciul veterinar de orașe. 

Să se utileze serviciul cu tot ce este necesar, peniru ca controlul cărnei, 
laptelui, diagnoza boalelor infecțioase, etc. 
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IV. Referitor la serviciul veterinar de judeţe gi real 


Medicii veterinari de judeţe să aibă până la 20 de comune. 

Fiecare comună să aibă revizorul său de animale. 

Judetele să creeze mijloace de transport. 

Serviciul să fie înzestrat cu toate necesarele, cu instrumente, ustensile, 
substanțe, etc. 


V. Referitor ia serviciul veterinar de frontieră şi de cale ferată 


Să se pună în condițiuni de a putea functionà așă cum necesităţile 


acelor oficii cer, X 


VI. Referitor la pregătirea persenaluiui 


Scoala superioară de medicină veterinară să se organizeze si să se uti- 
lizeze în directiune eminamente practică, dându-i-se rangul de învățământ uni- 
versitar. 

Să se desființeze concursurile actuale și să se institue un examen de 
capacitate, 

Să se organizeze conferinţe anuale de paralel cu lucrări practice tech- 
nice, pentru tot personalul veterinar. 


VII. Relativ la lupta ştiinţifică contra epizootiilor 


Să se institue şi să se organizeze de către Ministerul de interne o sta- 
tiune technică veterinară pentru prepararea maleinei, tuberculinei, serurilor si 
vaccinurilor contra boalelor infecțioase, pentru a se da si păstră caracter știia- 
tific si utilitar poliției sanitare veterinare din România. 


VIII. Relativ ia ameliorarea animalelor. 


Corpul veterinar este pătruns de marele prescripțiuni ale legei de 
reorganizarea comunelor rurale, prin care se crează factorii amelioratori ai 
roagă a se face reorganizarea serviciului veterinar public, pentru a se da toate 
desvoltările indispensabile tuturor mijloacelor technice, care asigură ameliorarea 
animalelor, 

1X. Emulatlunea personalului. 


Medicii veterinari din serviziile publice să fie grupaţi la trei clase: 

Clasa IIla cei cu vechime până la 10 ani; 

sa cei cu vechimea de la 10—20 anl; 

si-a cei cu vechimea de la 20 ani în sus. 

In privinţa penalităţilor să se institue comisiuni speciale de judecată după 
normele corpulului profesoral. 


X. Mijloacele de acţiuni. 


Fondul de epizootii să fie degajat de cele două institutiuni existente, 
dându-le capitalul necesar care să le asigure subventiunea de astăzi, 
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Fondul de epizootii să fe alimentat si prin alte resurse, dintre care 
parte astăzi se varsă în alte direcțiuni, 

Sä se creeze fondul pentru ameliorarea animalelor prin subscriptiuni 
din partea statului şi subventiuui din partea judeţelor și comunelor, 

Să se concentreze sumele scrise în budgetele Statului, Judeţelor şi co- 
munelor, pentru plata personalului care rămâne a se face după clasa la care 
aparține. 

Să se revadă prescriptiunile legei de poliţie sanitară veterinară, punân- 
du-le în acord cu vederile moderne ale luptei cuntra boalelor epizootice. 

La ora 124", D. Președinte face cunoscut că lucrările 
Congresului s'au terminat. D-sa, în numele biuroului, multu- 
mește D-lor Congresisti pentru munca stäruitoare si rezolu- 
tiunile luate spre binele profesiunei și folosul tärei; şi le spune 
să ne vedem cu bine la al II-lea congres veterinar. 

D. inspector general Furtună, amintește Congresiștilor 
că în curând M. S. Regele va serba al 40-lea an de domnie, 
când se va face și o mare Expoziţie și propune ca al II-lea 
Congres, naţional veterinar, să aibă loc în anul 1906. 

Congresul admite propunerea făcută. 

AL Ciueă ; N. Dineseu. 


Informatiuni. 


Din strdindtate, — Şcoala Veterinară din Dresda. Sunt numiţi agre- 
gati în urma concursului depus, D-ii Dr. Richter (Boale de piele); Dr. 
Zietschmann (Embriologie) si Dr. Kelling (Biologie). > 

D 

Zurich. Dr. Burgi, este numit profesor de anatomie la Facultatea de 
Medicină Veterinară, 

H 

Aifort. La 21 Octombre, a avut loc un concurs la care a reușit ca 
şef de lucrări stagiar la catedra de fizică, chimie si farmacie, D. Monvoisin ; 
iar la concursul de șef de lucrări stagiar la catedra de patologie medicală si 
chimie, ţinut tot la aceeași dată, D. Pécard, 

Li 

Tuluza. A fost numit şef de lucrări, pe lângă catedra de patologia boa- 
lelor contagioase. D. G. Naumann. 

H 

Torino. Dr. Griglio, a obţinut titlul de agregat liber (libera docenza) 
pentru poliţia sanitară şi inspectiunca cärnurilor, 

H 
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Viena. Dr. J. Schnürer, a fost numit agregat pentru vactinatiuni şi 
seroterapie, i 
| s 
Budapesta, Dr. G. Farkas, a fost numit profesor de fiziologie. 
H 

Ænglitera, Prof. Stewart Stockman, veterinar șef în Transvaal (Pretoria), 

a fost recomandat în locul prof. Cope, trecut la pensie. 
* 

Franja., Prin decretul Ministerului de Agricultură, din 6 Octombre 1904, 
s'a aprobat noua lege de poliție sanitară veterinară. 

Franja. În anul 1905, va avea loc la Paris, congresul internațional de 
tuberculoză, 

Secţiunea de patologie, are ca preşedinte pe Prof. Lannelongue, care 
a ales trei cestiuni Între care: 

Studiul comparativ al diverselor tuberculose. Raportor va fi D. Profesor 
Arloing. 

H 

Germania. S'a adoptat oficial, noul regulament pentru desinfecfiunea 
vagoanelor. Coprirde următoarele dispozitiuni : 

1. In desinfectiunea ordinară, se spală podeala, tavanul si pereţii cu 
leşie de sodă (2 ker, pentru 100 litri apă) la o temperatură de cel putin 50°. 

2. In caz de transporturi de animale atinse sau suspecte de pestă bovină, 
febră charbonoasä, cărbune simtomatic, pasteureloza boului, febră aftoasă, răp- 
ciugă, ruget, pasteureloză și pneumo-enterită, deosebit de spălătura cu lesie de 
sodă, se freacă cu perii aspră, podeala, tavanul și pereţii, muiată Intro so- 
lutie de crezil-acid sulfuric (se amestecă 2 părți de crezil si o parte acid sul- 
furic, cu 100 părți apă), Amestegul crezil-acid sulfuric, trebue să fie preparat 
cu 24 ore înainte de operațiune ; amestecurile mai vechi de 3 iuni, nu sunt bune. 

Li 

Rusia. Serviciul veterinar militar în Manciuria, Serviciu! veterinar militar 
este compus din: 1 Veterinar inspector gi 9 veterinari de corp de armati. 

Inspectorul set, veterinarul Novikoff, are la dispoziţie un laborator am- 
bulant de bacteriologie. 

Fiecare corp de armată, are un spital de etapă cu doui veterinari. Fiecare 
divizion de cavalerie si infanterie posedă un spital de campanie. Afară de acestea 
regimentele de cavalerie și de cazaci, au o infermerie unde se îngrijesc cai 
cu boale ușoare; cei grav bolnavi sunt trimesi la spitale. 

s 

Germania. Monumentul lui Dieckerhoft, Un comitet compus din veterinari 
practicieni, având ca președinte pe Dr. Lothes, au luat inițiativa ridicărei unui 
monument În memoria prof. Dieckerhoff. 

Sub-scriptiunile se trimet, pe adresa D-lui veterinar Nehrhaupt, casierul 
comiletalui, la Colonia, Streitzeaggasse, 31. 


$ 
H L 2 
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N2 6 DECEMBRIE 1904 ANUL i 


La séro-clavelisation des moutons en Roumanie 


par le prof I. D. POENARU 


La clavelée est connue chez nous depuis une épo- 
que fort reculée et actuellement malgré la clavelisation, 
elle est peut-être de toutes les maladies infectieuses, 
celle sur laquelle les mésures sanitaires ont le moins 
d'influence. 

Quelque fois elle régne dans tout le pays à létat 
enzootique et avec des pousses epizootiques. 

La contagion est favorisé par toutes les mauvaises 
conditions hygiéniques, par l'encombrement des ani- 
maux et même par leur passage dans les prairies con- 
taminées. 

La statistique nous procure des documents précis 
sur la fréquence de cette maladie dans notre pays. 

Voici quelques exemples (Bulletin Sanitaire). 


Années 1889 1893 1890 1904 | Jui 
Malades 32030 76523 97244 13513 || e E 
Morts 1798 3720 1889 534 |iouillet) 


La mortalité moyenne atteint pour certaines années 
4, mais le taux de la mortalité pour les agneaux 
s'élévent parfois à 10—15". 

Les moutons indigènes (Tzigaïa et Tzurcana) posse- 
dent une resistance beaucoup plus grande que ceux qui 
sont importés. 

15318 = 
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Au point de vue de la prophylaxie, c'est la mé- 
thode de la clavelisation de tous les animaux des trou- 
peaux infectés qu'on autorise maintenant dans notre pays. 

la clavelisation à un caractère empirique évident. 
Le claveau est presque toujours impur, ce qui produit, 
sous l'influence des causes diverses, une clavelée à “rup- 
tions généralisées et à complications septiques qui ne 
manque pas d'augmenter la mortalité et de créer, en 
outre, des nouveaux foyers de diffusion de la maladie. 

Dune manière generale elle peut-être dangereuse 
pour les moutons de la même façon, que la variolisation 
était pour l’homme. 

Aujourd'hui la variolisation a été remplacée par la 
vaccination au vaccin animal et de ce jour, la méthode 
anti-variolique à quitté le domaine empirique, pour en- 
trer dans celui de la science logique et rationnelle. 

C'est pour la même raison que dans ces dernières 
années, beaucoup d'auteurs se sont occupé, soit pour 
transformer le claveau en vaccin (Duclert, Pourquier) 
soit pour trouver une autre méthode anti-claveleuse, 
c'est-à-dire la séro-thérapie ou la séro-clarelisation. 

D'après Duclert de l'école nationale d'agriculture 
de Montpellier, le sérum des sujets vaccinés contre la 
clavelée est préventif et curatif. 

En poursuivant ses recherches, il obtient en 1899 
des résultats plus précis «le sérum d'un mouton guérie 
d'une rlavelée grave et renforcé par inoculation de 64. c. 
de virus fort, en l'éspace de deur mois a des proprietés 
prérentives bien nettes». Un agneau ayant recu 160 c. c. 
de ce sérum, en injection a résisté à des inoculations 
massives de virus pratiquées après quelques jours. Au 
mois d'avril 1902 Bose fait connaitre à la société de 
biologie qu'il avait obtenu une sérum préventif anti- 
claveleux trés puissant, par injections massives de scrum 
et de virus chez un âne. 

Borrel en 1902, 26 juillet fait aussi une comunica- 
tion à la société de biologie sur les résultats de ses tra- 
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vaux relatifs ausérumanti-claveleux et montre que le sé- 
rum des brebis guéries de la clavelée et hiperimmunisées, 
en leur inoculant à plusieurs reprises de grandes quan- 
tités de claveau, a des propriétés préventives et cura- 
tives même en petits doses: 5—10 c. c. 

En France on a utilisé le sérum Borrel dans le 
département du Nord, en Auvergne et en Camargue. 

Les résultats obtenus sont parfaits en Camargue et 
le département du Nord; moins efficaces en Auvergne, 
où les animaux sont exposésc ontinuellement à de 
nouvelles réinfections (Conte). 

Maintenant cet inconvénient est supprimé par la 
méthode mixt «da Sero-clavelisation», qui crée un état 
d'immunisation persistante de façon qu'une réinfection 
n'a plus lieu. 

Bosc applique au mois de juin 1908 la séro-clave- 
lisation dans un troupeau claveleux et les résultats ont 
été merveilleux. 

Borrel en 1903 publie dans les annales de l'institut 
Pasteur ses expériences de séro-clavelisation sur 10,000 
moutons à Arles avec beaucoup de succés. 

Chez nous les premitres recherches ont été com- 
mencés au mois de novembre 1303, par moi et mv, 
Babes et Motas. Au debut nous avons expérimenté sur 35 
moutons jeunes appartenant à la race Tzygaïa, et le pro- 
cedé suivi a été à peu près celui de mr, Borrel. Le ventre 
du mouton rasé et aseptisc, on lui injecte sous la peau 
avec une siringue de gros calibre 300 c. c. solution 
physiologique melangée à 6 c. c. de virus claveleux. 

Au neuvième jour on tue l'animal et on circon- 
scrit au thermo-cautère la pustule, on sépare la peau 
avec un bistouri stérélisé et on enlève la limphe cla- 
velruse au moyen d'une presse stérélisée. Une seule 
pustule faite de cette manière peut fournir jousqu' 300 
c. c. de virus. 

Avec un tel virus nous avons hyperimmunisé 6 mou- 
tons en leur inoculant périodiquement des grandes 
quantités de virus d’après le model suivant: 
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Observation. — Mouton No. 1 agé 1 année, race Tzygaia 
temp. 39. 

On l'inocule le 1 décembre sous la peau avec je c. c. de virus 
rlaveleux. — 2 déc. temp. 209 ` 3 déc. temp. 39%; 4 dec. temp. 39%; 
5 déc. temp. 3908’; 6 déc. temp. 398: 7 déc. temp. 397’; 8 déc. 
temp. 4098’; 9 déc. temp. 40%8'; 10 déc. temp. 40°9'; 11 dêc. temp. 
4098’; 12 déc. temp. 41°; 13 déc. temp. 4192"; 14 déc. temp. 40% ; 
15 déc. temp. 4097’; 16 dec. temp. 40%2'; 17 déc. temp. 4025"; 18 déc. 
temp. 398; 19 déc. temp. 40%2'; 20 déc. temp. 398; 21 déc. temp. 39%’; 
22 déc. temp. 3908; 23 déc. temp. 394’ ; 24 déc. temp. 3004 ; 25 déc. 
temp. 39,3, 

1 Janvier est complétement guérie. 

5 Janvier on inocule 50 c. c. de virus pur ; 6 janv. temp. 40”; 
7 janv. temp. 3919; 8 janv. temp. 899; 9 janv. temp. 3%2'. 

4 Fevrier on inocule 80 c. c.; 2 févr. temp. 392’; 3 févr. 
temp. 4002’; 4 févr. temp. 391’; 5 févr. temp. 39%5'; 6 févr. temp. 
394; 7 févr. temp. 394. 

23 Fevrier on inocule 400 c. c. de ‘virus complétement pur; 
24 févr. temp. 391; 25 févr. temp. 30"4'; 26 févr. temp. 400; 27 
févr. temp. 404’; 28 févr. temp. 398"; 29 févr. temp. 396. 

15 Mars on inorule 400 c. c. virus: 16 mars temp. 3908"; 17 
mars temp. 398; 18 mars temp. 39%. 


Ce mouton a recu en quatre mois 320 c. c. de 
virus claveleux et son sérum possede des propriétés 
préventives. 


Observation.— Mouton No. II, 11 mois, Tzygaia, temp 38"4. 

Au 28 dec. on l'inorule sous la peau avee ‘fs c. e. de virus, — 
20 déc. temp. 38°8'; 30 déc. temp. 88"9'; 2 janv. temp.40%5';3janv. 
temp. 408; 4 janv. 4%5'; 5 janv. lemp. Ab: ` 6 janv. temp. 419; 7 
janv. 41%2'; 8 janv. temp. 409"; 9 janv. 41°; 10 janv. temp. 41°2'; 11 
janv. temp. 39°8'; 12 janv. temp. 39°9'; 13 janv. temp. 39°9" ; 14 janv. 
39°8 ; 15 janv. temp. 399; 16 janv. 39%; 17 janv. temp. 394’. 

47 fevr. on inorule 60 c. e, de virus. — 18 févr. temp. 39°2' ; 19 
févr. temp. 3906 ; 20 févr. temp. 39°C"; 21 févr. temp. 394"; 22 févr. temp. 
403 ; 23 févr. temp. 401; 24 févr. temp. 39°9"; 25 févr. temp. 39%; 
26 févr. 3972". £ 

Au 6 mars, on învrule 80c. e. de virus elaveleuz. — T mars temp. 
38° ; 8 mars temp. 38'4'; 9 mars temp. 398'; 10 mars temp. 40°1'; 
11 mars temp. 4095 ; 12 mars 39%9 ; 13 mars temp. 398; 14 mars 
temp. 3926: 15 mars temp. 394. 

Au f avril, wm inocule 100 c e. de virus. — 2 avril temp. 39%; 3 
avril 3%; 4 avril 399; 6 avril temp. 39'%5'; 7 avril temp. 39°; 8 
avril temp. 39°; 9 avril temp. 344; 10 avril temp. 391". 
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Au 20 avril on inocule 120 r. c. de virus clareleur.-- 21 avril 
temp. 38; 22 avril 389; 23 avril 395 ; 24 avril 3805. 


Ce mouton a reçu pendant trois mois 360 c. c. de virus 
sous la peau. 


Observation. — Mouton No. III, Tzygaïa, 10 mois, temp. 38%. 

On Vinocule au 2 janv. 1904 avec js c. c. de virus sous la peau.— 
3 janv. temp. 38% ; 4 janv. temp. 38%2'; 5 janv. temp. 39; 6 janv. 
temp. 3% ; 7 janv. temp. 40° ; 8 janv. temp. 40°2' ; 9 janv. temp. 405; 
10 janv. temp. 4073’; 11 janv. 408’; 12 janv. temp 4029; 13 janv. 
temp. 409 ; 14 janv. temp. 4193; 15 janv. temp. 40°8’ ; 16 janv. temp. 
40°; 17 janv. temp. 4093; 18 janv. temp. 393 ; 19 janv. temp. 39%; 
20 janv. temp. 39%; 21 janv. temp. 3973’. 

Au f févr. on inorule 50 c. c. de virus. — 2 févr. temp. 3902’; 3 
févr. temp. 4004"; 4 févr. temp. 338 ; 5 févr. 3994 ; 6 févr. temp. 201: ; 
7 févr. temp. 396’; 8 févr. temp. 20131. 

Au 23 févr. on inocule 80 ee de virus sous la peau. — 24 févr. 
temp. 39°; 25 févr. temp. 391’; 28 févr. temp. 3908”; 37 févr. temp. 
2902’, 

Au 18 mars on inorule 120 r. e, de virus. — 19 mars temp. 399"; 
20 mars temp. 40° ; 21 mars temp. 4072’; 22 mars temp. 3924’ ; 23 mars 
temp. 395 ` 25 mars 39"%8'; 26 mars temp. 392. 

Au 8 avril, on inocule 440 c. v. de virus sous la peau. — 9 avril 
temp. 3909’; 10 avril 3979 ; 11 avril temp. 40';12 avril temp. 398 : 
13 avril temp. 39°%%'; 14 avril temp. 39°. 


Ce mouton a reçu 310 r. c. de virus pendant 3 mois. 


Observation.— Mouton No. IV, Fzygaïa, 11 mois, temp. 38%". 

On l’inorule sous la peau aver jh c. c. de virus, au 27 janvier 
904. — 28 janv. temp. 38; 29 janv. 38; 30 janv. 3709; 31 janv. 
3%; 1 févr. temp. 40; 2 févr. temp. 410; 3 févr. 41°; 4 févr. 40; 5 
févr. temp. Au ; 6 févr. temp. 402’; 7 févr. temp. 3909 ` 8 févr. temp. 
40°; 9 févr. temp. 3%; 10 févr. temp. 392 ; 11 févr. temp. 3902"; 12 
févr. temp. 3901: 

Au 23 mars on inocule 50 c. c. de virus sous la peau.—24 mars 
temp. 39°; 25 mars temp. 40°; 26 mars 394; 27 mars temp. 390. 

Au 7 avril on inorule 80 c. c. de virus. — 8. avril temp. 3901’; 
9 avril temp. 392’; 10 avril temp. 398; 11 avril temp. 398’; 12 avril 
temp. 39 ; 13 avril temp. 39%5'; 13 avril temp. 38%. 

Au 4 mai on inocule 400 e. c. de virus. —!2 mai temp. 3%; 3 
mai temp. 39°; 4 mai temp. 394; 5 mai temp. 202. 

Au 45 mai on inocule 120 e c. de virus.—16 mai 39° ; 17 mai 
temp. 39%2'; 18 mai temp. 3907 ; 19 mai temp. 39/4’ ; 20 mai temp. 39°. 

Au 40 juin, on inocule 420 r. r. de virus.—11 juin temp. 392’; 
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12 juin temp. Zu ; 13 juin temp. 40"5'; 14 juin temp. 40°27 ;15 juin 
temp. 3904 ; 16 juin temp. 39%; 17 juin temp. 3%. 

Ce mouton a reçu pendant 4 mois 420 c. c. de virus 
sous la peau. 

C'est au 28 avril 1904, que nous avons fait des 
experiences avec le sérum de nos moutons hyperimmu- 
nisés. Trois agneaux ont été inoculé avec 15 c. c. de 
sérum sous la peau et après 5 jours nous leurs avons 
injecté 10 c. c. de virus en solution ‘#00, aucun n'a 
ete malade tandis que un témoine qui a reçu la même 
quantitée de virus, sans avoir eu du .sérum a fait la 
clavelée. Au 15 juin nous avons inoculé 6 agneaux avec 
10 c. c. de sérum et après 7 jours ils ont resisté à des 
inoculations de virus claveleux. 

Au six mai nous avons injecté ave: un mélange 
de scro-virus trois agneaux; le premier avec 5. c. c. 
de sérum et 5 centigrammes de virus, le second 19 c. c. 
de sérum et 10 centigrammes de virus et le troisième 15 
c. €. de sérum et 15 centigrammes de virus. 

Après 12 jours le premier a eu une petite pustule 
local, le second et le troisième seulement des petites no- 
dules à la place d'inoculation. À la fin de juin nous avons 
inoculé sous la peau tous nos agneaux vaccinés avec 
2 c. c. de virus et ils n'ont eu aucune réaction. 

Au mois de juillet 26, nous avons expérimenté 
avec le sérum du mouton No. 1V qui avait recu la plus 
grande quantitée de virus claveleux et son sérum était 
bien fort, car un c. c. de ce sérum, melangé avec 5 
milligramme de virus et inoculé a trois agneaux a immu- 
nisé ces animaux et ils n'ont eu au lieu d'inoculation, 
qu'un petit bouton dur. 

Mais la plus grande application pratique sur la séro- 
clavelisation chez nous, a été fait par moi et Dem. Alexan- 
drescu, le vétérinaire de département Ilfov, au mois de 
juin, dans le vilage Chitila. 

Nous avons appliqué la séro-clavelisation sur un 
troupeau de 262 moutons de la race Tzygaïa et Tzurcana 


en vecevant chacun un c. c. de sérum el trois mili- 
grammes de virus claveleux. Les resultats ont été après 
dix jours les suivants: 164 ont presenté à la place d'i- 
noculation un petit bouton, les 94 moutons des petites 
pustules et un seul a eu plusieurs pustules. 

Tous sont guéris. 

Nous arons clarelisé d'après l'ancienne méthode 
289 moutons du même troupeau par insertion du virus 
à l'extremité de la queue; les resultats obtenus ont été 
mauvais: 191 ont eu de grandes pustules qui ont guéris 
très difficilement ; 31 onteu une clavelée généralisée dont 
5 sont morts; 67 n'ont rien présenté. 

Nous avons vu les moutons plusieurs fois et aucun 
n'a plus été reinfecte. 

Nous pouvons donc dire que, la séro-clavelisation 
est une méthode sans aurun danger et elle doit étre pré- 
ferée à la clarelisation ancienne. 

La séro-clavelisation appliquée sur 262 moutons n'a 
occasionné aucun accident mortel, on a obtenu une gué- ` 
rison facile. La clavelisation appliqué sur 259 a donné 5 
morts, 31 atteints par une clavelée généralisée, une gué- 
rison très difficile. 

Nous devons dire que la séro-clavelisation est la 
méthode de l'avenir. 


. Două cazuri de polydactilie 


de N. 1. DINESCU. Şef de lucrări 


Polydactilia este o anomalie semnalată din timpuri 
foarte îndepărtate, se întâlnește des în seria vertebra- 
telor şi în deosebi la animalele cari au mai puţin de 
cinci degete. 

Istoria ne face cunoscut cazuri numeroase. 

La poporul Roman au existat oameni sextidigi- 
tari si Pliniu, citează două fiice ale lui Caius Horatius 
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şi poetul Volcatius, cari prezentau sease degete la fie- 
care mână. 

Biblia menţionează un philistin, remarcabil prin 
talia sa si existența a sease degete la fiecare mână si 
picior. 

O veche tradiţie atribuia mâini sexlidigitare unuia 
din apostoli şi în multe tablouri vechi,lucrate de Leo- 
nardo de Vinci, unul din apostoli este reprezentat cu 
sease degete. 

Aira, a remarcat că în sudul Arabiei există un 
trib numit Foldi, ai cărui copii aveau toţi 24 degete. 

Megasthene vorbeşte de o naţiune întreagă cari 
aveau picioarele întoarse înapoi şi se terminau prin 
opt degete. 

Sa susținut de unii autori, că polydactilia este 
o anomalie proprie speciei omului; afirmaţiune cu to- 
tul eronată, pentrucă existenţa degetelor supranumerare 
coincide adesea la om şi animale cu alte vicii de con- 
formaţiune sau cu monstruozităţi, cum de ex. cyclopia 
sau alte anomalii grave ale feţei. 

Sunt autori vechi cari au observat asemenea ano- 
malii si la animale. Astfel, Valère Maxim, spune că 
Bucefalul !) eră polydactil şi că această particularitate 
a fost considerată ca prevestitoare a marelui viitor al 
viteazului rege Alexandru. 

Soulton, citează o familie de pisici cari aveau şeapte 
degete la labele anterioare si sease la cele posterioare. 

Printre autorii cari sau ocupat cu studiul poly- 
dactilici se poate cità: Etienne Geoffroy St. Hilaire, La- 
vocat, Owen, Delplanque, Arloing, Cornevin, $. a. 

Date statistice relativ la polydactilie nu sau făcut 
încă ; totuşi din studiile comparative si statistice făcute 
asupra anomaliilor la om şi animale, reese oarecare 
fapte cari sunt utile de a fi reţinute. La om, anomaliile 
sunt mai frequente la copiii naturali decât la cei legi- 


D Astfel se numea calul de paradă al regelui Alexandru. 
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timi, mai comune la indivizii de sex femenin decât la 
cei de sex masculin (Puesch). 

Zootechnistii cari sau ocupat cu asemenea studii, 
au remarcat că diferitele specii de animale nu prezintă 
acelaș grad de maleabilitate față cu cauzele capabile 
de a modifică organizmul lor. Locul de frunte printre 
animalele maleabile "1 ocupă porcul, apoi cânele, boul, 
oaia, calul, măgarul şi capra (Cornevin). 

S. Baldassarre, prof. de Zook. şi Director la şcoala 
Veterinară din Napoli, în broşura apărută în 1904 si 
întitulată «Un cazo d'ileo-polimelia ed uno d'iperdattilia 
nel bue» afirmă că: cazurile de polydactilie observate 
la animalele din specia boului, nu sunt tocmai nume- 
roase. Până la 1877 Gurlt citează opt cazuri; în urmă 
Taruffi şeapte; Della Pace şeapte; Lango două; Voirin 
două si Boas unu.— In total 29 cazuri (2 ale Prof. Bal- 
dassare) semnalate numai la bou. 

In literatura Veterinară Română, cazurile de po- 
Iydactilie sunt din cele mai rare. — Din câte sa putut 
cercetă, sau publicat în «Revista de Medicină Veteri- 
nară şi Progresul Veterinar» două cazuri, unul în 1899 
de D. Ir. Popescu «Hereditatea polydactiliei la găini» si 
altul în 1900 de D. Prof. Gh. Udrischi «Un caz de poly- 
dactilie la cal». — Probabil, că asemenea anomalii vor 
fi fost de mulţi observate si nu rămâne decât să fie 
date publicitätei, având importanţa lor din punct de 
vedere ştiinţific. 

Piesele, cari formează obiectul prezentei descrieri, 
au fost studiate graţie amabilitätei D-lor N. Popescu şi 
Al. Pilat, medici veterinari comunali. 

Primul caz (Ag. I) este un picior de malac, cari 
prezintă următoarele particularităţi: regiunea digitală 
aparţine membrului toracic drept, cu metacarpul mai 
gros ca de obiceiu; piciorul se termină prin patru de- 
gete, dintre cari două sunt mai scurte şi fiecare este 
învelit cu o cutie cornoasă. — Din nefericire, piesa fiind 
cu desăvârşire uscată, disectiunea nu a putut da nici 


un indiciu asupra dispoziţiunei aparatului ligamentos 
şi tendinos al regiunei digitale.—Dorind a cunoaşte dis- 
pozitiunea aparatului scheletic, piciorul a fost radiogra- 
fiat; rezultatul nefiind multumitor s'a recurs la mace- 
ratiune.—Dupä cum se poate observă, metacarpul co- 
prinde două oase inegal desvoltate. — Un metacarpien 
principal normal ca dimensiuni, prezintă două siloane 
mediane cari parcurg toată lungimea feţei sale ante- 
rioare si posterioare; în partea inferioară metacarpie- 
nul se termină prin doi condyli, cari se articulzeaă 
fiecare cu câte un deget compus din trei falange nor- 
mal conformate. — Alipit și foarte aderent cu metacar- 
pienul principal, există un os — care reprezintă exact 
jumătatea dreaptă a unui metacarp normal — mai 
scurt ca metacarpienul principal şi se termină printr'un 


Via, 4. Piclor de malac, faţa anterioară. Negat. FI. Begnescu. 


singur condi, de formă cubică, puţin mai sus de su- 
prufaţa articulară a celor doi condyli cari aparţin me- 
tacarpului principal.—Pe suprafaţa articulară a condy- 
lului cubic, se remarcă un mic silon median; condylul 
se articulează cu două degete compuse din trei falange 
normale, dar mai putin desvoltate si cari se termină 
cam în dreptul celei de a doua articulatiuni interfalan- 
giene dela metacarpul principal. 

Metacarpul rumegătoarelor mari coprinde două 
oase, unul principal si altul rudimentar asezat în par- 
tea externă a extremitä{ei superioare a precodentului. — 
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Uneori insă, se găseşte si un al treilea os metacarpien foarte 
subţire, situat de partea internă a metacarpului principal. 

La cazul aci descris, metacarpienul rudimentar 
extern a ajuns la o desvoltare aproape egală cu a 
metacarpienului principal, este articulat cu sease falange 
normale si prin cresterea sa excesivä, a produs ano- 
malia in cestiune. 

In al doilea caz, polydactilia afectează membrele 
toracice ale unui râmător, la care pe lângă ficatul nor- 
mul sa mai găsit un organ de aparenţa ficatului, având 
o greutate de 1.500 grame si care flotă în partea dreaptă 
a cavitätei abdominale 1. — După cum se poate observă, 
figura II aci alăturată, piciorul prezintă cinci degete 
dintre cari patru sunt conformate normal, iar intre cele 
două degete ce ating pământul există intercalat dege- 
tul al cincilea supranumerar. — Acest deget, este unit cu 


Fig. 2. Picior de porc, faţa anterioara. 


‘+ 

cele două degcte ce ating pământul printr'o membrană 
asemănătoare cu membrana care uneşte degetele ino- 
tătoarelor.— Piciorul radiografiat, arătă că degetul su- 
pranumerar este format din trei falange mici osoase; 
cu toate acestea maceraţiunea ne-a dovedit că acest 
deget, este in întregime cartilaginos si pare a nu avea 
nici o conexiune cu falangele degetelor între care se 
află interpus. 


3) D. AL. Pilat: Un caz de anomalie in organizaţiune la rà- 
mätor. «Revista de Medicina Veterinară», Iunie 1903. 
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Cari au fost npiniunile emise asupra polydactiliei în 
general si care este explicafiunea convenabilă, ce se poate 
da în starea actuală a științei? 

Incă din anul 1827, Etienne Geoffroy St. Hilaire, 

întrun memoriu prezentat Academiei de ştiinţe, explică 

polydactilia la cal prin simpla desvoltare a părţilor care 
în stare normală sunt rudimentare, fapt care justifică 
existența a două sau trei degete la cal. 

In urmă însă, cercetările făcute în domeniul pale- 
ontologiei, dă Anatomistilor filozofi motive temeinice de 
a admite astăzi că, mâna vertebratelor procede dintr'un 
tip initial — typul pentadactyl— care typ derivă şi el 
dintr'altul mai vechiu heptadactyl; aşi că ori de câte 
ori, mâna posedă un număr de degete inferior (frei 
cinci, degetele cari par că lipsesc au o existență vir- 
tuală, reprezintată prin diferite vestigii sau prin diferite 
anomalii, când unele din degete reapar. Mâna mo- 
dificată prin adaptatiune, conservă o tendinţă de a re-. 
veni către typul primitiv şi această tendinţă se mani- 
festă prin numeroase anomalii zise reversive, pentrucă 
ele arată o întoarcere către o stare ancestrală. 

Chiar Darwin, relativ la această cestiune, iată ce 
spune: organele supranumerare au existat nu virtual, 
dar real la primii strămoşi ai fiecărui grup natural. 
Reaparitiunea lor după un număr mai mult sau mai 
putin mare de generaţiuni, nu este în realitate decât 
un fapt de atavism. 

In anul 1897, prof. Ch. Debierre (Lille) aduce in- 
naintea sectiunei anatomice !) cestiunea: «dacă poly- 
dactilia este sau nu de natură atavică». Autorul în ex- 
punerea sa, zice ` dacă voim cu orice pret să conside- 
răm polydactilia ca având o origină atavică, atunci 
trebue ca şi ectrodactilia să aibă aceiaşi origină. — Or, 
ectrodactilia este o anomalie care nu poate fi de natură 
reversivă, pentrucă atunci am fi forțați să admitem că 


D Congresul international de Medicină din Moscova. 
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strămoşii mamiferelor au avut un număr de degete in- 
ferior numărului actual, ceea-ce ar fi cu desăvârşire 
inexat. Dacă paleontologia a probat că, calul a avut ca 
strămoşi animale astăzi dispărute, la care numărul de- 
getelor au diminuat treptat ; autorii care consideră poly- 
dactilia calului ca exemplul cel mai tipic de anomalie 
reversivă, au ca dovezi numai considerante paleonto- 
logice si atâta tot. Embriologia care a elucidat multe ces- 
tiuni de teratologie, în oe priveşte polydactilia, nu poate 
da nici o probă convingătoare, pentrucă la nici o epocă 
a vietei, fătul calului nu prezintă urme de degete la- 
terale. La rigoare dar putem aplică teoria atavistică pen- 
tru degetele supranumerare cari apar la dreapta sau 
la stânga degetelor normale ; această doctrină nu poate 
fi acceptată, când degetul supranumerar apare între 
degetele normale. | 

Dupä opiniunea prof. Debierre, conditiunile ce tre- 
bue să îndeplinească un organ de natură reversivä sunt: 

1. Ca organul să apară în timpul fazelor de des- 
voltare ontogenică şi de a dispare sau de a se atrofia 
mai târziu ; şi 

2. Ca el să reprezinte un organ în plină desvol- 
lare, la o specie aflată în linia ancestrală speciei la 
care ar există organul supranumerar. 

Bazat pe aceste fapte, autorul consideră polydacti- 
lia ca un caz teratologic, datorită unui viciu de desvol- 
lare prin erces. 

Este drept că, pentru a explică polydactilia, sa 
cam abuzat de teoria atavică încât sa zis, că dacă 
avem un număr de degete superior degetelor normale, 
acest lucru este «un suvenir al unei stări ce nu mai 
există». 

Groenberg, în urma studiilor făcute asupra em- 
bryonilor de găini!), Dorking si Houdan cu cinci si 


?) Găinele normal au 4 degete (1, II, HI, IV). 
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sease degete, a stabilit că: produsii cari au cinci de- 
gete, atunci nu apare degetul al cincilea — după cum 
vrea teoria atavică — ci se dedublează primul deget 
(1-1, IT, JII, IV); pentru produsii cu şease degete vom 
avea, II, 1-1, H, Ill, IV. In asemenea caz ne găsim în 
fața unei simple dedublări, cum se observă la om 
unde câteodată mâna devine dublă si symetricä, si 
aceasta constitue o probă mai mult că aci nu poate fi 
vorba de reaparitiunea unei raze digitale azi dispărute. 
Autorul ’si razimă concluziile sale, pe studiul atentiv 
al distributiunei mușchilor si nervilor. 

Pentru podydactilia calului si porcului, Boas, a de- 
monstrat acelas lucru. 

In ceea-ce priveşte hereditatea acestei anomalii, 
autorii au stabilit in mod neîndoios că unii descendenţi 
o moştenesc, alţii nu. 

Din cele expuse, pentru primul caz (fig. 1), reese că 
aparifiunea degetului supranumerar se explică prin teoria 
alavicä. Această opiniune este în acord: a) cu faptele trase 
din paleontologie, prin rare ni se face cunosrut că stră- 
moșul comun al runegätoarelor și suideelor a fost un ani- 
mel tetradactil — Anoplotherium; D) cu datele anatomiei 
romparale; și c) cu cercetările embriologiei comparate, la 
care adăogămn și hypoteza lui Dareste: că organele supra- 
numerare, probabil că există real în timpul vietei embrio- 
nare, dar durata lor este foarte scurtă. 

Pentru interpretarea celui de al doilea caz (fig. II), 
trebue să ne adresäm nu atavismului, ci teratologiei. De- 
getul supramunerar prin faptul situatiunei sale, se infe- 
lee că nu poate fi în legătură cu atarismul, el constitue 
0 anomalie terntologică, datorită unui viciu de desroltare 
prin exces. 

In amhele cazuri, anomalia s'ar fi putut transmite 
hereditar. 

Faptele cari decurg din cunoasterea unor aseme- 
nea anomalii, sunt destul de interesante pentrucă ele 
ne arată calea pe care a urmat'o în evolutiunea lor 
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mâna ‘si piciorul mamiferelor, înainte de a dobândi 
forxa actuală; si de unde în alte timpuri, se punea 
putin pret pe găsirea si descrierea lor, astăzi studiul 
lor constitue preţioase probe, cari contribuesc la stabilirea 
istoriei evolutiunei progresive, arătându-ne fazele evo- 
lutive prin care au trecut, până să ajungă la confor- 
maţiunea pe care noi o considerăm în prezent ca nor- 
mală. 


0 metodă pravimetriel pentru dozarea ureei și a azotului total și e 
modificare a procedoului Kjeldahl!). 


de Dr. A. BABEŞ 


Un dozaj exact al ureei şi al azotului total se im- 
pune astăzi mai mult decât oricând într'o analiză se- 
rioasă de urină, şi aceasta în vederea marei importante 
ce are aşi numitul coeficient azoturic, care, cum este 
ştiut, indică raportul între azotul ureic şi azotul total. 
Acest coeficient este de o admirabilă constantă după 
Albert Robin: Asia =0,85 2). 

Abaterile dela această normală indică perturbări 
mai mult sau mai puţin serioase, în prima linie o hiper 
sau o hipooxidatie a organizmului. Este cel mai sigur 
şi mai simplu mijloc de a recunoaste deci o stare pa- 
tologică a organizmului, el dă preţioase indicatiuni in 
diferitele boale ale ficatului. 


I. Dozajul ureei. 


Pentru dozajul ureei, metoda întrebuințată aproape 
unic în laboratoarele de urologie si de clinică este a 


D Lucrarea a fost prezentată Societ. de Med. Veterinară in 
şedinţa dela Decembrie, 1904. 

3) Dupi experiențele noastre 080; după D-l Masselin intre 
0,85 si 0,87. 
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lui Knop-Hüfner. Ea nu iasă într'adevăr nimic de dorit 
în ceea-ce privește timpul necesar la un asemenea do- 
zaj, căci un dozaj, lucrând conştiincios, nu cere mai 
mult de o is de oră, însă lasă mult de dorit în ceea-ce 
priveşte preciziunea ci !). Ea este o metodă gazometrică, 
măsurând azotul ce se degajă din uree, graţie unei 
reactiuni chimice bine cunoscute ce are loc între uree 
si hipobromitul de sodiu: CO (Az H:)+3(Br—O0—Na)= 
Az+ CO.+ Br Na+2H;: O; acidul carbonic este reţinut 
in solutiune intrebuintând o leşie de sodiu în care este 
dizolvată hipobromura. Azotul degajat este prins in- 
trun tub gradat umplut cu apă (azotometru cu mercur 
nu prea se întrebuinţează). 

O gazomctrie serioasă este o operaţiune din cele mai 
delicate, necesitând nu numai aparate scumpe fiind exa- 
ete, barometre şi termometre de preciziune dar si multă 
practică de laborator. Azotometru lui Knop-Hiifner nu per- 
mite determinarea azotului în mod exact mai întâiu: din 
ăcauz că gazul fiind in contact cu apa se dizolvă, putin, 
incăt coloana de apă nu este niciodată in repaos si al 
2-lea, metoda necesită o serie 'de corecturi, care însă 
nu contribue mult la preciziunea mai mare a rezuita- 
tului, de oarece sunt alte greşeli inerente metodei care 
după corectiune sunt si mai accentuate. Sa reco- 
mandat pentru a se preîntâmpină aceste neajunsuri a 
stabili cantitatea de azot degajat dinto cantitate de 
uree pură determinată, si a o relatà la acra degajată din 
partea urinei, făcând asttel o corectiune întrucâtva 
mai bună. Pentru a se evită aceste neajunsuri și a 
garantă o uniformitate mai mare, în dozarea ureei, 


1) Nu ne gândim aici la acele grave imputäri, aduse tuturor 
metoadelor actuale în dozajul ureei. din partea D-lui Ovide Mohr, 
care este încu în studiu si controversat, o chestiune care de altfel 
ne-a preocupat si pe noi într'un studiu în colaboratiune cu D-l 
Dr. Mironescu asupra unui procedeu nou pentru dozarea ureei, 
ce vom da la lumina cât de curând. (Zeitschr. f. Biologie. Tom. 
XN, 121—1r0. 
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un ce foarte de dorit si chiar indispensabil la determi- 
narea coeficientului azoturic, am transformat metoda ga- 
zometricä intro metodă gravimetrică. In acest scop am 
construit aparatul Gravi-azotometru învederat în figură!) 
unde în balonașul de 100 c.c. capacitate se află leşia de 
brom?) cam 50 ce, în tubul B urină, iar în tubul C 
5 c.c. acid sulfuric. Acest tub este umflat jos si are 
jos încă o umflătură destinată a opri intrarea spumei 
în spălător, iar E este destinat a evită orice pierdere 
de acid sulfuric când degajarea este mai violentă, ceea-ce 
se poate regulă altfel și prin D,care este un manometru. 
Balonul se cântărește încărcat, apoi se lasă a curge 
în balonul A, 2—5 cmc. de urină, după concentratiunea 
urinei. Azotul degajat este uscat prin C. Sfârşitul pro- 
cesului de descompunere a ureei se observă la mano- 
metru. Aparatul se cântărește din nou,ceea-ce nu cere 
decât 3—5 minute, neavând a face decât cu centigrame, 
si cu cavalerul balanței 5). Diferinţă între cele două 
cântăriri ne dă azotul degajat şi ne-o dă relatată la litru 
de urină gramele de azot, de unde apoi înmulţit cu 
E aflăm cantitatea de uree corespunzătoare. Tifrele obti- 
nute prin acest procedeu faţă de cele ce se obţin prin 
metoda volumetrică sunt în totdeauna cu ceva mai 
mari, iar diferinta este cu atât mai remarcabilă cu cât 
cantitatea de urină întrebuințată în dosajul volumetric 
este mai mică. (Dovezile analitice le vom publică într'o 
publicatiune mai detailată pentru străinătate). 


1} Un aparat analog însă mai putin complect se găseşte în 
Catalogul Georg Smidt sub numele Urometru A. Babes. In studiu 
este un alt aparat destinat a transforma metoda lui E. Riegler 
(Chem. Centrebl. 68 1), intr'o metodă gravimetricä. 

*) Leşia de brom a noastră este un amestec de bromură de 
sodiu si potasiu cu putin zachăr în praf, descompunând ureea 
mult mai liniştit si mai complect. 

3) Pentru a mai simplifică cântăritulam construit un al 2-lea 
cavaler de 0,1 gr. care se aplică pe pârghia unde se află aparatul 
iar cel de 0,94 gr. pe celalt. 


15318 HI 
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II. Dozajul azotului total. 


Dozajul ureei astfel sa practicat şi se practică si 
astăzi după metoda lui Knop-Hiifner, chiar dacă pre- 


Gravi-Azometru Doctor A. Babes. 


ciziunea lasă de dorit; nu tot asfel se prezintă situaţia 
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față de cel de al 2-lea dozaj, indispensabil pentru 
determinarea coeficientului azoturic, adică dozagiul 
azotului total. Aici cea mai practică metodă este aceea 
a lui Kjeldahl, care faţă de celelalte metode are marele 
avantaje de a fi manipulabilă cu puţine cunoştinţe speciale 
de chimie analitică, şi fără un aparat prea costisitor, dând 
în acelaş timp rezultate exacte. 

Gravele acuzatiuni aduse de D-nii F. Kutscher si H. 
Stendel din fericire nu s'au adeverit !). (Altfel cercetările 
nu au fost făcute relativ la urină ci la nişte compuși 
azotici anumiţi din care face parte însă şi kreatinina). 
In această lucrare autorii arată anume o mare varia- 
bilitate în rezultatele obţinute, încât chimistii şi fizio- 
logistii în special, au fost mult alarmaţi de aceste rezultate. 
Din fericire puţin timp după aceasta D-nii S. P. L. Storensen 
şi C. Petersen ?) au salvat situaţia acestei ingenioase metode, 
arătând că este posibila garant: o uniformitate a rezul- 
tatelor analizelor. 

Pe lângă că în metoda lui Kjeldahl, posedăm o 
metodă dintre cele mai uşor de practicat, mai cu seamă 
graţie modificatiunilor aduse metodei de D-nii A. He- 
minger®), Bayrack +), A. Baumann, O. Schauher ê), A. Petit 
si 1. Monfet$), eliminând distilatiunea si titratiunea din 
metoda, originală Kjeldahl, descompunând sulfatu! de 
amoniu, cu leşie de brom si măsurând azotul analog ca 
si cel din uree cu aparatul Knop-Hüfner n'a intrat 
în practica urologică, motivul cel mai important, este 
prea lunga durată a procesului de combustiune a urinei 
și necesită o supraveghere de aproape a procesului de 
combustiune, când degajarea de gazuri este abondentă 
si spuma ajunge câteodată până la orificiul gâtului de 


D Zeitschrift fir Physiologische Chemie, Tom. XXXIX, 1908. 
t) Zeitschrift f. Physiologische Chemie. Tom. XXXIX, 1903. 
3) Compte Rendu de la Soc. de Biologie, 1884. A 

4) Buletin de la Societe de Chimie. B. II, 1894. 

5) Biochemisches Centralblatt, 1888. 

D Journal de Pharmacie et de Chemie (S. 27). 
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altfel destul de lung al balonului Kjeldahl, necesitând 
când potolirea focului, când adăogarea de alcool, pentru 
a domoli facerea spumei, mai cu seamă în cazuri când 
urina este concentrată sau când conţine glucoza şi 
albumină. O altă greutate este că adescaori ore întregi 
nu sunt suficiente pentru decolorarea complectä a 
licidului şi impune intervenţia cu permanganat de 
potasiu, lucru care cum se ştie nu este admisibil, de 
oarece provoacă pierdere de azot şi în special în 
cazul când azotul este dozat volumetric. 

Un alt desavantagiu al metoadei gazometrice este 
după cum a arătat Moreigne!), că nu este admisibil 
adăogarea de oxizi metalici, care în contact cu soluţia, 
de brom degajă pe lângă azot, și oxigen; tot atât de 
putin se poate întrebuința mercurul metalic. 

Fără aceste adausuri însă, mersul oxidatiei este 
foarte lent, procedeul ne mai oferind avantagii sensibile 
de economizare de timp faţă de metoda primitivă a lui 
Kjeldahl. 

In asemenea împrejurări este uşor de înţeles, că 
pe lângă că dozagiul de azot total se impune mai în 
toate analizele urologice serioase, totuşi el nu se practică, 
în realitate decăt rar?) lipsind astfel pe clinician de unul 
din factorii cei mai importanţi, după cum am văzut mai 
sus, în apreciere a modului de funcţionare al organismului. 
Am căutat deci a găsi un procedeu sigur şi expeditiv 
ne mai prezentând inconvenientele arătate. 

După multe încercări experimentând cu diterite 
substanţe am găsit în fine in apa oxigenată) o sub- 


') Buletin de la Societe de Chimie (T. III, 1694). 

1) Făcând apel in acest scop la niște factori propusi de Knop- 
Hüfner, Camerer, etc. cu care azotul degajat in urometrul resp. 
azotometru Knop, este inmultit, dând valori de azot total cu oare- 
care aproximitale. 

11 Apa oxigenată diluatà (12 vol.). 
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stantä care convine perfect scopului urmărit!) întrebuin- 
țând oxalatul de sodiu în substanţă durata combustiunei 
se poate reduce în mod sensibil. 

Procedeul este următorul: 2 cm. cubi de urină, sau 
5 când urina este hydruricä se introduc împreună cu 
2 cmc. de apă oxigenată si 0,10—0,15 gr. oxalat de 
sodiu întrun balon Kjeldahl (100 cmc. capacitate), şi se 
adaogă în fine 1—1.5 cmc. de acid sulfuric concentrat, 
apoi balonul este încălzit pe bae de nisip °) încălzită cu 
un bec Bunzeu simplu, (bec Teclu sau Miinchner Brenner). 

Amestecul după câteva minute începe să degaje 
abondente gazuri fără a provocà spumegaţiunea ; lici- 
dul fierbe apoi liniştit. fără de a fi nevoe de a interveni 
cu mijloace de potolire, şi fără de a necesită suprave- 
gherea procesului de combustiune. După un sfert de ceas 
degajarea gazurilor sa sfârşit şi de aci înainte procesul 
de combustiune își săvârşeşte tazele intocmai ca si după 
vechile procedee, cu deosebire că licidul devine în tot- 
deauna incolor. 

Licidul rămas e sirupos, fără de a avea nevoe 
vreodată de permanganat de potasiu pentru a termină 
combustiunea. Durata combustiunei este în termen mediu 
11 oră maximum 2. 

După ce balonul sa răcit puţin, căci complecta 
răcire a conţinutului balonului trebue evitată, de oarece 
lichidul se solidifică cristalizând şi dizolvarea lor este 
însoţită de pierdere de timp, cerând şi o diluatiune mai 
mare decât strictul necesar, se procede la diluarea si 
neutralizarea conţinutului balonului, de obiceiu cu aceaşi 
cantitate (4—6 cime.) din o soluţie de sodă caustică 40°, 
se introduce in întregime si quantitativ în aparatul 3) 
nostru pentru dozajariul ureei. 


D Despre rolul chimic al apei oxigenate in această reacțiune, 
nu ne putem da exac: seama, necunoscându-se până acum, nici 
mecanismul reactiunelor chimice în metoda Kjeldahl. 

?) Mai bine Intro bae cu asbest. 

3) Lucrând după metoda volumetrică, gradul diluatiunei nu 
joacă nici un rol, neutralizarea se face Ìn vasul gazogen. 
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Procedeul e susceptibil si pentru dozajul altor pro- 
ducte azotoase naturale; până în momentul de faţă, 
am experimentat asupra laptelui şi a cărnei. Rezultatele 
şi observatiunile relativ la aceste substanţe vor formă 
subiectul unei alte comunicări !). 

Avantagiile procedeului nostru rezumate în mod 
succint sunt: 

1. O Economie remarcabilă de timp; 

2. O mai mare exactitate a rezultatelor; 

3. Posibilitatea de a face combustiunea fără nici 
o supraveghere; 

4. Terminarea procesului de combustiune fără a 
avea nevoe de oxizi metalici, sau de permanganat de po- 
tasiu făcând astfel aplicabilă metoda pentru dozarea azo- 
tului pe cale gazometrică sau gravimetrică cu ajutorul 
leşiei de brom. | 

Sperăm că modificatiunea adusă procedeului Kjel- 
dahl va fi bine primită din partea persoanelor com- 
petente in virtutea acestor beneficii. Prin această mo- 
dificaţiune credem că, am salvat una din cele mai 
frumoase şi mai ingenioase metoade analitice, inläturäm 
toate neajunsurile invocate cu drept cuvânt din partea 
lui Hüppert*) în contra metodei azotometrică în deter- 
minarea azotului total. 


1) Intr'o lucrare inedită asupra valoarei nutritive a cărnei 
vitei de varietate românească. 
D Nubauer in Vogel I. 10 edit. pag 806—807. 
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REZUMATE DIN REVISTELE STRÂINE 


E. Bass. — La Phenuline. (Revue Vétér. No. 10 Oct. 1904). 

Fenolina este o preparatiune crezolată, extrasă din gudron 
si introdusă de câţiva ani în terapeutică. Se prezintă sub formă 
licidă, limpede, de coloare brună-roșietică; are un gust arzător, 
mirosul reamintește pe acela al gudronului şi acidului fenic; se 
dizolvă în apă ordinară, apă destilată, alcool, cloroform si eter; 
reacţiunea este alcalină. 

Din experienţele şi observatiunile făcute, autorul conchide că: 

1. Fenolina este un desinfectant foarte bun şi cu efect salutar 
în tratamentul plăgilor şi în boalele căilor genitale; 

2. Prin proprietăţile sale antiparazitare, fenolina este un agent 
excelent, pentru tratarea boalelor de piele datorite parazitelor ani- 
male sau vegetale; 

3. Fenolina întrebuințată la exterior, spălături largi, nu are 
efecte toxice; 

4. Fenolina este preferabilă creolinei, lyzolului, etc. 

Pretul 1 fr. 10—1.65 kilo. 


V. Ball. — Bofryomyrose animale et botryomycose humaine. 
Champignon de castration et botryomyrose. (Journal de Méd. Vétér. 
et de Zook., 30 Nov. 1904). 

Autorul în urma studiilor făcute, stabileste că: 

In starea actuală, botryomicoza este o afecţiune cu desă- 
vârşire particulară si de natură microbienă. Botryvmicoza este o 
stafilococoză specială. Din punct de vedere anatomo-clinic, tumo- 
rile botryomicozice au caractere suis generis; aşă că este ilogic 
de a-i atribui un agent specific. Ca cercetările bacteriologice, au 
fost întreprinse cu scop de a stabili existenţa unui microb specific, 
botriococ. Că această afecţiune, botryococoză sau stafilococoză, nu 
constitue o identitate patologică. 

Botryomicii' apar, mai mult sau mai putin, târziu în tumo- 
rile botryomicozice. 

Aspectul muriform al ciupercei de castratiune, pare a fi de 
natură celulară. Prin urmare, termenul de botryomicozä nu este 
exact, căci maladia nu este decât o mycoză. 

In fine, de acord cu Poncet şi Dor, există la om o afecţiune 
care, din punct de vedere analomo-patologic și bacteriologic, pre- 
zintă o mare analogie cu botryomicoza animală. 


W. Robertson et M. Mair. — Ou ihr barteriuloyy of so calted 
asterilzed milk» (din Revue d'hygiène, T. XXVI, 20 Sept. 1904). 
Bacteriologia laptelui zis sterilizat. Toţi autorii sunt de 
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acord că, marea majorilate a dezordinelor intestinale la copii, sunt 
cauzate prin contaminarea bacterienă a laptelui de vacă — care 
fnlocueste pe acel al mumei — fără însă a se şti, care grup din 
bacteriile laptelui, produce aceste deranjări. 

Acum 10 ani Flugge, din Breslau, a atras atentiunea asupra 
pericolului laptelui imperfect sterilizat. In Anglia, această cestiune 
interesează în cel mai înalt grad municipalitätile cari voesc să înfi- 
inteze depozite de lapte. 

Autorii divid bacteriile laptelui în trei clase, din punct de 
vedere ul rezistenţei lor la căldură. 

1. Bacterii fără spori (coci, b. acidului lactic, grupul proteus 
i coli), cari mor foarte repede la temperatura de 10% fierbind 
laptele (lh oră; 

2. Bacilii acidului lactic, anaerobi cu spori, cari descompun 
repede laptele, făcându-l acid, 1 coagulä si dă naștere ia gaze si 
acid butiric. Intr'o oră sau 11s, la 100% se distruge; 

3. Grupul bacilus subtilis, aerob cu spori, care descompune 
laptele si licefiază coagulul. Sporii sunt foarte rezistenți şi pentru 
a fi distruși, trebue să fierbem laptele cel putin două ore la temp. 
de 1000. Acest bacil, după Flugge, are o mare importanţă în 
patogenia diarei estivale a copiilor, ei cauzează trei sterturi din 
decesele copiilor cari se nutresc exclusiv cu lapte de vacă. Din 
acest grup de bacili, sa deosebit 12 specii, dintre cari trei specii 
sunt patogeni pentru șoareci, cobay si epure (subcutan sau intra- 
peritoneal); dând asemenea culturi cânilor tineri, ei contractă o 
diaree mortală. 

Bacilii din grupul al 3-a fiind cei mai periculoși, în lăptă- 
riile coperative, sticlele cu lapte astupate hermetic se pun într'o 
etuvä cu vapori sub presiune, timp de 1'}: oră la temp. de 100". 

Autorii ajung la următoarele concluziuni : 

să se înlocuească de pe sticle eticheta «lapte sterilizat» prin 
«lapte preparat pentru copii»; 

fiecare cumpărător trebue să conserve laptele, în locuri cât 
se poate de răcoroase; 

încrederea în aparelele zise sterilizatoare, trebue limitată. 


C. Nicolle et E. Duolaux. — Recherches experimentales sur 
lu ronservation du lait. (Revue d'hygiène, T. XXVI. Febr. 1904). 

Principalul obstacol ce se opune conservărei laptelui, este 
dezvoltarea microbilor. In acest aliment — mediu eminamente pri- 
elnic vietei lor — microbii se multiplică, asimilez unele principii 
ale laptelui, sărăcindu-l din punct de vedere nutritiv si secret fn 
acelaş timp producte, adesea de natură toxică. 

Această multiplicatiune este favorizată de cauze. cari sunt 
bine cunoscute astäzi. Ea este cu atât mai rapidă, cu cât numărul 
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germenilor continuti în lapte imediat după mulgere şi manipula- 
tiunile ce urmez, sunt mai mari; cu cât temperatura exterioară si 
temperatura laptelui, sunt mai mari; si în sfârşit cu cât trece mai 
multă vreme, între momentul mulgerei si acela când laptele este 
distribuit si consumat. 

Numeroase procedee au fost preconizate, pentru a asigură 
conservarea laptelui. Cel mai întrebuințat, pasteurizarea, are incon- 
venientul de a alteră constitutiunea laptelui si de a ’l face greu 
digestibil pentru copii. Adăogarea de substanţe antiseplice este 
aproape totdeauna periculoasă, căci laptele astiel conservat nu 
mai este un lapte pur. 

Două metoade au pretentiunea de a nu alteră întru nimic 
proprietăţile fizice, chimice si biologice ale laptelui ; aceste sunt: 
răcirea și adăogarea de apă oxigenată. 

La anul 1898, A. Renard, fu primul care propuse Consiliului 
central de hygienă si salubritate din Sena-Inferioarä, fntrebuintarea 
apei oxigenate pentru conservarea laptelui. Ei a studiat în mod 
ştiinţific acţiunea apei oxigenate asupra laptelui și arată că acest 
antiseptic este superior oricărei alte substanţe cari trebue să fie 
actualmente proscrise. Apa oxigenată în doză de 1 sau 2°), în 
contact cu laptele, ea se descompune în oxigen si apă, aşa că 
după câteva ore nu mai rămâne nici o urmă in laptele cei sa 
adiogat apă oxigenată. Cu toate acestea însă acţiunea antisepticä 
persistă un timp suficient, pentru a întârzia alteratiunea laptelui 
crud, adică pentru a asigură conservarea +a. Nici odată însă nu 
se adaogă apă oxigenată laptelui fiert, pentrucă apa oxigenată 
contractă cu principiile acestui licid modificat prin căldură, com- 
binatiuni mai stabile si nu se elimină decât foarte încet. 

Autorii făcând numeroase experienţe asupra refrigeratiunei 
si conservărei laptelui prin apă oxigenată, constat că: 

a) Răcirea laptelui imediat după mulgere, nu alteră întru 
nimic proprietăţile laptelui; ca nu are nici o acţiune asupra mi- 
crobilor patogeni din lapte; in practică această metodă este cam 
greu de aplicat. 

b) Metoada lui Renard — apa oxigenată — este uşor de aplicat; 
posedă însă avantagiile si inconvenientele refrigeratiunei. 


E. Parmentier, — La cryosropie du lait et ses applications à 
l'hygiène. (din Revue d'hygiène, T. XX VI, 20 Sept. 1904). 

Winter, cel dintâiu în anul 1895, a observat că punctul de 
congelatiune al laptelui este constant si că acest fapt poate servi 
ca control simplu şi sigur, prin care putem afirma dacă un lapte 
este pur și bine conservat. 

E. Beckmann, în urmă Hamburger, au dovedit acelaş lucru. 

Au fost însă autori, cari au pretins că punctul cryoscopic 
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al laptelul prezintă variatiuni multiple; atunci Winter, reluând 
cercetările sale a probat odată mai mult că «un lapte alimentar 
nefalșificat sau nealterat, la cryoscop, se depărtează cu unul sau 
cel mult două sutimi de axul de oscilatiune, care este ®,55». 

D. Parmentier, a arätat că un lapte pur — adică acela căruia 
nu i sa exlras untul si nici nu i sa adăc gat apă — are un punct 
de congelatiune de 0,55 sau vecin acestei tifre şi că acest punct 
cryoscopic, nu are nici o legătură cu factorii: rasă, perioada de 
lactatiune, timpu! mulgerei,:etatea animalului, individualitate, ali- 
mentatie, etc. 

De asemenea nu exislă nici un paralelizm între punctul de 
congelatiune ai laptelui, densitate, cantitatea de unt si alte ele- 
menie considerate izolat. Prin urmare punctul cryoscopic, nu are 
nici o relatiune cu caracterele fizice şi chimice ale laptelui pur. 

Punctul de congelatiune nu este modificat când laptele este 
pasleurizat, sterilizat sau când i s'a extras untul — pentrucă untul 
este în suspensiune, nu în dizolutiune. 

Atunci când laptele este fermentat, când animalul suferă de 
vre-o maladie, sau când s'a adäogat laptelui apa, punctul cryos- 
copic încetează de a mai fi normal. 

Elementele constitutive ale laptelui, fiind diluate prin apă, 
punctul cryoscopic se ridică. 

Dacă punctul de congelatiune este mai mic ca 0,55 (adică 
mai apropiat de Ur), laptelui i sa adäogat apă; dacă punctul de 
congelatiune este mai ridicat de (,57 (limita maximă acceptabilă 
în stare fiziologică) luptele este alterat fie prin fermentatiune, fie 
prin adăogire de substanţe străine solubile (materii zaharate sau 
sărate). Ge 

Cryoscopia laptelui este un procedeu simplu. rapid, superior 
ca exacliludine oricărui alt procedeu si care poate da, în industrie 
ca si În hygiena publică, indicii foarte preţioase. 

Se înțelege că cryoscopia nu poate să constitue singurul 
procedeu de analiză a laptelui, unit însă cu dozagiul untului, am- 
bele sunt suficiente pentru a descoperi adăogirea de apă sau smân- 
tânirea — fraude cele mai des practicate mai ales în țara noastră. 


Prof. Hebrant. — Zona chez le chien. (Annales de Médecine 
Vétérinaire, No. 1 Ian. 1905). 

Autorul face cunoscut mai întâiu că, cuvântul zona este îm- 
prumutal din puthologia omului, unde este întrebuințat pentru a 
denumi afecțiunea herpes zoster si care se poate defini : aparitiunea 
herpesului'pe trajectui unui nerv sensitiv, in legătură cu o nevralgie. 

In medicina omului, trei sunt clementele care caracterizează 
accaslă afecţiune : febra, durereu si eruptiunea. 
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Febra esle continuă sau intermitentă, însoţită de starea sa- 
buralä a căilor digestive (limba încărcată, gura uscată, sete, greață). 

Durerea câteodată foarte intensă, continuă sau intermitentä, 
poate fi comparată cu o arsură sau cu o mușcătură si este acom- 
paniată totdeauna de o mâncărime exagerată. Către seară durerea 
devine violentă. Ea poate să preceadă eruptiunea, să o însoțească 
sau să fie consecutivă. | 

Erupliunea consistă in aparitiunea unor papule, butoni, ve- 
zicule sau pustule, cari durează 10 zile sau mai mult; după care 
leziunile se usuc. Pielea dintre leziuni este adesea insensibilă. 

Sediul acestei afecţiuni este foarte variabil, toate ramurile 
nervoase sensibile, pot fi atinse, de unde diferite numiri: zona 
sciatică, crurală, oftalmică, cervico-brachială, intercostală, lombo- 
abdominală. In deosebi în zona intercostală și lombo-abdominală, 
vezico-pustulele se grupez in semi-cerc sau în cerc și în aceste 
cazuri denumirea de zonă este pe deplin justificată. 

Leziunile locale sunt câteodată însoţite de umflături ale 
ganglionilor corespunzători regiunei bolnave. 

Etiologia este putin cunoscută ; cauza poate fi o nevritä co- 
respondentä eruptiunei, care ar putea fi în legătură cu o altera- 
tiune a ganglionului spina) corespondent, care indeplineste un rol 
trofic vis-à-vis de nervii sensitivi. Cel mai adesea este o nevralgie 
de natură reumatismală şi poate chiar infecțioasă. 

După aceste consideratiuni sumare, autorul face descriptiunea 
cazului observat. Un câne basset, de 2 ani, adus în ziua de 10 
Iulie în căutarea spitalului Şcoalei, prezentând o placă exematoasä, 
pe flancul stâng ; animalul suferea mult după spusele proprietarului. 
La examenul făcut, se constată în regiunea indicată o placă cir- 
culară, de aproape 3cm. în diametru, perii aglutinati printr'un 
transudat sero-fibrinos uscat. Pe tol conturul acestei plăci, re- 
giunea flancului prezentă butoni mici, care se întindeau până la 
pântece si care erau acoperiţi de putin exudat seros. 

Afară de aceste simptome anatomice, animalul mai prezentă 
turburări nervoase destul de interesante: din limp în limp avea 
privirea fix indreptală spre flancul stâng, coada ridicată, ochii 
holbati. După câteva clipe animalul începea să latre, mușcând 
regiunea bolnavă. Aceasta dură câteva secunde şi chiar 1—2 
minute, apoi pacientul se liniștea. 

Aceste simptome nervoase autorul le atribuià mâncărimei 
produse de leziunile cutanale, nu fură bägate în seamă si se re- 
comandă bolnavului o pomadă compusă din oxid de zinc 3 p. 30 
si un purgaliv. 

Topicul cu oxid de zinc fù repetat mai multe zile consecutiv, 
fără rezultat. cânele continui si latre si sa muște flancul, se in- 
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värtea repede in cerc până când oboseala sau durerea "i făcea să 
inceteze. Leziunile locale se întindeau mai mult si unele din ele 
aveau caracterul unor ulceratiuni. 

Pentru a se calmă iritatiunile locale se indică o pomadă 
cu extract de beladonë în acelaş timp cu topicul oxid de zinc. Re- 
zultatul fù acelaş; accesele se repetau si ele deveneau intense când 
animalul eră scos sau condus în cuscä. De asemenea accesele se 
produceau si în timpul noptei. 

Pentru a sustrage animalul oricărei cauze de excitatiune ge- 
neralä si iritatiuni cutanate, se prescrise o bae, bolnavul fù așezat 
intr'o cuşcă obscură si "i se Adrninisträ santonină si calomel câte 
20 centigr. Examenul materiilor fecale, arătă că nu poate fi vorba 
de helmintiază intestinală. In fine pentru a modifică nutritiunea 
generală, i se dete o potiune care conţinea bicarbonat de sodiu 
şi liq. Fowler. Nimic îmbucurător. 

La 20 Iulie, se constată că animalul începe să facă acelaș 
lucru flancului drept; această regiune examinată imediat, nu s'a 
pulut dovedi nici o leziune locală : mâncărimea nu se putea explică 
decât printr'o turburare nervoasă primitivă. După 2 zile apare 
butoni, apoi plăci papuloase, care se transformă fn vezicule de 
aproape 2 cm. în diametru. Aceste vezicule se deschid, dă naștere 
unui licid sero-fibrinos şi produce plăci analoage cu acelea de pe 
flancul stâng. 

Aceste leziuni, cari aveau aspectul unei eczeme umede, erau 
precedate de mâncărime, uneori violentă si care dădea loc la crize 
identice. Animalul se mușcă acum de flancul drept. 

Imediat leziunile locale se întind spre ombilic, sub forma 
unor bande neregulate, inconjuränd transversal abdomenul. 

Atunci numai, autorului i-a venit ideea de a asemănă această 
turburare cu zona lombo-abdominală a omului. Un singur lucru 
însă nu s'a putut constată, anestezia pielei dintre plăci, animalul 
fiind foarte neastimpăralt. 

Căpătându-se încredințarea că este vorba de nevralgie, se 
recomandă badigionări de 2 ori pe zi cu salvcilat de methil 5 gr. 
în 40 gr. alcol ordinar. Nu mult după fiecare aplicatiune, pacientul 
începea să muște după ce privea flancul, aceasta dură 1—2 minute, 
apoi incepea să lingă regiunea pentru a se linişti timp de 6—10 ore. 

Pentru a combate alteratiunile posibile ale ganglionilor spi- 
nali, i sa aplicat pe coloana vertebrală o uşoară vezicătoare. 

La 27 Iulie leziunile flancului stâng erau aproape vindecate. 

In primele zile ale lui August, mâncărimea dispare, leziunile 
încep a se cicatrizà, animalul este restabilit. 

Dacă s'a comparat această afecţiune cu zona omului, pricina 
a lost: 
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pentru că mâncărimea a precedat evoluţia turburărilor 
locale (flancul drept); 

dispozitiunea circulară a leziunilor ; si 

caracterul rebel al afectiunei care pare a fi legat cu o tur- 
burare primitivă a nervilor sensitivi. 

Acest din urmă caracter, deosibeste această afecțiune de 
eczemele cari sunt foarte frecuente la cåne. 

In ceea-ce priveşte ipoteza că afecțiunea poate fi de natură 
reumatizmalä sau infecțioasă, temperatura animalului (luată de 2 
ori pe zi) a avut caracterul unei hypertermii, continuă dar nere- 
gulată, fapt care vine în favoarea teoriei de mai sus. 


Hamilton et Luchlan Young. Sur les raports entre la 
tuberculose humaine et celle du boeuf, (Din Revue générale, 15 
Oct. 1904). Autorii au experimentat pe viței, dåndu-le pe diferite 
căi, materii virulente cari proveneau dela oameni tuberculosi. 

Prima serie. Cinci viței, etatea 10—21 zile, primesc pe cale 
bucală timp de 69 zile în 18 rânduri, producte tuberculoase luate 
dela acelaș bolnav (materiile tuberculoase sunt amestecate cu lapte). 

După 7 zile, unul din viței moare de septicemie, cu tume- 
facțiunea ganglionilor mezenterici; nu sa găsit bacili. Ceilalţi 
viței prezintă la autopsie, leziuni ale glandelor :amygdale şi gan- 
glionilor mezenterici. La doi numai s'au găsit bacili în leziuni si 
inoculatiunea la cobay este pozitivă. 

A doua serie. Sease viței, de 2—8 săptămâni, inoculaţi sub- 
cutan cu materie tuberculoasä dela om, si anume patru din ei cu 
ganglioni, unul cu pulmon şi unul cu urină. 

După 22 zile, unul din viței moare fără leziuni de tuber- 
culoză. La ceilalți, se găsește la 4 leziuni tuberculoase locale si 
ganglionare mai mult sau mai puţin întinse. 

A treia serie. Doi viței, inoculati sub cutan cu ganglioni 
tuberculosi dela om, sunt sacrificați după 146 şi 160 zile. Ambii 
prezintă leziuni foarte întinse ganglionare şi viscerale. 

Doi viței sunt supuși la 4 inhalatii de materii tuberculoase 
diluate în apă. Ucişi după 145 zile, ambii prezintă o tuberculoză 
intensă a pulmonului și pleurei viscerale. 

Un vițel, primește în jugulara internă o injecție de materie 
tuberculoasă, după 81 zile omorit, seconstată umflături tuberculoase 
în ganglionii gâtului, toraxului și tuberculi în splină. 

A patra serie. Doi viței inoculati sub piele, cu leziuni ce 
provin dela viţeii de mai sus infectați cu bacilul tuberculozei omului. 
Ambii sunt afectaţi de o tuberculoză generală însoţită de tuse, slăbi- 
ciune,lipsă de poftă de mâncare şi diaree. 

Concluziunile formulate sunt următoarele: 4” Bacilul tuber- 
culozei omului probabil nu este atâtde virulent pentru vițel ca acela al 
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boului, dar este cu putinţă a realizà infectiunea; 2’Infectiunea se 
obține cu bacili proveniți din ganglioni, pulmon, expectoratii, urină; 3: 
Infecțiunea se poate produce priningestiune, inoculatiune subcutaná. 
inhalații sau prin cale intra-venoasă ; 4 Organele cele mai atinse 
sunt acelea cari se află în relatiune directă cu regiunea inoculată ; 
5o Sistemul limfatic este totdeauna atins; 6° Expectoraţiile ingerate 
pot să determine o tuberculoză a ganglionilor abdominali, fără 
alteratiunea intestinului; Ze Când tuberculoza omului se grefează pe 
vițel. al exaltează virulenta dacă se inoculează la un alt vițel; 8 
Caracterele morfologice ale bacililor variază după cicumstante si 
sunt insuficiente pentru a "i identifică ; 9 Rezultatele sunt în favoarea 
ideei că bacilii omului si ai boului sunt identici, ei lasă sunt modi- 
ficati prin mediu; 100 Rezultatele suni în contradictiune directă 
cu acelea obţinute de Koch şi Schuetz. 


Freund, Rechter, Lode. — Des meilleurs procédés de 
désinfection des wagons servant au transport «les bestiaux. (Comptes 
rendus du Congrès d'hyg. de Bruxelles, 1903). 

I. Raportul D-lui Freund. Autorul, inginer, şef al căilor ferate 
din Austria, în raportul prezentat Congresului international de 
hygienă din Paris (1900), semnalează ineficacjtatea procedeurilor 
în uz fn diferite ţări si recomandă desinfectiunea cu clorură de 
calce 50) : toate părțile vagonului trebuesc stropite de mai multe 
ori și în abondenţă pentru ca soiutiunea se pătrundă sigur în toate 
colțurile si scobiturile. 

Congresul prin votui său a hotärit, ca cestiunea să fie tri- 
measă în discutiunea unei conferinţe internationale de drum de 
fier. — Dr. von Csatary propune si congresul admile ca: o comi- 
siune internaţională să se ocupe cu uniformizarea procedeurilor 
destinate desinfectiunei vagoanelor cari servesc de a transportă 
animale dintr'o țară într'alta. 

D. Freund, prin noul său raport formulează următoarelor : 

10 Curätirea vagoanelor cât se poate de conştiincios, prin 
ajutorul apei sub presiune, foarte caldă, întrebuințată în cantitate 
mare, constitue cel mai bun procedeu preparator desinfectiunei ; 
într'adevăr prin acest mijloc, se elemină cea mai mare parte din 
substanţele organice şi germenii ce ele pot conţine; osebit 
de aceasta, prin contactul apei germenii patogeni se umflă și se 
diluiază (important pentru spori) substanţele albuminoide cari 
intră în compozitiunea corpului celular al acestor germeni : această 
stare este foarte favorabilă desinfectiunei. 

2 Cu toată curăţenia riguroasă făcută în conditiunile de 
mai sus, rămâne în vagoane un strat organic de o grosime micro- 
scopică care compromite eficacitatea desinfectiunei. — O de-infectie 
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sigură nu se poate face, decât printr'o irigație si sub presiune, ca 
o substanţă desinfectanlă foarte activă. 

Numai atunci când combinatiunile neantiseptice, formate din 
solutiunea desinfectantä cu corpii organici, se elimină putin câte 
putin si când solutiunea antiseptică va fi în contact timp suficient. 
cu germenii patogeni, putem fi siguri de eficacitatea desinfectiunei. 

3 Temperatura ridicată şi agenţii chimici produc procese 
de osmoză si difuziune, cu singura condiţie ca apa să fie în canti- 
tate suficientă. 

Aceste fenomene sunt favorizate prin intrebuintarea desin- 
fectantelor cât se poate de diluate, iar in deajuns de concentrate, 
pentru a fi activi. — Aceste solutiuni diluate prezintă încă avan- 
tajiul de a favorizà desinfectiunea în urma disociatiunei ce produc ` 
de altă parte chiar dacă se întrebuinţează în cantități foarte mari, 
procedeul acesta este foarte economic. 

40 Curätirea si desinfectiunea fiind două operaţiuni conexe, 
ele se complectez una pe alta, cele mai bune desinfectante vor fi 
acelea cari contribue la curățirea vagoanelor si la distructiunea 
repede a substanţelor organice. — Pentru acest scop solutiunile 
apoase clorate sunt cele mai de recomandat, flind cunoscut activi- 
tatea lor mare în împrejurările de mai sus. 

5e Dacă avem in vedere cantităţile considerabile de solutiuni 
desinfectante necesare, insuficienţa lucrătorilor insärcinati cu desin- 
fectiunea vagoanelor si nepregălirea lor pentru a îndeplini un 
procedeu de desinfectiune complicat sau periculos și dacă pe de altă 
parte considerăm și faptul că o inspectiune întinsă a acestor opera- 
tiuni nu e de recomandat, atunci de sigur că nu putem reco- 
mandà decât solutiuni netoxice, de o întrebuințare simplă si de un 
preţ mic. 

60 Nu putem intrebuinfà pentru desinfectia vagoanelor apa- 
rate cari nu funcţionează constant si cari nu pot fi uşor supra- 
veghiate, de asemenea se va înlătură acele aparate cari necesilă 
îngrijiri speciale si constiincioase si în fine se va exclude cu desă- 
vâryire aparatele cari opresc mișcările vagoanelor, mişcări adesea 
inevitabile în staţiunile unde sc operează desinfectarea. 

lI. Raportul D-lui D. Rerhter (Bruxelles). Raportul coprinde 
o anchetă asupra procedeurilor de desinfectiune întrebuințate în 
principalele administratiuni de drum de fier din vechiul si noul 
continent, — din care reese că procedeurile sunt foarte variate si 
nu se poate hotiri care procedeu este mai bun. 

Ar fi bine, zice autorul, de a se uniformizà metodele si pen- 
tru acest lucru ar fi util să se institue experienţe metodice sub 
controlul unei comisiuni internaţionale care să se inspire de toate 
desideratele: de a determinà una sau mai multe metode econo- 
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mice, rapide, eficace şi care să nu deterioreze materialul din care 
este construit vagonul. 

IH. Raportul D-lui Prof. Lode (Insbruck). — Desinfectiunea 
vagoanelor, este un factor important în lupta contra propagărei 
boalelor infecțioase, atât pentru animale cât si pentru oameni. 

In această privinţă prescriptiunile diferitelor ţări lasă mult 
de dorit; va fi greu de altfel de a se fixă reguli convenabile pen- 
tru toți. 

Prin desinfectiunea vagoanelor de transportat animale, având 
a distruge microbi foarte rezistenți, autorul crede că o irigație 
de 12 sau de 14 ori repetată, cu o soluţie de 50% clorură de calce, 
întrebuințată rece si sub presiune de je atmosferă, este una din 
metoadele cele mai de preferat. 

Desinfectiunea este obligatorie numai în caz de infectiuni, 
sau când bănuim că vagonul a fost infectat. 

In celelalte cazuri, vechiculele pot fi curätite cu o soluţie de 
sodă Zeie sau cu săpun moale ue, 

Tot asfel se vor curäti si vechiculele destinate de a fi desin- 
fectate. 

Cel mai bun procedeu va fi o combinaţie de vapori de formol, 
fntrebuintänd consecutiv soluţii antiseptice eau vapori de apă la 100». 


Dr. Corner. Contribution à la pathogénie des inraginations chez 
les animaux. (The journal of comparative Pathology and Thera- 
peutics, Juin et Sept. 1903). 

Autorul fntr'un studiu bibliografic, limitat numai la jurnalele 
englezeşti, citează 40 cazuri de invaginatiuni la animale; la care 
mai adaogă o observaţiune personală la o maimuţă. 

Tipurile de invaginatiunesunt clasate precum urmează, prin 
analogie cu acelea observate la om: 


Invaginatiunt simple. 


Ieo-rulice. lleonul în valvula ileo-cecală. 
Enterice, Pe trajectul intestinului subțire. 
Coliere. Pe trajectul colonului. 


Invaginațiuni duble. 
Ilcuculică-cliră. Invaginatiune în colonul unei invaginatiuni 
ileo-colice. 
Invaginatiunea este accesibilă interventiunei chirurgicale ; 
dar dificultăţile unui diagnostic precis, limitează indicatiunile sale. 
Terminând, aulorul atrage atentiunea asupra «invagina- 
tiunilor agonice» multiple cu caracter ascedent, uşor de redus şi 


neinsotite de leziuni inflamatoare. 
«Din ferate génerule. 15 Octombrie 190%. 


_—. 
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Arbeltier.— Traitement de l'arthrite (raumatique suppurée par 
les injections d’éther iodoformé. (Recueil d'hygiène et de médecine 
vétérinaire militaires, 1904). 

Artrila traumaticä supuratä, în fiecare an ocazionează 
pierderea unui mare număr de cai. 

In contra acestui accident, autorul utilizează injectiuni de 
eler iodoformat în cavitatea articulară, asociate cu pansamente 
imobilizatoare. 

A avut rezultate bune în şease cazuri: trei artrite ale jaretu- 
lui, două ale genuchiului şi una la articulatiunea piciorului, cari 
au fost vindecate. 

Injectiunile se pot face cu seringa Provatz, 20 c. m. c. dimi- 
neaţa si seara, pentru articulaţia tibio-tarsienă. 


(Din Revue générale, 1 Nov. 1904). 


Pons. — Pleurisie. Thorarentèse et lavange de la plèvre au 
permanganate de potasse. Guerison. (Recueil d'hygiène et de médecine 
vétérinaire militaires). 

Pe un pneumonic în tratament apărând simptome de pleurizie, 
autorul face punctiunea exploratrice care este pozitivă la dreapta. 
Extrage, prin aspiratorul Potain, seapte litri de serozitate deculoarea 
drojdiei de vin din sacul pleural drept. Fără a scoate siringa, 
injectează un litru de solutiune de permanganat de potasiu 10/0 
preparată într'un flacon menţinut într'o baie marie ia o tempe- 
ratură de 350. 

Se lasă câtva timp lichidul în piept, pentru ca prin mișcările 
respiratcare, să se răspândească si să se amestece cu serozitatea ` 
se scoale apoi un litru de lichid intens colorat. 

Matitatea rămâne staționară; starea generală se îmbună- 
täteste, apetitul apare, convalescenta apare si vindecarea este 
perfectă după o lună dela lavagiul pleurei. 


Prof. Bassi, — (Turin). — Note sur le traitement du Kéra- 
phyllocèle. (il moderno Zooiatro, 7 lan. 1904). 

In cinci cazuri operațiunea complectă a kerafilocelului a 
dat un rezultat favorabil; în alle trei cazuri operaţiunea a trebuit 
să fle complectată mai târziu cu nevrotomia ramurei nervoase cores- 
pondentă kerafilocelului (cu căderea copitei în 2 cazuri). Subtierea 
repetată a cornului tumorei a dat greş într'un caz. Schiopătura 
poate să lipsească complect. 

Cauza kerafilocelului este o podofililă cronică supurativă 
(seimă, decolare între perete si talpă) sau un proces neoplazic. 
Tumoarea cornoasă poate fi situată în pensă, quartiere sau călcăe, 
ea e fnsotitä de o rarefactiune a țesutului osos si deo depresiune 
a falangetei. 
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Concluziunile autorului relativ la tratament sunt: extirpa- 
tiunea totală urmată sau nu de nevrotomie,dacă există schiopătură ; 
în celealte cazuri expectativă. 


Kettner. Sur l'efet des buissons chaudes chez la cheval. (Zeit- 
schrift für Veterinärkunde, Nov. 1904). 

Din irei escadroane cari aparţin aceluia detașament, două 
au adoptat practica următoare: când caii sunt scoși la exerciţii, 
se pun în grătare mici ratii de fân. Caii veniţi dela serviciu după 
ce mânâncă acest fân. sunt adäpati dupa 25 minute cu apă scoasă 
dintr'un put si pusă în sghiab. Pentru al treilea escadron, se pune 
în șghiab apă caldă amestecată cu apă rece la care se adaogă ovăz 
uruit. Caii venind in grajd, găsind acest breuvaj cald °) consumă 
cu poftă. 

S'a constatat că, caii celor două prime escadroane au o 
culoare lucioasă a părului si sunt mai rezistenți la oboseală. Aceia 
din escadronul trei, din contră au părul mai aspru, sunt mai fără 
vigoare și transpiră uşor. Cu toate astea ratia este exact aceiași 
pentru caii din câte şi trele escadroanele. 

Restabilind breuvagele reci pentru caii escadronului trei, se 
constată că părul lor devine lucios, caii sunt mai viguroși şi într'o 
stare mai bună. 

Reese din aceste fapte că breuvagele calde, departe dea 
avea o influenţă utilă, produc neajunsuri pentru sănătatea ani- 
malelor. 

Trebue deci de a Une socoteală că temperatura de 70,5—125,5 
este cea mai bunn pentru băuturi; caii trebuesc în totdeauna 
uscați când vin dela exerciţiu. Graţie acestei precautiuni, absorb- 
tiunea breuvagelor reci nu este niciodată periculoasă. 


(Din Revue gin“rale, 1 Decembrie 190b). 


Prof. Frühner. (Berlin). L'importance de la thurarentèse pour 
le traitement et le pronostic de la pneumonie infertieuse. (Monatshefte: 
für praktische Thierheilkunde, 24 Seplembrie 1904). 

Pleurezia exudativä este complicatiunea cea mai comună 
pneumoniei infecțioase (Brustseuche). Singurul procedeu sigur 
pentru extractiunea licidului pleuritic este loracenteza, această 
operaţiune În pneumonia infecțioasă are o mare importanţă practică. 

Se va practică toracenteza ori de câte ori bănuim pleurezia 
exudalivă si reinoim operaţiunea ori decât ori necesitatea va cere 
si chiar în fiecare zi dacă este necesar. Punctiunea toraxului, când 
se face cu precautiunile antiseplice cerute, este benignä şi mai 
inofensivă decât punctiunea cecului. Ea produce o acţiune favorabilă 
imediată asupra stărei gencrale, temperatură, puls, respiraţie. Este 
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posibil prin punctiuni repetate sistematic, de a vindecă diferite cazuri 
de pneumonie infecțioasă cari au rezistat oricărui tratament. Sunt, 
de sigur, și cazuri incurabile, mai ales acelea la care gangrena 
pulmonului dă naștere unei pleurezii purulente. Cu toate aceste, 
chiar În asemenea cazuri, puncţiunea are importanţa sa din punct 
de vedere al prognosticului, cu condițiunea ca să se facă si exa- 
menul bacteriologic al exudatului cules. Dacă exudatul este aseptic 
prognosticul este relativ favorabil şi e cu putintä vindecarea prin 
metoda toracentezelor repetate. Dacă exudatul conţine germeni 
(streptococi), pleuro-pneumonia va rezistă punctiunilor si va deter- 
mină moartea. 

Autorul aduce în sprijinul afirmatiunilor sale, trei observa- 
tiuni clinice de peumonie infecțioasă. Concluziunile sunt conforme 
cu acelea ale lui Ostertag. 

“Din Herue générale, 15 Decembrie 1904). 


N. I. D. 


Or. C. Sohnort. — Veuc physihalische-chemische Intersuchun- 
gen der Milch. Unterscheidung physiologischer und pathologischer 
Kuh-Milch. Examinări fizico-chimice a laptelui. Deosebirea, laptelui 
de vacă fiziologic şi patologic. 

Se ştie că cele mai multe din stările vätämätoare ale laptelui 
nu se pot recunoaște nici prin proprietăţile generale nici prin datele 
ce ni le procură analiza chimică. Chiar si metodele bacteriologice 
nu ne dau aiște rezultate concluante sau numai rezultate târzii 
pentru a putea apreciă calităţile laptelui. Pentru ca să se exercite 
un control higienic al laptelui, poliția sanitară ce o fac medicii 
veterinari, se mărginește în multe cazuri numai la supravegherea 
stärei de sănătate, îngrijirea si hrănirea animalelor. Autorul lu- 
crärei de față a căutat să suplinenscä acest examen clinic, care 
cere un personal numeros și competent, precum si cheltueli mari, 
prin diferite metode fizico-chimice cari se pot face iute asupra 
laptelui. Aceste metode sunt refractoscopia, crioscopia si conducti- 
bilitatea electrică. 

Lucrarea e împărţită in trei capitole. 

In primul, autorul dă o privire istorică asupra desvoltărei 
celor 3 metoade; în al 2-lea se trateazä despre technica de urmat 
și rezultatul cercetărilor făcute de autor asupra. a 4000 de probe. 
In al 3-lea capitol se tratează despre critica celor 3 metoade în- 
trebuintate precum si concluziunile autorului cu tabelele si curbele 
grafice. 

Retractoscopia, crioscopia si conductibilitatea electrică dacă 
se aplică combinat, sunt destinate mai întâiu pentru a pune în evi- 


dentä falsificärile laptelui, si apoi permit a ne face o idee de pro- 
d 
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prietätile laptelui nefalsificat si a stărei de sănătate a animalului 
de lapte, si în special a ugerului. 

Lucrarea de față e de un mare interes, mai ales pentru fi- 
ziologisti, cliniciani, chimisti si higienisti şi toți cari au un rol in 
higiena si industria laptelui. Pentru medicii veterinari în funcțiunile 
publice, intrebuinfarea acestor metode va fi de un interes deosebit, 
deși pentru manipularea lor trebue mai întâiu oarecare practică. 
Cu oarecare obisnuintä însă, examenul e foarte expeditiv si se pot 
examină de o singură persoană mai mult de o sută de probe pe zi. 


Riegler. 


INFORMATIUNI 


Din strdindtate. Scoalele veterinare. 

Lyon. M. Maignon este numit șef de lucrări de fiziologie în 
urma concursului depus. 

Ji. Cuny este transferat ca şef de lucrări pe lângă catedra 
de patologie și clinica medicală. 


+ 


Zurich. Dr. Zangger a trecut dela catedra de anatomie la cea 
de fiziologie. 


H 


Pisa. Prof. Vachetta este numit director pentru periodul 
1904—1907. 


* 


Bruxelles. M. Lienuux este numit profesor ordinar. 


H 


Munich. M. A/agin, directorul abatorului din Munich, este însăr- 
cinat cu predarea unui curs de inspectia cärnurilor. 


Lyon. A. Ball a fost recomandat ca profesor în urma concur- 
sului depus, în locul decedatului Blanc, la catedra de embriologie, 
istologie si anatomie patologică. 


+ 


Diverse. Statistica veterinară aratä, că în Anglia profesau in 
1901, un numär de 2491 medici veterinari. 


D 


Monumentul lui Nocard, Subscriptia a fost închisă ; sau adu- 
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nat 50.000 de lei. — Statua va fi făcută de sculptorul Alfr. Boucher 
si se va inaugură probabil în Martie sau Aprilie 1906. 


D 


Departamentul veterinar al Universităţei din Filadelfia — a 
primit 500.000 fr. donaţie dela un anonim, pentru clădiri speciale 
de spitale şi laboratoare. 

Profesorul R. Koch a plecat din nou în misiunein Africa — 
unde va studiă în special Pesta calului, Horse-sickness. 


Numiri în personalul veterinar oivil. 

D. V. Timus. sub inspector g-l, un distins confrate, a fost nu- 
mit inspector veterinar de cl. I, în locul regretatului Mihăilescu. 
Nu vom aduce nici un elogiu amicului Timuş — căci cu toţi cunose 
sentimentele de colegialitate ce'l animează si interesul ce pune pen- 
tru îndeplinirea datoriilor. R 

I. Demetrian, veterinar al orașului Ploesti, a fost numit în lo- 
cul D-lui V. Timus —ca ajutor al inspectorului general. 


+ 


Gr. Vernesru, este numit definitiv la orasul Ploesti ca medic 
veterinar primar. 

M. Andreescu, se transferă dela despărţirea Mangalia la jud. 
Dorohoiu. 

S. Simionescu, se transferă dela jud. Dorohoiu la despărți- 
rea Fălciu. 

A. Zamfirescu, se transferă dela jud, Fălciu la Mangalia. 


+ 


P. Gheorghiu, se transferă dela oraşul Tulcea la oraşul Do- 
rohoiu. 

Ionescu Gh., se transferă dela orașul Dorohoiu la oraşul 
R.-Särat. 

Petresru D., se numește provizoriu la oraşul Tulcea. 


D 


Admitere la libera practică. D. C. Ionescu — în urma unui al 
2-lea examen, a fost admis la libera practică a medicinei veteri- 
nare în ţară. 


e 
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D. 1. Popp sa numit definitiv ca medic veterinar al orașului 
Vaslui, pe bază concursului ce avea depus. 


* 


D. I. Romniceanu, s'a transferat dela punctul de observaţie 
Mihăileni la Cara-Omer. 


* 


D. Gh. Tulbure, s'a transferat fn locul D-lui Rômniceanu. 


BIBLIOGRAFII 


D. I. St. Furtună, inspector general al serviciului 
sanitar veterinar. Raport asupra aplicărei legei pentru 
organizarea comunelor rurale, cu privire la serviciul ve- 
terinar rural. (Brosurä, 41 pag. Tip. Clemenţa, București 
1904). După ce arată starea actuală a serviciului ve- 
terinar, în urma aplicărei nouei legi comunale — autorul 
în partea finală a raportului propune o serie de re- 
forme cari cer o neîntârziată realizare. 

1% Mărirea fondului pentru prevențiunea si reprima- 
rea epizootiilor. Trebuesc mijloace financiare mari, pen- 
tru a preparà serurile, vaccinurile, reactivele diagnos- 
tice etc., indispensabile într'o luptă ştiinţifică modernă, 
contra boalelor infecțioase, şi pentru înmulţirea perso- 
nalului {veterinar care să aplice mijloacele de luptă, 
imediat şi eficace. 

20 Mărirea sumelor anuale prevăzute în budgetele ju- 
dejene si comunale pentru cumpărare de animale de pră- 
silă. Aceste sume să se ridice la cel putin 500.000 lei 
anual. | 

30 Statul să ajute acțiunea îmbunătăţirei animalelor 
întreprinsă de departamentul de interne, pentru a se putea 
creà tamaslâcuri, oerii, parcuri de creștere, expozitiuni, 
subvenţiuni etc. 

40 Să se creeze o stațiune technică veterinară, pe lângă 
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şcoala superioară de medicină veterinară, subvenționată 
de departamentul de interne, în scopul de a se preparà 
toate mijloacele științifice de acțiune contra epizootiilor, 
si de a se servi la menținerea culturei technice a per- 
sonalului veterinar din serviciul Statului. 

50 Să se revadă legea de poliţie sanitară veterinură, 
pentru a se pune în acord cu prescriptiunile moderne 
indicate în lupta contra boalelor epizootice, pentru a se 
alcătui pe alte baze organizarea serviciului veterinar şi 
pentru a stabili gradatiuni pentru personal. 

60 Să se degajeze fondul de epizootii de celelalte 
două institujiuni, adică să se separe de fondul de epide- 
mii şi de așezământul Carol-Elisabeta, cărora fondul le 
serveşte câte 80.000—85.000 lei anual. 

Servindu-le odată pentru totdeauna capitalul care 
produce acest venit, fondul de epizootii se va înfăţişă 
degajat, şi prestigiul poliţiei sanitare veterinare va, câş- 
tigă în consideratiunea altor state, cari nu poate socoti 
organizatiune serioasă, alcătuirea unui fond de repri- 
marea epizootiilor, disputat de alte aşezăminte, si Ou 
utelizat în scopul pentru care a fost creat. 

7% Serviciului veterinar pendinte de acest departament 
să i se dea cel puțin o independenţi de acțiune technică, 
inițiativă si răspundere. Aceasta chiar în interesul rela- 
tiunilor economice ale ţărei noastre cu alte State, cari 
nu pot acordă deplina confientä unui serviciu public, 
ce pare a nu fi destul de pregătit, ca să se conducă 
pe propriile sale mijloace culturale şi technice, din mo- 
ment ce este pus sub conducerea altui serviciu technic. 

80 Serviciul de control. Să se mărească numărul 
inspectorilor veterinari cu încă doi: pentru ca să putem 
împărţi serviciul de control veterinar în opt regiuni. — 
Este în interesul general al serviciului pentru ca să 
obţinem concursul organelor de control şi într'o ordine 
de activitate mai superioară decât aceea de exclusivă 
activitate critică. 

Serviciul veterinar public, ca toate serviciile, tre- 
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bueste tinut sub control riguros permanent, pentru ca 
să nu se întâmple abateri, cari ar atinge interesele ge- 
nerale, dar personalul are nevoe să fie si stimulat, in- 
struit uneori, asupra dispozitiunilor noui etc. Nu mai tre- 
bue îngăduit neparticiparea la silintele si la acţiunea 
administraţiunei centrale, a personalului de control, care 
trebue angajat la iniţiativă şi la răspundere de bunul 
mers al serviciului veterinar public. 

9° Asigurarea vitelor sătenilor. Organizarea temeinică 
a gospodăriei sätenesti trebue începută grabnic. Dela 
buna ei aşezare, de întemeerea unui traiu bun şi asi- 
gurat pentru vremuri de răstrişte, si dela asigurarea 
bunurilor lui, atârnă fericirea rurală, liniștea şi propă- 
sirea adevărată a tärei. 

Asigurarea obligatorie a vitelor este o imperioasă 
şi grabnică trebuinţă şi cere o lege. — O asemenea 
institutiune nu are numai rolul mărginit, destul de mare 
de altfel, de a asiguri săteanul contra pierderilor de 
vite, ea are si consecinţe imense, de o însemnătate ex- 
tlaordinarä. 

Poliţia sanitară a animalelor va câştigi aceea că 
nimic nu se va mai tăinui din boalele epizootice şi re- 
primarea lor se va face cu ajutorul si nu cu vrăjmă- 
șia proprietarilor de vite. 

Imbunătăţirea animalelor va câştigi mijloace ma- 
teriale însemnate, căci o parte din fondul de rezervă 
al institufiunei poate fi destinat pentru animale de pră- 
silă, livezi semänate, parcuri de cresterea tineretului, 
etc. etc. 


+ 


D. N. Moga, căpitan veterinar. Inbunătăţirea cailor 
si vitelor în România şi pășunile artificiale. (Brosurä, 53 
pag. Tipo-lith. P. M. Pestemalgioglu, Brăila, 1904). — 
Autorul împarte acest subiect în 4 părţi: 

10 Asigurarea exportului vitelor noastre vii ; export 
de carne, sau sub formă de conserve alimentare. 

Di Formarea livezilor sau päsunelor artificiale. 
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Dis Plantele care se pretează mai bine acestei 
culturi. 

IV? Măsurile directe luate de stat si particulari 
prin formarea de imasuri comunale, tauri şi armăsari 
de reproductiune si epe de prăsilă, legi de protectiune 
si asigurare etc. 

Rolul fermelor Statului în imbunätätirea vitelor si 
facerea, unei ferme centrale în apropiere de capitală 
spre a se încercă prin practică, care anume din plan- 
tele furagere prosperează sub climatul şi pe solul nos- 
tru, servind în acelaş timp pentru producerea semin{ei 
necesare, care să se distribue în toată ţara la proprie- 
tari, ţărani şi arendasi. 

Această fermă centrală, ar mai putea servi şi ci 
un fel de grădină de aclimatie a plantelor exotice utile, 
a arborilor fructiferi în scop de a se îmbunătăţi acei 
dela noi; al 2-lea fun fel de grădină zoologică sau de 
creştere a animalelor sălbatice dispărute aproupe, în 
urma unei vânători distrugătoare, ca cerbi, căprioare, 
fazani, găini de munte, etc. urmărindu-se 2 lucruri: 
plăcutul cu utilul; interesul cu distracţia sau amuza- 
mentul. 

* 

D. C. Popazolu, medic veterinar. Reprodurfiuneu la 
animalelor domestice. (Brosurä, 62 pag. Tip. N. Voicu, 
Bucuresti, pr. 1 franc). — Este un adevărat Vade-mecuin 
pentru acei cari se ocupă cu cresterea animalelor, pen- 
tru economii de vite, în special cărora o recomandäm 
călduros. 

* 

D. V. Augustin, medic veterinar. Raport cu privire 
la câteva interveniri făcute pentru încuragiarea pro- 
ductiunei și ameélioratiunei raselor de animale dorne~- 
tice. (Extras din «Monitorul comunei Craiova», 1905), 


+ 


D-nii L at Furtună et C. D. Parepa. Yncornpatibi- 
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lites des médicaments. — (Brosurä, 88 pag. Librairie B. 
Rafailovici, Bucarest, 1905, prix 2 francs). 


* 


Buletinul Veterinar, publicatiune lunară a serviciu- 
lui veterinar central. — (No. 1, Ianuar 1905). Coprinde 
un bogat si variat sumar. Abonamentul 6 lei pe an pen- 
tru autorităţi, medici veterinari si persoane private; 3 
lei pentru comunele rurale, preoţi, învăţători şi revizori 
de vite. 

k 

Mollereau Porcher et Nicolas, — Vade-Mecum du Véte- 
rinaire 2-a edition. — Am semnalat dejà cetitorilor 
noștri (Arhiva No. 2) această utilă carte, indispensa- 
bilă oricărui practicien. — A doua ediţie care a apărut 
dejà, este un indiciu despre primirea ce i-a fost făcută de 
către medicii veterinari si noi o recomandăm special 
tuturor confrafilor. 

Câteva modificări importante au fost aduse aici — 
asupra colicilor, infectiunilor ombilicale, s'au adăogat 
câteva substanţe medicamentoase de o reală valoare. — 
In afară de fondul propriu zis al opului, este de remar- 
cat claritatea si preciziunea cu care sunt tratate toate 
chestiunile. 

* 

E. Thierry. — Les varhes laitières. (1 vol. de:372 pag. 

in 16 cu 85 fig., preţul 4 fr. Baillière et fils. Paris). 


* 
Curot. — Le sucre dans l'alimentation des animaux. 
( vol. de 384 pag. in 16, Laveur. Paris. Preţul 6 fr.). 
+ 
Titta. — Contribution à la serotherapie de la pneumo- 
entérite infectieuse des porrs. (Brosurà, 24 pag. Zebini- 
Parma). 


* 


Tabusso. — Les doctrines de l'inflamation et leur éro- 
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lulion historique. (Teză de agregat, broşură, 78 pag. 
Cassone-Torino). . 
* 

Ellenberger et Schuetz. — Raport annuel sur les travaur 
de médecine vétérinaire, 23 année 1903. (1 vol. 315 pag. 
in 4, Hirschwald, Berlin). 

Procès-verbaux de la conférence tenue à Bloemfontein, 
les 3, 4 et 5 déc. 1908, pour l'étude des maladies du be- 
tail. (Brosurä, 66 pag. în 4. Bloemfontein). 

* 

Procès-verbaux dela conférence inter-coloniale te- 
nue à Cape-Town, du 25 au 31 mai 1904, pour l'étude 
des maladies animales dans l'Afrique du Sud. (Brosurä, 
90 pag. in 4. Cape-Town). 

* 


Teze. — (No. 163). V. Angelescu. Contr'ibufiuni la stu- 
diul anesteziei chirurgicale prin injecțiuni intro-peritoneale 
de chloral hydrat.(Broşură, 65 pag. Tip. M. S. Niculescu, 
București). 

(oncluziuni : 1) Anestezia prin cloral hydrat injec- 
tat intra-peritoncal, se poate întrebuinţă la pisică, câne, 
oaie, porc, mägar si cal; la pisică însă cu multă pre- 
cauţiune, de oarece diferenţa intre doza tolerabilă si 
toxică e foarte minimă. 

II. Anestezia produsă prin cloral hidrat injectat 
intra-peritoneal este complectă. 

III. Doza anestezică a cloralului hidrat intra-peri- 
toneal variază cu speța animalului, minimă: 0,20 gr., 
maximă : 0,50 gr. pe Kgr. greutate vic. La pisică, doza 
cea mai potrivită este de 0,20 gr. pe Kgr. iar pentru 
cal 0,30 gr. pe Kgr. de greutate vie. 

IV. Inceputul anesteziei variază după speţă, suscep- 
tibilitatea animalului şi starea lui normală sau pato- 
logică. La animalele sănătoase anestezia se produce în 
5—20 minute dela administrare. 
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V. Durata anesteziei variazä dela o spetä la alta; 
în termen mediu anestezia durează 1'#—6 ore, după 
cantitatea de cloral hidrat injectată. 

VI. Anestezia are loc progresiv şi fără perioadă 
de excitatiune. 

VII. Reaparitiunea sensibilitätei se face treptat. 

VIII. La animale în gestatie înaintată si cu leziuni 
cronice ale rinichului e prudent să nu se intrebuinteze 
cloralul hidrat intra-peritoneal. 


y 


(No 164). D. A. Petrescu. Ovariotomia la oaie si efectele 
asupra compozițiunei chimice si caracterelor fizice ale 
laptelui. (Brosurä, 31 pag. Tip. Eminescu, Bucureşti). 


y 


(No. 165). Al. G. Pomescu. Descrierea muschilor motori 
ai globului ocular la animalele domestice. (Broşură, 35 pag., 
avec figures dans le texte), Tip. M. S. Niculescu, Bucureşti. 

Conclusions. 1° Les muscles moteurs du globe ocu- 
laire chez les animaux domestiques présente des dis- 
positions anatomiques plus ou moins variées d'un animal 
à l’autre. 

2° Les muscles du globe oculaire sont au nombre 
de sept, chez le cheval, le but, le mouton, le porc, le 
chien, le chat et le lapin; ils sont seulement au nombre 
de six chez les oiseaux. 

3’ Les muscles moteurs du globe oculaire du mouton 
ressemblent beaucoup plus à ceux du bœuf qu'à ceux 
des autres animaux ; il est de même de ceux du chat 
à ceux du chien. 

4 Le muscle droit postérieur chez le cheval, et 
le chat se décompose facilement en quatre bandelettes; 
chez le brut et le mouton en deux; et en un nombre 
mal delemité chez le porc et le lapin. 

5° Le muscle grand oblique est formé, chez tous 
les animaux de deux portions: une directe et une inflé- 
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chie; excepté les oiseaux, chez lesquels, il n'est formé 
que d'une seule portion. 

6 Le muscle grand oblique s’infléchit (change 
de direction) aprés avoir passé sous une arcade de 
tissu fibreux, qui chez le bœuf, le mouton, le porc, le 
chien, le chat et le lapin, est completé par du tissu car- 
tilagineux ; mais chez le cheval, elle n'est formée que 
du tissu fibreux. 

1% L'origine du muscle petit oblique est plus profonde 
chez le porc que chez tous les autres animaux, à cause 
de la disposition anatomique de la fossette lacrymal du 
porc. 

89 La couleur des muscles moteurs du globe oculair 
est plus foncée, chez le cheval, le chien et le chat, que 
chez les autres animaux. 

9° Le rôle de tous les muscles moteurs du globe 
oculair est le même chez tous les animaux. 


x 

(No. 166). V. N. Burghele. Cercetări asupra acfiunei 
desinfectante interne a helmitolului. (Brosurä, 39 pag. Tip. 
N. Voicu, București). 

Conclusions. 1° L'administraton interne de l’helmitol 
exercite une puissante action desinfectante sur Purine 
il peut être indiqué dans les cystites, prostatites, pyélites, 
néphrites, urétrites, bactériuries, abcès urétraux, phos- 
phaturies; ainsi que dans tous les procès inflamatoires 
et purulent, de l'appareil urinaire. 

2" Le sérum du sang sous l'influence de l’helmitol, 
ne devient pas antiseptique. 

3? Les muscles et les organes parenchymateux, 
comme : le foie, la rate, les reins d’un animal auquel 
on a administré l’helmitol, extraits de l'organisme, ne 
sont pas antiscptiques. 

Au Les maladies septicémiques, sous l'influence de 
l'helmitol, ne sont pas modifiéés dans leur évolution. 


+ 
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(No. 167). S. I. Curhanschi, ‘onfribuliuni la studiul 
conservării laptelui prin formol. (Brosurä, 31 pag. Tip. N. 
Voicu, Bucureşti). 

(Conclusions. 17 Le lait au formol 1: 10.000 conserve 
ses propriétés plusieurs jours après avoir été trait. 

2° Le lait conserve par le formol, est inoffensif 
pour les jeunes animaux, anisi que pour les adultes, 

3. Le lait au formol est legèrement antiseptique. 

4. Le lait conservé par le formol, employé comme 
nourriture, prévient les affections de Papareil digestif 
chez les nouveaux nés: agneaux, veaux, etc. 

5. Par son efficacité et par la modicité de son prix, 
le formol peut être considéré comme un bon moyen à 
conserver le lait frais; de cette manière on peut le trans- 
porter à des grandes distances, sans avoir besoin de le 
faire bouillir. ` 

(No. 168). V. loan. Sero- Vaccinafiunea anticărbunoasă. — 
(Brosurä, 59 pag. Tip. N. Voicu, Bucureşti). 

Conclusions: 1) La séro-vaccination de Sobernheim 
consiste dans une immunisation combinée, passive et 
active. 

2. Comparé à la vaccination pasteurienne, le pro- 
cédé Sobernheim, offre l'avantage qu'il peut s'effectuer 
dans un seul jour, tandis que celui du Pasteur, exige 
deux interventions dans un délai de deux semaines 
après chaque intervention. — Par constquence une éco- 
nomie de temps. 

3. La séro-vaccination peut ctre appliquée même 
aux animaux parmi lesquels il y à eu déjà des cas 
mortels de charbon, tandis que le procédé pasteurien n’a 
pas un emploi courent. 

4. Dans la séro-vaccination, l'immunité s'établit 
rapidement après linocul ation, tandis que dans la vacci- 
nation pasteurienne, elle ne s'établit, avant 10 —12 jours 
après la deuxième inoculation ` donc dans 3—4 semaines 
apresle commencement du traitement. 
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5. La séro-vaccination exige avant et après lope- 
ration un repos de 3—4 jours. 

6. Les injections avec du sérum simple, produisent 
une immunité passive de courte durée (2—3 semaines) 
et lorsque les circonstances réclament une telle injec- 
tion, il n'ya plus besoin de repos; les animaux pouvant 
être employés au travail. 

i. Par sero-vaccination, on obtient l'immunité au 
moins pour une année. 

8. Le sérum anticharboneux peut être emplové 
dans certains cas comme curatif. | 

9. Si parmi les animaux qu'on veut immuniser par 
sro-vaccination, il y a eu déjà des cas mortels, il est 
recommandable d'appliquer premièrment l’injéctions de 
sérum et aprés 7—8 jours la s'ro-vaccination. 


NECROLOGIE 


TN. Mihăilescu, inspector veterinar, a murit după o 
lungă suferinţă — la o etate în care omul poate cu ade- 
vărat să fie folositor ţărei si societäfei prin practica unei 
vieţi de muncă. — Medic veterinar al jud. Ilfov, profesor 
suplinitor la şcoala superioară de Medicină veterinară, N. 
Mihăilescu fusese numit în funcţia importantă de inspector 
veterinar.—In această calitate acei cari au avut ocaziunca 
să fie în contact cu el, medici veterinari sau particulari, 
au putut apreciă calităţile distinse de inimă si cultura lui. 
Coleg în adevăratul sens al cuvântului, în totdeauna u 
fost drept în aprecieri și spunea judecata lui pe faţă. A 
trăit modest ca toţi oamenii de elită si nu a căutat să'şi 
facă o reclamă din funcţia ce ocupă — muncind serios 
şi având în el dorinţa de a se cultiva şi a fi neîncetat 
în curent cu technica si cu știința veterinară. — E o neno- 
rocire că asemeneu calităţi distinse si rare au fost întru- 
pate întrun corp debil, a cărui voință de muncă erà 
mai presus de puterile sale fizice. 
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Profesiunea noastră erà onorată si sar simţi în tot- 
deauna onorată ca să aibă între membriici oameni 
deelită ca N. Mihăilescu. Pentru noi este o pierdere dure- 
voasă această moarte si nu putem, decât să transmitem 
condoleantele cele mai sincere familiei indurerate. 


Germania. 2 Dr. Oskar Albrecht, a fost ucis în Africa de Here- 
rosi revoltați; tânăr încă, este al treilea veterinar ucis în această 
răscoală. 

Suedia. + Profesor Dr, C. A. Lindquist a murit la Stockolm 


In etate de 74 ani. 


VIl-e Congrès international de médicine vétérinaire 
Budapest 1906. 


Le Congrès tenu à Baden-Baden, en 1899, ayant choisi 
Budapest comme lieu de sa prochaine réunion, le VIli-e 
Congrès international de Médecine vétérinaire siègera dans 
velte capitale, du 3 au 9 septembre 1905. 

En dehors des très importantes questions de Police 
sanitaire vétérinaire, qui faisaient l'objet presque exclusif 
des sessions précédentes du Congrès, l'on discutera encore, 
cette fois, des sujets tout aussi importants de Biologie, 
d'Hygiène et de Pathologie vétérinaires. 

Par conséquent, les questions énumérées dans le pro- 
grumme ci-après seront délibérées dans trois Sections: les 
sujets de Police vétérinaire, en séances plenaires ; les ques- 
tions biologico-hygiéniques et pathologiques, dans les sec- 
tions spéciales. 

Etant donné que le Congrès a un caractère interna- 
tional, les rapports et discussions auront lieu en hongrois, 
en français, en allemand ou en anglais. 

Peuvent étre membres ordinaires de l'Assemblée : les 
représentants ou délégués des gouvernements et des auto- 
rilés, des universités, des écoles vétérinaires et agricoles, 
des instituts d'hygiène, des sociétés rétérinuires et agricoles, 
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enfin les vétérinaires et médecins. Par contre, les agricul- 
teurs et pharmaciens qui ne viennent pas au Congrès en 
qualité de délégués officiels, ne peuvent assister auz séances 
que comme membres extraordinaires. 

La cotisation des membres ordinaires et ertraordi- 
naires est fixée à 20 couronnes —21 francs. Les dames 
adhérentes ont à payer 10 couronnes = 10 francs 50 cent. 

Les membres ordinaires et extraordinaires ont le droit 
d'asister à toutes les séances du Congrès et reçoivent gratis 
toutes les publications et le compte-rendu général de lAs- 
semblée, qu'ils aient assisté ou non à ses réunions. En 
outre, ceux des membres qui auront fait purt de leur 
adhésion en temps utile recevront d'avance, pour se mettre 
au courant des travaux du Congrès, le texte original des 
rapports mentionnés dans le programme, ainsi qu'un ez- 
trait en plusiuers langues de ces traraurx. 

Les adhésions et toutes les questions concernant lAs- 
semblée doirent dire adressées au Secrétariat Général du 
Congrès (Budapest, VII, Rottenbiller-utcza, 23). Les cotisa- 
tions doivent être envoyées au Secrétariat de l'Ecole supé- 
rieure royale hongroise de Médecine vétérinaire / Budapest, VII, 
Rottenbiller-utesa, 23). 

Le programme détaillé, celui des e.rcursions, ete., se- 
ront envoyée auz membres à une date ultérieure. 

L'importance des questions mises à l'ordre du jour 
de l’Assemblée et les noms des rapporteurs sont autant de 
garanties que les délibérations du Congrès méritent et ob- 
tiendront le plus vif intérét dans les sphères compétentes. 
En vous priant de vouloir bien participer aur travaur de 
cette Assemblée ou de vous y faire représenter, nous pre- 
nons la liberté d'exprimer la conviction que le VIII-e Con- 
grès international de Médecine rétérinaire sera digne, en 
tout point, des asseinblées précédentes. 

Au nom du comite d'organisation: Geza de Makfalvay, 
Secrétaire d'Etat, Président; Dr. François Kutyra, Vice-président 
gérant ` Dr. Etienne de Rdiz, Serrélaire général. 


15318 2; 
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Programme du VIM-e Congrès international de 
Médecine vétérinaire, qui sera tenu à Budapest du 3 au 
9 Septembre 1905. 


I. Première section: Police sanitaire vétérinaire. 


1. Assurance du betaii (assurance par l'Etat, assurance privée et 
assurance du bétall de boucherie) : 


Rapporteurs: 


MM. Arap, vétérinaire consultant du Gouvernement royal 
anois, à Hambourg; 

le Dr. Kopp, privat-docent à l'Université de Berne, 
vétérinaire municipal, à Metz; 

le Dr. Lydtin, conseiller supérieur intime de gou- 
vernement, à Baden-Baden: 

E. de Miklós, député, ancien sécrétaire d'État au 
ministère d'agriculture; 

Rudowsky, rapporteur vétérinaire provincial i. r. 
à Brünn. 


2. Formulaire uniforme pour les bulletins sanitaires vétérinaires 
périodiques : 


Rapporteurs: 


MM. Binder, conseiller de section au Ministère i. r. de 
l'Intérieur, à Vienne; 
Roeckl, professeur et conseiller intime de gouverne- 
ment, à Berlin; 
le Dr. Stubbe, inspecteur-vétérinaire du Ministère de 
l'Agriculture, à Bruxelles. 


3. Etablissement de principes uniformes pour l'estimation de ia 
réaction de ia tuberculine et de ia maliéine: 


Rapporteurs : 


MM. le Dr. Eber, professeur à l'Université de Leipzig; ` 

le Dr. Foth, vétérinaires royal départemental, à 
Schleswig; 

I. St. Furtuna, chef du service vétérinaire en Rou- 
manic, à Bucarest: 

le Dr. Malm, directeur du Bureau vétérinaire au 
Ministère royal norvégien, à Christiania; 

Tätray, inspecteur vétérinaire au Ministère royal 
hongrois de l'Agriculture, à Budapest; 

le Dr. Wladimirouw, chef de section à l'Institut imp. 
de Médecine expérimentale, à St-Pétersbourg; 
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4 a. Prophyiaxie de ia tuberculose des animaux domestiques ` 


Rapporteurs: 


MM. le Dr. Bang, pores à l'École sup. d'Agriculture 
et de Médecine vétérinaire, à Copenhague; 
le Dr. de Jong, directeur des Abatoirs, à Lyde; 
Regnér, vétérinaire militaire au Département agri- 
vole, à Stockholm: 
Ujhelyi, professeur à l'Académie agricole de Ma- 
gyar-Uvâr. 


4 b. Vaccination contre la tuberculose des bêtes bovines : 


Rapporteurs : 


MM. le Dr. Hutyra, professeur et recteur de l'Ecole su- 
périeure royale de Méd. vétérinaire, à Budapest; 
le Dr. Römer, privat-docent à l'Université de Marburg; 
le Dr. Schindelka, professeur à l'Ecole supérieure de 
Médecine vétérinaire, à Vienne; 
Thomassen, professeur à l'Ecole supérieure de Mé- 
decine vétérinaire, à Utrecht. 


5. Vaccination contre ia maladie aphteuse : 
Rapporteurs: 


MM. le Dr. Löffler, conseiller médical intime, professeur 
à l'Université de Greifswald: 
le Dr. Perroncito, professeur à l'Université de Turin. 


6. Prophylaxie de la pneumo-entérite des pores ; vaccinations : 


Rapporteurs : 


MM. le Dr. Joest, directeur de l'Institut bactériologique 
de Kiel: 
le Dr. Preisz, professeur à l'Ecole supérieure royal 
de Médecine vétérinaire, à Budapest. 


7. Extension des restrictions du trafic à l'apparition de maladies 
n'ayant pas un caractère contagieux Immédiat, et spécialement 
du charbon bactéridien : 


Rapporteurs : 
MM. Kocourek, inspecteur vétérinaire roval hongrois. 
à Kassa: 
le Dr. Profé, vétérinaire royal de département, à 
Cologne: 


le Dr. Malkmus, professeur à l'Ecole supérieure ro- 
vale de Médecine vétérinaire, à Hanovre; 

Rajewsky, profeseur et directeur de l'Institut de Mé- 
decine vétérinaire, à Kharkow. 
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8. Prophylaxie et extinction de ia rage: 


Rapporteurs: 
MM. le Dr. Casper, professeur à l'Université de Breslau; 
Cope, chef de la section vétérinaire au Ministere de 
l'Agriculture, à Londres: 
Galtier, professeur à l'Ecole vétérinaire de Lyon; 
le Dr. Szpilmann, Deus et recteur de l'Ecole 
supérieure de Médecine vétésinaire, à Lemberg. 


9. Développement passé et constitution future des Congrès Inter- 
nationaux de Médecine vétérinaire : 


Rapporteurs : 


MM. le Dr. Schmaltz, professeur à l'Ecole supérieure de 
Médecine vétérinaire, à Berlin. 


II. Deuxième section: Biologie. 


1. Le lait et son traitement, notamment en ce qui concerne la ré- 
forme de la traite conformément aux exigences de i'hyglene: 


Rapporteurs: 


MM. le Dr. Gruber, chef de la Station expérimentale et 
de l'Ecole de laiterie, à Kiel: 
Happich, professeur à l'Institut vétérinaire de Dorpat; 
Szigeti Waraga, directeur de l'Ecole de laiterie, 
à Sárvár. 


2. Valeur nutritive du lait écrémé pour le bétail gras et d'élevage, 
spécialement en ce qui concerne les diverses races porcines : 


Rapporteurs: 


MM. Cselkd, professeur à l'Académie agricole de Ma- 
gyar-Ovär. 


3. Falsification de la viande et de ses produits ; nouvelles méthodes 
d'examen pour établir ces falsifications : 


Rapporteurs : 


MM. Breuer, inspecteur des Abatairs, à Budapest; 

le Dr. Edelmann, conseiller médical, professeur à 
l'Ecole supérieure de Médecine vétérinaire, à 
Dresde; 

K'jerrulf, membre ord. du Collège médical royal et 
rapporteur pour les affaires vétérinaires des deux 
gouvernements, à Stockholm: 

Jacobsen, directeur des Abatoirs de Christiania; 

Martel, vétérinaire sanitaire, à Paris. 


4. L'affouragement à la mélasse : 
Rapporteurs : 
MM. Cagny, vétérinaire à Senlis (Oise): 


le Dr. Weiser, privat-docent à l'Ecole supérieure 
royale de Médecine vétérinaire, à Budapest. 
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S. Hygiène de l’étable et de ia litière; critique des différentes litières : 


Rapporteurs: 


MM. le Dr. Pusch, conseiller medical, professeur à l'Ecole 
supérieure royale de Médecine vétérinaire, à 
Dresde: 

Sand, professeur à l'Ecole supérieure d'Agriculture 
et de Médecine vétérinaire, à Copenhague. 


6. L'affouragement à l'étable et au pâturage au point de vue 
biologique : 


Rapportenrs: 


MM. Kovácsy, directeur de l'Institut agricole de Kassa. 


III. Troisième section: Pathologie. 


1. Rapports entre ia tubercuiose de l’homme, du gros bétail, de ia 
volaille et d'autres animaux domestiques (notamment du chien): 


Rapporteurs: 


MM. le Dr. de Jong, directeur des Abatoirs de Leyde; 
le Dr. Preisz, professeur à l'Ecole supérieure royale 
de Médecine vétérinaire, à Budapest; 
le Dr. Schütz, conseiller intime de gouvernement, 
professeur à l'Ecole supérieure de Médecine vé- 
térinaire, à Berlin. 


2. Modes d'infection de la tuberculose des animaux domestiques : 


Rapporteurs: 


MM. le Dr. Bongert, chef du Laboratoire d'hygiène aux 
Abattoirs centraux de Berlin; 
Cadéac, professeur à l'Ecole vétérinaire de Lyon; 
le Dr. Lorenz, conseiller médical supérieur grand- 
ducal, rapporteur vétérinaire, à rmstadt. 


3. Le iait et les produits de la laiterie comme propagateurs de la 
tuberculose : 


Rapporteurs: 


MM. le Dr. Fay, inspecteur sanitaire royal hongrois, à 
Budapest: 
le Dr. Müller, directeur de l'Institut bactériologique, 
à Königsberg. S 
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4. importance des bactéries résistant aux acides et ressemblant aux 
baciiles de ia tuberculose, dans les recherches concernant 
cette affection : 


Rapporteurs: 


MM. le Dr. Aujeszky, ere à l'Ecole supérieure 
royale de Médecine vétérinaire, à Budapest; 

le Dr. Stribolt, privat-docent à l'Ecole supérieure 

d'Agriculture et de Médecine vétérinaire, à Co- 


penhague. 


5. La sérothérapie des maladies infectieuses chez les animaux 
domestiques : 


Rapporteurs : 


MM. Arloing, professeur et directeur de l'Ecole vétéri- 
naire, à Lyon; 
le Dr. Kit, professeur à l'Ecole supérieure de Méde- 
cine vétérinaire, à Munich: 
Leclainche, professeur à l'Ecole vétérinaire, à Toulouse: 
Lignières, directeur de l'Institut bactériologique à 
Buenos-Ayres: 
le Dr. Sobernheim, professeur à l'Université de Halle. 


6. Le cancer chez les animaux domestiques: 
Rapporteurs: 


MM. Jensen, professeur à l'Ecole supérieure d'Agriculture 
et de Médecine vétérinaire, à EE 
le Dr. Olt, professeur à l'Université de Giessen. 


7. La morve puimonaire et les autres formations tuberculeuses pou- 
vant être confondues avec ele: 


Rapporteurs : 


MM. le Dr. Csokor, professeur à l'Ecole supérieure de 
Médecine vétérinaire, à Vienne; 
P. Riegler, professeur à l'Ecole supérieure de Mé- 
decine vétérinaire, à Bucarest. 


8. Les maladies tropicales de animaux domestiques : 


Rapporteurs: 


MM. Lignières, directeur de l'Institut bactériologique, à 
Buenos-Ayres: 
Rickmann, consseiller vétérinaire, au Transvaal; 
le Dr. Theiler, vétérinaire, à Prétoria. 
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9. Le rôle des protozoaires dans les maladies des animaux: 


Rapporteurs: 


MM. le Ge Ft membre de l'Académie des Sciences 
e Paris; 
C. S. Motas, professeur à l'Ecole supérieure de Mé- 
decine vétérinaire, à Bucarest; 
Mettam, professeur à l'Ecole vétérinaire de Dublin; 
Vallée, professeur à l'Ecole vétérinaire d'Alfort. 


10. Les substances toxiques produites par des parasites animaux : 


Rapporteurs : 


MM. le Dr. Blanchard, professeur à l'Université de Paris; 
le Dr. v. Linstow, médecin militaire supérieur, à 
Göttingen; 
le Dr. Perroncito, professeur à l'Université de Turin; 
le Dr. E. de Rátz, professeur à l'Ecole supérieure 
de Médecine vétérinaire, à Budapest. 


11. Les dernières expériences sur la transmission des maladies 
animales chez l'homme (en tenant spécialement compte des 
différents métiers) : 


Rapporteurs : 


MM. le Dr. Babes, professeur à l'Université de Bucarest; 

le Dr. Damman, conseiller intime gouvernemental et 

médical, directeur et professeur à l'Ecole supé- 

rieure royale de Médecine vétérinaire, à Hanovre; 

le Dr. Szegedy-Maszäk, inspecteur industriel royal 
hongrois, à Budapest. 


12. Etiologie et thérapeutique de la paralysie puerpéraie : 
Rapporteurs : 


MM. le Dr. Hess, conseiller sanitaire, professeur à l'Uni- 
versité de Berne. 
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